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SUR LE THEATRE DELA GUERRE j-qI fig

Crece explique 
sa politique

ViMbfancnt. tandis tjui- lus opérations de guerre chôment. voici 
que ***o précipite la crise grecque. Ce n eat pa> pur hasard si l«» roi 
C'onstantin vient de donner au représentant de la Presse Associée amé
ricaine l’entrevue qui. ce matin apparaît dans tous le> journaux aux 
quatre coins du glola».

Il suffit de réfléchir un instant et île prendre connaissance dt* ces 
déclarations du monarque grec ]>our comprendre le but t la portée 
de cette entrevue.

l*» roi Constantin se voyant pre>sé au pied du mur |>ar les Alliés 
et, d’autre part, pris à parti, très ouvertement par le manifeste «le M. 
Vimizelos. sent que h* moment «M venu de s'appuyer sur la sympathie 
des neutres — si faire se peut. Et crest à l’opinion américaine qu’il 
croit devoir s’adresser.

Quelle est la thèse du monarque grec? Vous êtes neutre, je suis 
neutre, nous sommes neutres et nous ne voulons pas en démordre 
quoi qu’il arrive.

Donc nous sommes d’accord, nous ramons dans le même bateau ; 
aidez-moi à tenir ma rame.

Il y a un évident sophisme dans ce raisonnement du roi Cons
tantin. Il y en a même plus d'un.

D’abord le roi «le (irère base son plaidoyer sur cette affirmation 
que, connaissant la guerre et *os horreurs, pour rien au monde, pourj 
aucune considérât ion il ne veut exposer son pays à la guerre.

Mais le manifeste de M. Yénizélos affirme catégoriquement qu’en 
ao'it PJJ4. notez bien la date:

A un correspondant de la “ Presse Asso- 
• ciée ”, Constantin dit tous les motifs 

de la "neutralité” de Grèce.—Proteste 
de sa fidélité aux alliés, mais dit qu’il 
veut éviter à son peuple les horreurs 
et la dévastation de la guerre.

LA GRFXE SERAIT UNE 
VELLE POLOGNE

NOU-

“ je me mis rendu M. Yénizélos était alors prunier ministre) 
auprès du ministre d* France (j Athènes et avec IA SS F A TI- 
MFAT DC HOI je tin prié Y^ foire savoir au gouvernement 
dt F aris que la (irèce, a mu de la France, était prête à V aider 
dans la mesure de ses forces et de ses moyens."

Athènes, 4 via Mali» et Londres.
7.—Par un «-orrespondant de la lYesse 
AsMH-ièe. -<\>nstantfti 1er. roi des 
(irees. a revu le etirrespvmdant «ie la 
iVesse Associée, hier. et lui a remis 
un message pour l'Amérique sur l'at
titude qu» la Grèce a adoptée dan 
la guerre mondiale en même tempHétr* 
que les raisons d«‘ la politique qui a | «ère 
été suivie jiar le gouvernement grec 

"Je suis spécialement heureux de 
varier pour i Amérique”, a

mi.' pfcrce que l’Amérique eom-ja qi1'
I prendra ia position de la Grèce. N«nis i rai'‘m 10.u 1 H lft1i nulU!( rent«v ,| ai 
sommes tous deux neutres et tous |>ass^' P*r Knern*. Je sais «s» qu **t 

! «feux déterminés, si c'eut humainement | H IHierre. Je n en veux plus s il y a
HU nioyen d«’ I éviter honorahlrnxmt. 

1 Mon

r

"L’ér«stion «le nouvell<ks frontières 
|K»ur la Gr«\*« après la guerre ne re
construit juis le* villes et n«* e«>m|ieiiM* 

i jms mon peuple pour des moisit |>cut- 
«ies années passés dans la mi- 
loin «le leur terre natale.

alliés me traitent comme «i 
!«■ roi d'une tribu de l'Afrique 

ft qui l«*s souffrances de son peuple 
seraient tout à fait indifférente**. J’i

“Let
dfclaK

offres

(
(V

rece,
qui

teiidrc. La victoi: 
litlucraient un éti

\ Au début le rot Constantin no paraissait pas éprouver le 
horribles qu'il manifeste aujourd’hui pour la guerre.

) Mais est-il permis de vouloir assimiler la situation de la 
au (point de vue de la neutralité, avec celle des Etats-Unis? 
estf clairement la thèse de Constantin.

Les Etats-Unis, eux, par leur situation, peuvent rester neutres) 
sagis qu<v leur- intérêts aient à en souffrir directement.

Mais en est-il de même de la (irèce? Il serait absurde de le \ ré-1 
•toire de La Bulgarie, de la Turquie et de l’Autriche cona-j 

•tat Tie choses dans les Balkans dont la Grèce recevrait! 
le I contre-coup et formidable. i ^ ^

A moins que d’être déci«l«V à se coucher et à recevoir quoi qu’il |Xide 
rnjw, 1rs coupe de pievE de tous côtés, la 

'ion.
Si « lie ne fait pas la guerre aujourd’hui, elle sera acculée, tôt ou 

.ru. à la faire pour défendre ses territoires, sinon son indépendance.
1 II nVst pas un homme tant soit peu au courant des choses des 
Balkans qui ne sache que la haine entre Bulgares et Grecs est . mille 
fois plus vive et plus irréconciliable que celle des Grecs ou 
gares envers le Turc, le bourreau, 1<

Nous pouvons faire erreur mais, à
tious du roi Constantin constituent la preuve la plus évidente de 
rinsineérité du monarque give: elles justifient pleinement toutes 
les méfiances des Alliés à son endroit.

la gii«*rr<». J«
t h m* i>as prendre part aw I J'0-V,‘n dj’ 1 éviter

• arnage et à lu destruction <*n nous Mon peuple n en veut 
; laissant entraiiMT dans le terri 1 le ‘ Alors Vot re Maje-lé croit o.ue la 
I tourbillon du présent conflit tmro-1 lH>litiqu«' d'intervent i«>n «te i am ien

plu*.

Adresse du président des Etats-LInis, au
jourd’hui, devant le Congrès.— Il de
mande une force armée suffisante, et 
une flotte à nulle autre inférieure.— 
Aucune idée d'agression, mais la pré
paration à toute éventualité. — Rela
tions des E.-U. avec les autres 
sauces d’Amérique et les pays 
rope. — Un document à lire et à 
conserver.

Rl-IS’
d Lu

tin "Soleil*') 
l u«* doctrine d'a- 
lant une complète 
s nation* tie I lié

. :1. n.
aujour- 
iatis sa
(Migres.

protégée d'un dan-
la distant qui la

péen.
’*!/Amérique» «*st 

ger immédiat par
sépare* des champs d<* bataille. Nous 
aussi, nous nous sommes crus dans cet 
état i>endant uu «certain U'inps. Mais 
le champ «1** bataille s’est agrandi et 
peut s agrandir encore. Ce qui arrive 
aujourd’hui en (frèce ]>eut arriver «1<- 
main «*n Amérique, en Hollande ou 
dans tout autre pays neutre si le pré
cédent que l'on cherche a établir en 
Grèce se trouve une* fois fixé.”

L'entrevue avee le roi a eu lieu à 
midi elans le* p«»tit palais qui est la 

- | résielence {HTsonnelle* du roi. L'au-
Grèc© ne peut *p faire d’il- diene*e a duré Une henre.

De» temps »*n temps, pour faire voir | sujets, 
la sineérit* et h* bon >-ns «le ^ uuil r,mt.
«lisait, il frappait la table avite sein:
p<»int fermé. Malgré le eôté sérieux . ^n di( que j'ai \i«»lé la eonstitit- 
de «•<♦ qu'il disait, se*s yeux brillaient Mon. Ce que j'ai fait «»Ht seulement 
parfois d’un éclat railleur et jovial, d’appliquer la constitution. I>a «on*-

titution me donne le étroit de* dissou
dre la Chambre pour empêcher un 
désastn* comme oclui que nous au- 

! raient amené les desseins ne Véni- 
1^ c ause* fondamentale de toute j zflos. Mon devoir d’après la eons- 

l'attitude menaçante <le* puissances| btuthm était dVxereiT de peuivotr. 
de la Triple Entente à l’égard de la |I a' exercé et je oontinuerai ft 
Grèce à l'heure a<*tiH'lle «*t de* la I’^’^f longtemps qu'il sera
malheureuse situation <l<* mon pavs,” j née«»ssaire pour sauver mon jwuph*

Car il <st un fait nui saute aux veux .les moins renseigné.: cet le '''r°'' ' ,‘:s! I" l»r«.-ndu |.r..»sen;, «le 1» A-'ni-tlon.
* , , i •*/*._■>.„ ..  * __ ______ i timent dos alliés que» la ( »r«V»e est II y » aussi une autre* chose* nu**

à les trahir 1------ * ,'A,,---------- 1........ - ' 1 !----- - Jî' ,T' * '■

premier ministre» V ém/.élos n«> ren- 
eontrait pas les vue»* de l’opinion pu-1 
blique* en Grèee?”

“J’en suis etonvaincu," répondit 
énergiquement le roi. "l>)r*que le peu
ple réélut Véniaélos. cYst lui qu’il réé- ' 
lut et non sa politique, lai grande 
masse du peuple grec n’a jamais com-! 
pris et ne* comprendra jamais «|u«»i que» 

ce» soit dans la politique, étrangère d«* 
M. VétUM'los. Il est aimé et il a été 
élu, mai* il serait insensé de croira 
que paroi* qu«* le p uple* a élu un 
homme personnellement populrir.». il 

I lui a donné la sanction «le jeter h* 
peuple* dans la guerre européenne. 
Cela n’a jamais été l’intention de me* 

Detnandex-leur, ils vous le di-

L« préaident Wilson a demandé, aujourd'hui, au Contrés américain 
d’adopter Ira statuts qui permettront au pays d'organiser une 
force armée de terre et une flotte de guerre à nulle antre inférieu
re, non pas pour l'agression, mais pour la défanse du pays. Son 
adresse constitue un document qu* "«aaera è l’histoire, car il 
établit, aux Etats-Unis, le principe de la paix "fortement " armée.

Item lance indiseii table
NdiiH avons été mis il l'éprouva 

dan*» b* eus du Mexopn» et nous avons 
fait face ft l’épreuve déclara h* !*ré- 

I sidetit II ajouta qu'il restait il snvois 
si le MeMqin* avait la^nélloié pur lu 
• ■ours (iris par radminiNtration, mais 

| |s>ur le moment, nous avoua cntlu 
I prouvé non - rte ppvndrons pas

nv miluge do sa détnssi* |MMir bu im- 
l*os(>r un ordre et un goiivoruem(»nt de 
not n» propre choix

“I,» moral* c*t. eontmua h* ppVi- 
deiit** qm l«s* Etats d'Ainériqii*» m» 
sont près des oimeiiiM rivaUx mais 

antlt unis et utM tou
jour* grandimMUH d’intérêt commun, 
(•••mblablo dans le* 4|U«»*ti(>n* fsiliti- 
qu«*s et dan* l«'s quoatiomt ér»otiomb 
qiies leur donnera une nouvelle* signi
fication «‘ornmc facteur* dan* l«*»t nf- 
fair*»* internat iotialea *»t dans Ih'is- 
tom> |s»litiejlie du Itiotult* «*lltle»r.
■■■

* OIT s|*»**iale 
\N asIiuigtiMi, 7 

tiu»ri(»MiUHine ih'inan 
oooperation ««litre I 
inlspllèl’e «MS'idciitnle dali* les 
HKHldiale* a été priM'Iaintle»
«l'hui pur le président Wilson 
troisiènie adr«*ssf niiuuelle au ( 
cette» el«»e*trin«' a pour thème la dis- 
istsition et l’état de préparai irai etc*
Etats-U ni* il défend re non sriiliuitrnt 
son iudé|H*iidau('«*, mais les droits 
de* pav s ave»e «pii ils ont fait canne 
eiiinnuine». Le message a été lu par le 
président au sénat «*t ft In elinmbn* 
ac*semblés (‘il s4‘sHion dans lu salle des 
séttii<*4»s de la ('liNiubre*

('liuepic ris'oiiilliaiidat ion <M»iitenu«» 
élans h- dn' iimc.it v isait il de* m«**un*s 
jMHir raffermif«M»m«»nt **1 !«' renforee- 
numt de la défense nationale. L«* pro- 
grainnu* comprenait h** plan* navals 
et militaires déjà rendus publies put

seM'réluin GHmsjM, et Daniels. | ,, ||imitr„ „*,, ,.h| |„ wî|h pn>.
I élalsiration «I une législation pour fon<1 N„ri,np|<, fa affaire** du

monde, et des individu* se groupant.

Pris dans 
ks glaces

du nord

Enquéïe sur 
l’activité 

des boches

I tin«» Hotte' maritime marchande appui 
liant RiitfouvcriM»incnt. l'adoptat ion <l u 
in h»i eb eiédit nirnl. les lois des IMti- 

I llpllies et d* Porto Kieo (pli lit»
1 sérent pas à la de-rmère session;
* législation de conservation; un*
I donnant une assistance fédérale à 
1 I en seigiiefi n 111 p rofessioiito'l et indus 
trial «»l In eréaiion d'une eommissioii 
|H»ur étudnr h problème du t ransport.

HONTE AUX

On reçu de ^nouvelles de Aujourd’hui s ouvre à N.-

Bul-des
fameux ennemi hérédUaire\

notre humble avis, les déclara-

POURQUOI LES ALLIES 
DES DOUTES

ONT

peuple; 
t riejm-

guerre que Constantin prétend vouloir éviter à tout pnx a son 
elle ne pourrait être évitée au cas où le teutons et leurs Alliés 
pheraient.

La Grèce, maintenant que les Alliés ont en Macédoine un corps 
expéditionnaire déjà imposant, ne peut jamais avoir une chance plus 
favorable de faire à bon marché cette guerre inéluctable, sans laquelle 
tout son avenir est à jamais compromis dans les Balkans.

Ht même s’il est vrai comme l’affirme Constantin que ia force du 
corp< expéditionnaire <h*s Alliés ne soit point encor*» aussi considérable 
qu’il le faudrait pour assurer contre toute éventualité la victoire des 
Alliés dans les Balkans, est-ce que l'appoint de la Grèce avec son 
armée toute mobilisée ne fournirait point le facteur certain de cette 
victoire qui réglerait la sécurité des intérêts grecs dans les Balkans.

Toutes les suppositions sont permises en présence de l’attitude 
du roi de Grèce, même celle qui suppose» la possibilité d’une trahison 
au cas où le corps expéditionnaire franco-anglais éprouverait un revers 
en Macédoine.

‘ Ne serait-ce point un moyen d’acheter à bon marché la recon
naissance ties Boches et de servir ainsi, sans qu’il en coûte rien, ce que 
le * roi Constantin parait considérer être les intérêts de la (irèce *

\ En réalité le roi Constantin spécule comme un simple démagogue 
do carrefour sur les appels aux égoïsmes bien naturels de la foule qui 
nef se soucie pas moins qu’on lui montre clairement le chemin de son 

oir et de son intérêt, de s’engager dans une guerre.
I^a manœuvre ne fait pas l’ombre d’un doute.
Le roi de Grèce insiste sur le fait que l'expédition franco-anglaise 

vouée au désastre. 11 accuse les Anglais de tirer au renard et tie 
vouloir envoyer les forces requises, tandis que les Français.

je

es
ne/ pas v 
mnlgré lei 
en toi 
’ulnsta 
\ Il

leur bon vouloir et leur effort ne sauraient à eux seuls 
ten tout le poids requis tie cette expédition dont l'effectif, au 
Constantin ne devrait pas être inférieur à quatre

nippor- 
dire de 

cent mille hommes.

prête à le* trahir «levant l'Allemagne veux éclairer; «m dit que M. Vénizél 
à la prvmifr* occasion favorable, sur mon invitation, avait engagé* !«»* î 
Est-il raisonnable de sup|>oser une troupes alliées à dénarquer ft Saloni-
telle chois* ?” que. Rien n’et plus loin de la vérité.

Dès le début «les hostilités en Si. Venizelos a peut-être dit que si le*
Orient, la neutralité «ie la Grées* a été allié**; faisaient descendre d*** troupes à
maintenu** d un* manière à aecom- Salonirjue le gouverne ment grec ne ré- 
moder au possible* les alliés pour qui sisterait pas-^et comment aurait-il pu 
nous avons toujours eu la plu* près- résister? mais qu'il ait formellement 
fonde* gratitude. Les opérations de* invité, en sa qualité de représentant 
Dardanelles ont été dirigées d'îles du gouvernement, les alliés ft envoyer 
grecques occupées par les troupes ici leurs troupes, *• est absolument 
alliées. Lorsque la Serbie fut mise faux.
en péril par l'attaqu* conjointe des Votre Majesté croit-elle que l'ex-
AuRtro-Allem&nds et des Bulgares, les pédition «les Dardanelles est destiné#- 
troupes alliées débarquèmit sans «*ir< h n’avoir aucun résultat ? 
molestées «*n territoire grec avec Jr» suis assuré qu elle sera un
une» de-s principale** ville* de notre fiasco complet si elle n’egt pas entre - 
nays comme base, ils ont fait mouvoir prise avec plu* d'homme* qu’il n'y en 
leurs troupe* et préparé leurs plan* a actuellement. L’Angleterre ne parait 
d’attaque eontre les Bulgares pour pas disposée- a envoyer les forces né- 
venir en aule à leur alliée, fa Serbie. cessaires e»t la France ne peu! faire 

'Finalement, j'ai donné moi-même toute- la besogne seule. L'armée qui 
ma promesse p«*rsonnelle que les trou- voudra accomplir quelque chose dans 

greeques n attaqueraient jamais , tes Balkans dev ra avoir au moins qua- 
f«»rces franco-anglaises en Macé

doine. simplement pour mettr** fin à 
des soupçons nmi justifiables.

“Cependant, en dépit de ces preu-1 
ves «le la b«»nne foi d«- la Grè«*e. les ; 
alliés «lemandent. «l’une manière qui! 
est presqu un ultimatum, que les trou
pes grecques soient, retirées de Salon i- j 
que.—et cela veut dire toute la Mæé- 
«loine.- laissant notre population expo-I 
sée à l'attaque «les brigands bulgares! 
et à tout «se le* horreurs de la guerre, 
qui a ravagé la Belgique au où les

f explorateur américain 
MacMillan. Il est pris 
sur le Groenland. Parti 
de secours impuissant à 
l atteindre. Pas en dan
ger. Une année de mi
sère et de famine.

Y., Uenquéte fédérale 
sur les relations du Con
seil Pacifiste du Travail, 
avec les attaques alle
mandes contre les fabri
ques de munitions.

GERMANOPHILES 
DES I »

nés

bServ i( spécial du "S«#leil )
New-York. 7. Donald B Mac

Millan, l’explorateur arctique» qui «"U 
allé dan* les solitude»* du nord, a la 
recherche de la terre «h1 Crocker, était 
ft Etal». Groenland, «juand il a écrit 
une lettre «pii a été rc^uo aujourd'hui 
par le Mu*é«» Américain d'H »* toire 
Naturelle, ici. MacMillan «lit, «lans **

(SeTVhw Kpécial
New-York, 7.

dll “Soled'
L» participation 

qu'on attribue au ( Viaseil l’av ili te 
«lu Travail National à l'organisation d*» 
grèves dan* do* fabrique* *1** muni
tions. f‘ .Y sujet, ici. aujourd'hui* 
d'une • 4*iêt«i d** la part du grand 
jury fédéral.

I^e uoiivoile que les agissement* du ^ 
conseil allaient «’tr* en«juêté* a été'la 

par le pr*s»ur«*iir «ie district Jrlorméolettre, qu’il attend l'arrivée du voilier,.. . ,,
de secours "('luett' . «pii, on l'a su de- Marsluill, qui dit avoir rwyu <l«»s 
puis, est empn uuinédan !«• gla«»# s d«» j r°r,n,lt,onH ,J,,M l organisation a été 
la Baie de North Star, plu di MM), approv isionnés* «le fomls d arge nt four 
mille» de Etah. tu par Frank von ItlnU h»n; par

I (remisel ne lettn* reçue

• 1/ s \tu( nui*' i m terrai mi
mi pny*. \\laputhisant avec U*s I 
gérants eli* l'nutre cAté. qui ont c«mi- 

^ ploté et ceuispiré pour violer la noii- 
trallié do leur propre pays ont été 
sévêromcnt dénoncés j»ar b* rirésident 

! l't le congrès a été incité il rulopter 
des lois sfiéf'lliles polir juger c««s g(»l|M.

Un*» taxation interne a été pm|>*#sé»* 
comme moyen «le ixnirvoir l'argent 
nécessaire h renforeir !«•* établiss«*menUi 
militaires et navals. D'h sources de. 
taxe suggérées eorii|sirtai«>nt l«»s reve
nus, la gasoline, le imphto, les auto
mobiles <•* U»s engins ft explosion in
terne l'noter et h* fer fabriqués et une 
taxe «h* tifiibr<* sut l«»s «’hèipj»*». L’ex
tension <l«* la loi du rev«*nu «h gu* rre 
et la eoritimiation du présent tarif | pour 
sur le sucre (Mil été nsMMMtuuridées «*t 

vent*' des obligations dis'onscillée.
( e niessagi* «jiii est lo plus long que

ensemble parce qu'il* «Mit l««s memes 
M*ntiiik nts les iiiêiiies syni|>athies et 

pas-11,. niême idéal. lundis «pu* séparé»»* 
,|n,.'!(»CH IM'OaMilles S(Mit HllJ(*tt**s à tant «le 

°* rivalités («t de (Ntlit ieiiies Coll fil s* ‘s ; 
unies dans (esprit et !<* but ••Iles ne 
peuvent être dé(;i|eH sur leur «lestinée 
paeilhpie 

pootflqtle
Je veux mai n te tu» n I, at tirer votre 

Ht lenti*Mi sur un suje t te l qua si vous 
lie* ie considère-/, llttellt l V«-nie*ljt «»t n a p- 
pliqm»/ voir»» is iisée- A sa signifleati«^» 
jntégi.ih- je* sut* hoi**» d'état en vous 

i-' adre ssnnt au jousd hui la parole, di« 
l'éclairer II vea» yeux et «le voit* expo
ser à ce t égard, toute» ma pensée- .ht 
\ciJX parler de- la défense- nationale-.

LA DEFENSE NATIONALE.

'{£

pes
lé»

îadeiats français e-t anglais seraient 
repoussés au-delà de n«>* frontières.

UNE COMPARAISON AVEC 
ETATS-UNIS

LESestime à deux cent mille le chiffre des troupes actuellement 
débarquées ou en cours de route pour Salonique.

* Nous avons, depuis longtemps, dit pour notre part ce que nous en 
pendons et bien d’autres avec nous tant en France qu’en Grande-j y^d* *1 trouveraient en position «j*- 
Bretagne. I-t» roi Constantin est probalement «lans le vrai sous ee.juiqMr {W fc^t0n ou de Seattle pour 
rapport en tant qu'eest concerné le chiffre des effectifs nécessaires. ' .ittaoucr l«* r»nada Que direx-vou* ?

XlM» est-oo que la Grèce neat pas appelée à profiter, elle aussi. I*.» “ v‘>,pp «périenee militaire et vo- 
et plus directement que n’importe qui, de la victoire «les Alliés dans 
les Balkans ?

Et alors pourquoi Tannée grecque ne fournirait-elle pas l'appoint 
voulu pour assurer la victoire ?

:$k>nt-ce les Alliés qui ont porté la guerre dans les Balkans ? et 
jmis ainsi en cause l’équilibre si chèrement achetée en ces dernières

tre c»*nt mille homme*.
Comme «*» nombre «*«t encore loin) 

d’être au jK>*t« j’ai raison de dire 
que « ’e*t la Grèce qui va souffrir 
que e'<*«t la Grèoe qui va payer pour- 
la négligent de* Alliés dans h»* Bal 
kans.

Si l'Entente veut m'apurer qu’elle 
considérera la «‘ampagne des Bal
kans terminée et qu’elle *e remlrar- 
qu«»ra définitivement quan«l elhi sera 
f«>rcée jiar l'ennemi à s»* retirer sur 
notre terri Rare je pui* l'assurer «i«- 
mon cAté que j«* protégerai a\e«» mon 
armée sa retraite contre hs* Allemand**, 
le* Bulgare- on t«>ut autre armée, 
rt que je lui laimermi le temp* de se 
rembarquer *an* encombres.

Je ne ferai alors que défendre ma
. propre frontière et ma démarche 

Supposez par exemple que le» Aile-j ne pourra pa* être «winsidérée comrn«
contraire aux loi* de la neutralité 
C'est le plu* «ine je puisse faire jam»1

l>e* nation- «le l'Entente «*n deman-' \À^ y 
dent trop, ^illel' cherchent à entraîner ‘ po,,,. ‘ »auver de la 
la Grèce en dehor* de sa politique de H j|H ont dû Irrùler
neutralité. Elle* opèrent sur le terri-, n#,H1JX f)f,m m. réc|«auffer. 
toire grec, et dans le* eaux greeque* -p. revien* justement d'un 
cf>mme ri elles étaient chez elles. ^ ivteravik avec un attelage 
A Nautilia, le» Allié* ont détruit d«— «•hi#,!» qui n« sont que de* squelette* ;

on ne iMiul trouver de viande même 
à prix d'or. J'ai vu payer ju»«ju'ft

Et le traité avec la Serbie» qu’en fait le roi Constantin ?
Pour la première fois «lepuis bien des semaines nous avons enfin, 

ce qui concerne la Grèce, des faits précis sur lesquels baser une 
opinion et il faut bien convenir que ces faits ne sont pas de nature à 
rassurer T opinion publique.

U

LE LAPLAND RENDU SAUF

(bon ice spécial du “Solril” 
Ottawa. 7.—1>» bureau de censure

annonce l’arrivée en Angleterre «hi 
‘Lapland' a y and à bord 2.2^4 hom- 

raes appartenant à diverses unités
. aaadienn» ?.

OFFICIEL FRANÇAIS

Paria, 7.—Pa* de développe
ments importants cette nuit, 
sauf une recondescence de la 
canonnade en Champagne et 
un engacement isolé près 
d'un de nos avant-postes au 
sud de St-Souplet.

tre état-major vou- prouvaient qu'un 
tel débarquement est destiné à périr 
puisqu'il n’e*t pas en force suffisante 
et «lue vous réali-wz oue les troupe* 
anglai-e* en Canada p«»ur*uivrajent les 
Allemand- retraitant à travers la N ou 
velle-Angle‘erre, détruisant tout *ur 
leur passage. Accepteriez-vous «»ette 
prop«w»»tion «an« proto*ter et vous ob- 
jeeter?

“Mais est-**- que Votre Majesté 
n’avait pa* la**uraD«5e que l’inté
grité du territoire gree serait rea- 
peeté*»?” fut-il demandé au roi.

“Certes, et «ie la psui de« allié* 
: aussi ‘ *.

“Et d** semblable* promoaee* da ia 
J Bulgarie?”

“L'Allemagne continua le roi, 
a donné la promesæ pour elle-même 

i et p«>ur ses alliée* Nîaii- ee la n’em-

h Krnnl RasmuH- 
sen. qui a été envoyé*- «lu Gfoeland. 
dit qu«* h* capitaln«» «lu vaisw-au «le 
Rasmussen a envoyé son yaeht ft ga- 
zoline ft Etah pour en ramein*r h- 
groufM* «1«* Ma/'.Millan. mai- «|u'on n'«*n 
a pas encor»- eu d<* n«»uv«»ll«**

L.*i lettre, de Mw.Millau |>ortc la 
date «lu fi avril «iernier. Il «s-rit «jue 
“naturellemmit, »*<•« homna-s sont an
xieux «h* retourner dan* leur* foyers « t 
qu'ils seraient, bi»*n «léHapp«)inté* s'il ne 
venait jms de vaY-eau. mais, n«* royez. 
aucunement, aiquiet* sur notre sort, 
mêm»- si n«»u* n< s«immes pa* atteint* 
paf quokjue vai--«riu “.

L’expl«»rat«»ur «lit que tou- ses «tffort* 
OOt été dirigé* ««r* les -» « oiirs à j»or- 
ter ft W Elmer Fikblaw. I* géologie- 
et F»otaniste «jui n'était pas eras ire 
revenu d’un vo;»ag« à pied, d’une «Iih- 
tane«» «!«• cent nnlh s ur la terre d«- 
F^llesmon Ekbla • parfit tard. «*n 
man dernier, « t il <le\ai» revenir ver* 
le premier juin \l«»rs h gr«>ufs- 
MacMilJan était oct‘\i\S‘ h phv«r de» 
«■ache* «h- provision1- ft différent* points 
sur la «îAte du é)roenlan«I. MacMillan 
dut aband«»nn«-r «on propre voyage 
pr«»jéte ft la terre du roi Chri-tian. 
pour équiper l«- groufs- «le secours «le 
Ekbla w. J'avais espéré trouver un 
antre atteiag* <!«• chu ns. poux faire 
un voyage, mais <•« la me fui irrijanisi- 
ble.

Il pari»; ensuit» «h- la sévérité du 
climat et «lit «ju* d«* mémoire de* 
plus vieux «»s«iuimaux «h la région, 
amai* on n'a vu d'aussi dure année 

sejuirnaux on J mangé leurs chien* 
pour se sauver d»- la mort par la

tral-

n-Frank vou Kintclcn,
«Je David liamur.

L’anquéfc» du grand jur\ regardant 
l«*« Bgis*«Mnetit'< du «»oris» il pacifiste ,« i satis 
eomnierieé la M-miiine (brniere apr»-s «-(t!«

in-jM. Wils«)ri ait jiimais lu «levant le 
Congrès eomriicnvait |mu «s-tte dé
clarât ion.

“ L* guerre « uropé» nu»- n pris au 
jmird'hui une «‘xl«'tiHion qm nif-niK'e 
d'enibras«»r les «juatre eoms du gh»be, 

*x»*»,pt«r notre propre domaine; 
gtn-rr»- vint bouh ver-er I»» mondo

G» iH-iiph- américain «-sf passionné 
|sMir fa paix I^es eompiétes répti- 
giM»nt à s«-s tendance* et à se* prhi-
C||S-S.

Mais en réclamant le «lévelopj 
ment tranquille et rindéjN*n«lane«» 
sée Miir no- priiic.ipc de droit et d«« 
Ids rte iioiim ressentoiiH d* («Mîtes parts 
«les agre 'Kmin auxquelh-H nous nau» 
r«‘fusons noua-même*. Nous insistons 

notre dn»it intact ft suivre h>s 
voi«»s «dmisies par nous jiour notre 
dév<»loppemcnt natiiMial Nous faisoti* 
mieux. Nous le réclamons pour les 
autres.

La guerre, a déclaré le président, 
par les Etat - I tiis pure-1»»* Etati 

nmyen «r»ff»-rmtr les

l'arrivée ici *le William F'. Katncr d» j int*-niational «l*-s affair# « » t au j#Mir- 
<'hi# ago, un d» - dire# i«-urH d«» rrni«Mi «Thui n»Mis s#miiiim - • n pr#-'••ne»* ne la 
Internationale d# - forgerons et an p« rspc#-tiv«* d'urm réorganisation. «l'un»» 
cM-rin**fnent vie*»-président dn «•«ms'il r-s*onstrii#'tion i‘'ll««s «pj# les Immnies 
»»t «le «'. H (’anode, un imprim«-ur «l'Eta4 l< s jh upl# - n'ont jamais eu ft 
fh- Chicago «pii a rempli «les contrat' envisager.
«J'impresHion#- h- cruiseil.

leur*

voyage
de ld

réservoirs plein- de pétrole destiné •* 
détruira Je* sauterelle*, donnant corn-

pX' pa> le»» armée* bulgare* et allc-;iité: elle e«»n*erxen« t»»ujoura sa *«ni- 
man«Ie* comme m«-*iira d#. néce**i«é i veraio<té et le droit de protester ♦■Ile 

| militaire de poursuivra le* F’ran«;ai« même si le besran »>n fait sentir 
et le»* Anglai- en Orèra- ft «ie fairal — Et ai ces memiras ne aoal pas
de notre pa une nouvelle Pologne. 1 aariafaiaantea. si les pouvoir* de l En-

m«- excuse que ceux-ci pourraient être 
utilisée par leura ennemi*. Il* «>nt 
paralysé le commerce grec comme il- : 
lesit fait du c«>mm»*rae amérft*ain 
II* veulent x'emparar «Je n«»* chemin*, 
de fer et m’ont demandé d'enlever le* j 
garnisons que je tiens sur m» trou-1 
tièras. \ouiant que je lai«ra mon pays; 
ouvert aux invasion* «>u tout au 
m«iins aux focurt’ i du «iehor*

Je ne ferai jamai» œla. Je suis 
prêt à oonaMérar «le* peopo*itkmM em
preintes de juttica mat* il y a d«»ux 
chose*, deux droi«* que je eonacrverai 
la f irèce ne sera pas for«*ée ni amenée 

de* cajolerie* à violer sa neutra-n- par 
e- : lité:

notre pay* une 
J’ai auasi <5ette promesse.

do.00 pour une tranche «h* loup d»- 
mer. On en achète un tout rond, 
généraU-ment, à »■< prix.

ton au rot ?
Nous prouverons devant I* rn«m«I«- 

entier par#-»- qu» n«e< droit- auront été 
violé*. Nous résisteron passivement 
aussi longtemp» «me ?;ou* fourrons 
bumbleme.it le fair»*, ayant la main 
f«>rcé par un d»** m» 'ur»** que nous «o- 
vems dgvoér êtr*» préjudk'iaWes à ia 
lil>erté et au bonheur «le notre peupl»-.

— Et quand v«#i • n*- fxmrrez plu* 
Unir ?

Son* <lémoF»iii*» r »; no* armées 
et noue attend r<in la marche «le* évé- 

I*. Ponvo— nous faire autre
■M il <k la force ?

Kramer « -t depuis n-tourné a ( 
i eav«». (>n n’a pa* rrmiu publi«*s 

«'*<*!ain isM-m«»nt «pi'il n pu appot«-i 
\m dé«»laratioii «h- \t. .Marshall 

é«aif la prernièr** information offi- 
: »*ie||«- «*«mcernant )♦** agissements unis 

«I»- la part de von Rintelen. bi«»n 
qu'on ail rapp«>rté qu'il avait «*u 

; «juclqtie «*h«/se ft fair# a\ee U-s ten
tatives fait#-* pour paraly*«-r h fa- 
brupjes d*t munitions «I» guerre Fin 
octobro «Iernier. v«»n Rint« l«*n a été 
tr«MJvé «»«>upable sous l'a<tciJ*ation d'a- 

i \f>ir essayé de forg» r un passep«irt. 
i pfmr ahler ft wm rapat riem#»nt en
Allemagne II »■*<♦ maintenant roux 

i la charge du gouv«-rn«*ment britan
nique, «n attendant son <xira«liion 

l^unrf «jui «st «*0111111 sous le n«mi 
: «le “lie 1/tUp de Wall Str«»«*t ", est sous 
1 l«* coup «l’iine Ment«•n«,»• qui l«* «*«»ndarn- 
ne ft ptirg»*r un terme au f>énit«ricier 
<U‘ Atlanta, pour s’étr* fail ifHHm-r 
(pour h* ■ «ngrcsr r ^ A Mttci»e|| Ral- 
rner. «le l'ennsylvr»ni« Il «*st «*n lils*r-
té. rou* caution.

(''»**t l'an «lornier «ju'on • ann«»rieé, J 
ft (*hicag«>. la formation «lu (’«maeil' 
National Facifist« du Travail. S» v 
«iwartier -généraux sont ;« (*hi«*ag«».
/•cob C Taylor, do (>rang«*, n. : 
J., j»r«>si«i»*rit actuel du ('on-ejl. a <lé- 
«•laré. âpre» nu on «-ut publié le eorn- 
munique «le Marshall, qu’il était 
F»eur*-ux d'une enquête fédérale sur I» - 
agi***-m«-nt- du conseil, et «jim» «*»• 
•serait la un facteur qui rotiendrait l«*s 
Etats-Unis h«ir* «h- la gj«»rr«.

Ijü. pol i«*e d»* New-Y «rie est ft fair» 
enquête sur l«- po»*Hé «le Anton F. 
Mente, un Auxtro-bongroix arrêté ici 
hû*r, ♦* au l»l»oratoire duquel on a 
trouvé une gran«i»- «quantité de pré
parai ion* chimique* <*mpl«/yéeo dans 
la fabrication «1«* haut* «-xplosif*.

Ijü jkJk*c ehcrahe maintenant ft 
découvrir -1 Ment»* a été impfi«4ué 
dans TinstaJlation d«* ls/mls»» sur le 
vapeur "Kirkiswald” qui e*t parti 
d«- San-Franeiaoo pour Marseille, «n 
mai «k*rni» r

LN CHINOIS ASSASSINE

'Servi«*e t^ér-ial «lu ‘ .Vdeil’’; 
Van'«aivert 7. Un ('hm«rts Ying 

H«e k e*t m«»rt. de blessures que Ton 
KUpp«»se infligé#-* par un de m** «*«#rn- < le-

J*’ LES MOTIFS DE LA NEUTRALI 
I' TE AMERICAINE

“!> - FSta(H-Unis sont rest»** n»*u- 
tr- -. «lé lare I»- prési(l«»nt, pare»- qu’ils 
n’ont pas «l'intérêt dans les causes en 
jeu et pare<* «ju«t «-'«-st l*« dev«»ir «les 
luttifuis (|« I on. » «h- prévenir la ruine.

G- président fit «*<»rnprf*ndr« l’atti- 
tu«l«- «h s Etafa-U’nis ft l'égar«I «lu M»*- 
xiqie e'Mimi» étant un«» preuve «pie le 
pa\- n'a pi » de timtifs egoist «-s «pmnt 
ft h* m’érét dans TAmérifiu*» <•«•«- 
frai»- et i'\inéri«pie du sii«i lî fut un 
temps, «lit-il. «»ù les F)tat*-Unis veil
lai» nt «sjx-niêm«*s eorritne un»* sort*- 
«h* gurdi«-n <l<*« républiques du sud. 
«•«intrr t «Mit « fforl «h* contrAle politifju»* 
venu «I Fdiroja-

“Mais”. Mj«Mit4-t-il. “il n«/tis fut 
tou j# >u r s «liffleile «h* j«>u«-r îiotre rAI*- 
san off«n-u-r I» légitime orgtJ»*il «Je- 
l>«*ij(>l« - «pu* n«/us voulions protéger, 
«•t t-out hornm»- d'ffair«*s «ioit préfér»*r 

; I»*h n«»uv<*IJ«*s eiraoristam'es sous I» »- 
| quelle»» nous agissons maintenant « ♦
! qui «>nt balayé toute «juextion «le pro- 
1 lection et tout instinct rr roiiin jK>nr 
! ne lai--<»-r h la |>la«*i* qu'uri» h«>norabl« 
Aimociation «l«»nt nous « t no* voisins 
sornm« - l«-w rnembr»--. «•-■•«s-iation «|ui 
rw- vise «ju’ft protég» r les intérêts de 
t«>Ut«* l'Amérique, celle «lu n«>r«l c«>rn- 
m« celle du -ud.

«•st regardé»- 
ment «*«>rnnic un 
droits d'un p« uple «•outre l iu/n'iaion 
et “nous -omiri' - aii->»i jaloux «le puia- 
hmii«»«» «betatormh «h# / nous <ju«* «lune 
agression « xtérieun II dit qu«* la na
tion ne maintlendraii pas une armée 
antre que «•«•Ile «pii «•st nécessaire en 
temps «le paix comme »»n temiai «le 
guerro. mais que h* pays avait ««Ofl- 
fianee dan* une armé»» «1»> « itoyciis li- 
bres <*apabh-s «!»• prendre soin d'eux- 
mêmes et du gouvernement.

UNE ARMEE DEFENSIVE,
PAS AGRESSIVE

LA POLITIQUE ENVERS LES 
AUTRES PUISSANCES 

D'AMERIQUE

N«>tre conception de l'indéfiendance 
«h-s F/tat- du «s-ntr»- «t «lu su«! «les 
F^tats-Urn- n'a f/a* changé. Non*» 
avf/ns «*«/n‘*»*r\é I» e«/rivi«»tions «pii ont 
nspiré ri«>fr«- conduite js-ndan’ tout le 
temp- d« notr#* g«ajvena-tri»-rit, condui
te qu'a bi*-n su s»/uligner le préflkient 
M«/nro‘

Pour n«/u- rin«JéjH*n«lanc» n at. km ale 
et la lila-rté politcpie ront un»* même 
eh«>s» comme autrofoi*. Mais n«/us 
«■ornpo n«/ns mieux «■«• j/rinci{/»- que 
«I autr» Nous n'en faisons pas une 
«pj»-ti«>n d’intérêt iiarticulier Nous 
n'a von* im- Fin tent k/n d’exph/iter la 
politique «i» «iu«'lqu’antr»- g^aivern»*- 
rnent ptrur «n faire «•nsui1«- notre pro- 
[/r« l»éfiétie» Dans notr» « xpnt tous 

g«siv« rnement* de l’Aménq'M- ront
1 patriotes, Chmg-Hi, près de Scr mas. sur un même jûed «l égalité «*t «i'indé-

“Mai- la guero- n'a jamais été uim 
inif/le affair»* riT(</fnni<*H et «l'armes. 

Hi nos citoyens sont jamais apfx-lé* à 
«•«/rnbat tr»- » fT»-«*.ti\ » fo»-nf iors«p]'iis H»*rorit 
appelée roux les armes, ils devront savoir 
«*«/mm« nt sefmt laguerr»* inodi'rneetqun 
fair»* «i’inutil* et <l«- pratique l</rs«]u'ils 
seront apjM*lés rous l»»s armes. FÏt le 
gouvernerm-nt »-n <-»la <l»>it être h-iir 
s«rv it«-ur. il «loit h-ur enseigner «•»• 
qu'il faut fair»-, leur «ionner rentrat- 
n<-nient et I'é«pii|>cment. ii«V:« «saira
«l«/nl ils ont, la -a,m jH/ur s»; protéger, 
l'arm»* militaire «1«* l« ur gou vem* nient 
«pi'ils ne laisseront pas les «'ofjfluira. 
mais I«-h protégi r av«-«- l»-urs droits 
«•oirinie «-eux «1<*m jiay* «pii leur m iront 
alliés leur s«»ra ainsi utile.

1^- président présenta les plan* du 
ministère «le la gu»*rr»* (K/ur nuiforcir 
l'armé»- ( ,»*s plans «*orripr<'nn«»nt le 
maintien d'une armée de ID.Sdd h«mi- 
Ui*‘s «h* tous les services et l'établiMWV 
m» nt «l’un» f«>r»-«- su frplé men taira de 
itto.tMK) eit</y«»n«i «Jis«*ipliné* «iiii sui
vront un «•ntrainement »limrent«*s 
ffériodfm durant trois an*.

J«* ««mipte mur le jeunes g'-ns’’, 
ajout»* |» président. j/«>iir »ett*- armées 
«le rérorve. f| «.n <|éjs*ndra du t/atrto- 
tisme (h rnanufa«-t urier de «•«♦ jmys 
si h*s j«*une* gens doivent i«/in«Ira 
■«>rf>s «I»- réserve et c«»ntrirMj«*r à la 
rand« armée «h* la nation américnéne. 
ai tsiute «•«niflatk-e «ian* la réussite 

! «le t*1 projet.”
Esquissant les plan- naval |/réaeu- 

té* j>ar l«- ‘sx-rétair»- Danieb. le i/re- 
'l<^«•n1 «léclara qu’il « mit dans Ein- 
térét «le la nation «le mettre la fl«Hte 
américain» -ur un pied «J« f«/r»si et 
«l'efficacité «'apabh-H »i assurer aux 

: navires mar»'han«ls »1«*h Fi tais-Unis 
un pav-ag»- certain et sauf sur toute* 
I» m«-rs du gh/lw. Il «i» man«ia aussi 
la/hèv«ment »lu programme naval 

,d'i«i ft ans Une marine rnorobande 
«si aussi nécessaire au développement 
«les FYatft-Uui* qu’une marine de 
guerre

('«*•»( une qtk ition d in«lépendan- 
»•«• ”, njf/uta-t-il. Hi le* autre* na- 
»i«/n* entrant «*n guerra ou cberahent 
à se nuira dans leur « ornmerae, no» 

(Suite â U page V>
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Harry Tate 
un numéro 

inimitable
Le programme de TAudi

torium contient de gran
des attractions dont 
limitation de Chaplin 
est probablement la plus 
populaire.

Sympathiques 
personnages 

de la pièce
“Comrade John’ représen

té à l'Olympia, est un 
drame très empoignant. 
“Neal of the Navy" fort 
intéressant. Le program
me de demain.

Harry Tat»* a narlai(M>iii«'iit un 
numéro inimitaM<* ft la^ftifil qui lui 
a été fait à ta rfi>ré>**iitftt ion d’hû-r 
a pvt* midi S l’Auditorium démont r»- 
hw*n ««rame notr»* public ••ni appré- 
ciatfur. Kn fait dt numéro «•oiniqtif, 
on nf pfu* Houhaitf'r complft
ouf celui que noim prém*ii»4- M. 
Tatc. Coinnn* non** !«• diNÎmiM la m*- 
maine d«<rniér«t, il y a nix ac^teum 
dan» ce numéro H chacun «l«* «oh 
acteurs »'Ht nu artint»1 dans la comédie 
bonffe. Ia» )>ére *•! I«- fils Mini d* ux 
rAlcn à faire pouffer de rir«* les /dus 
hérieux; ils sont remplis par des ex
perts. t’elui du j«‘iine i^amin. qui 
trouve moyen de toujours être en 
position fie bloquer la vue k ceux 
qui veulent voir et ont affaire à voir, 
est ni plus ni moins que criant.

Quant au professeur, «pii, tout à -a 
science, ne regarde lias d’çlüever 
le vernis de sur la voiture «n allu
mant sa piiie, il est aussi absolu
ment dans la note

L’imitation de (’haplin quand il 
n’avait que trois ans est quelque 
those de remarquubleiiH'Tit. comique 
et <|c très habile en même temps, 
f’-e jeune homme, artiste en herbe est 
mie vrai trouvaille que les gérants de 
Ihé&Lroti au disputent depuis quelque 
mois et ceux qui peuvent rengager 
pOOJf une nanvre semaine s’estiment 
chanceux. Le père et la mère jouent 
«Uns l« même numéro et nous don
nent «les chansons très goûtées.

Mesdemoiselles Ware et Marr |m»h- 
eèdent de très jolies voix, et, ce qui 
est mieux, bavent s’en servir ai mer- 
v «'illi*. (
aussi de fort jolis costumes, ce qui 

.4r*diauHso encore la rf'présf'iitat ion 
«jn’elles nous donnent.

Ja troupe Zoeller a des tours acro- 
bat.iques très originaux présentés dans 
d«0 »l* '‘ors riehi■ « I gai Klh 
sa part d«' succès aux premières re
présentations <le lu semaine.

l^es fieux White, danstuirs très ha- 
T>iles, ont été applaudis A toub*H les 
Représentât ions.

«î
Il y a fieux |ierMoiinageH qie sont 

mrtieuliérement sympathiqu*-' dariH h 
ni en einq parti* m que l Olyrnpia re 

préH«>nte enefife aujourd'hui, eelui fie 
Herman Steiu et celui de t > nthia. Ia 
drame est très pathétique et trè* 
émouvant flu comfnenf***ment k la tin; 
il ent en ecrtairm endroits très instrue- 
tif.

Is* numéro fie l'allié N «ah repré
sente la partie de ffsithall entre le* 
l'reston et l«*«* Harvard, f» laquelle de* 
milliers et fies millier- fh* |Mr,oiiiie 
H-HiMtaient. ( 'ne autre illu-trati m fait 
bien Vf»ir l’étendue de* dommagf * eau- 
sé* par un eye lone dan- I» Kentucky.

Ncrttoyee Rapi- 
dement et Tenue 

Brillante id Dutch 
Cleanser

b rosse a 
Boites d

flvef Mofb

tu( 4> mplet 10»

Reçoit une Un bandit de
balle dans New-York est

la tête presque tué
Fin trafique d un enfant P*r un meaaaferde banque 

de 7 ana. Joseph Simard » <!“' '• *v*it enlevé un
à Lac Saint-Agnès, près 
de la Malbaie. C est un 
accident.

f>ac contenant $4,000. Le 
bandit se nomme De 
Brosa.

Vin St-Michel

fDu «‘«jcreapoudant du ‘ rioieii 
I ji MaJbaie I' <V 7 Ia- d»**? »ur 

L*t«re«‘quc a été appelé à Ht*-Agnès.
| pour tenir une «nquét* »»ur la mort 
bien tragique d un tout jeune enfant.

' à fieine âgé de *ept an*, le petit en- 
fant de M.

I tué d une
' dans la télé.

lj |>a'i'■ r» petit enfant, qui habite 
flan» le deuxième rang du la** * eo I revolver 
allait à J é»'ole. iorsf|u’il re*;ut dans la ' ^hei 
tête, la dé«*barge d'un fusil tiré ac- !u deux compkrt
ciden telle ment f*ar un jeune horiinn r,j.r« de* mi ■■■jTir 
du nom de Joseph Boudreaull. fil* 
de M. Siméon Boiifireauit

L'enquête du coroner a étaidi hfif* 
de tfMit ,ion te (a**iuble *|ij» l 'affaire 
était un pur et «impie accident et un 
verdict a été rendu Melon le« fait*.

Allan Gardner, un 
nque a été bleasé mor-

Nea-Vurk 
messager de h
tel le ment f,ar fieurgen De Hrœa 
dernier étant ensuite t-leW «langereu- 
semenf par. Walter K. (irleman. un 
autre mc«Aager hjrnqu’il tenta de

J«~ph -rnurd. gui . *Vm'-r-r 'l u»
,1. .W„i. rw,u. ?•n• uar *• •uhwmv 'Un*

la qua>««r/j€ine rue.

r>e Km

un

qui étau armé de trot* 
irtait env .ron JUÜ *-artou- 

ie peudre noire, et vé- 
se faufila en ar- 
au nom* n* <• 

«*eux-ei achetaient leur* bill* tu et fit 
feu à fieux repriwH sur Gardner qui 
portait le sac.

A St-Roch
Gardner ton.fia foudroyé et le ban

dit ttVm|i*rant du sac, grimpa lente
ment l’eM'alier conduisant à la rue.

paroissiens.

* prêt res de 
i»nf«‘MHion* ce

devront *e faire un devoir d'assister 
A la répétition qui aura lieu, au là 
ordinaire, vendredi noir.

Au couvent
la cure
soir.

entendront

Communion des enfants.

la* Ile
Navy” est
la série.

épiitodi
mi fie*

•Seal
infère-

< • *t jeuili le ‘Si fin courant qu on 
ff m faire la communion générale aux 
|H,t 11 h enfant s de la paroisse.

SON PfcTIT GARÇON EUT LA

PNEUMONIE
I I LE LE PERDIT PR^ BQI f 

LE SIROP DE PIN DE
(' i hI flemain aprés-mifii. à d heures 

que doit avoir lieu en la coquet t* 
chapelle fin couvent la réception 
solennelle 
ciées flan*
Marie II

Orleman. l'autre messager se mit à 
la poursuite du voleur, à qui il arra
cha nn revolver.

De Hrosa cependant continua «a 
course en dépit du fait qu'Orleman

NORVEGE DU Dr.. WOOD lui eut tiré un** Italie flans le do*g

fie plusieurs nouvel)*** 
la confrérie des Enfants de 
v aura sermon et salut

Propagation Foi.

“THE GODDESS”

Le treizième chapitre fh* 'The 
Goddess” sera représenté encore au
jourd'hui et demain. %
J

DEUX BELLES SOIREES
JEUDI et VENDREDI

.letqli et vendredi prochains. Il et 
TO courants, pas une place ne restera 
vide aux deux Im‘I1cs soirées orgntn- 
*»ées par l’Œuvre fie Jeunesse, si les 
jÿerspectiveM actuelles s*» réalisent.

la* succès fies deux belles pièces 
^anises en soène |Mir le (’ercle Drama! i- 
mue Legault sous la flimdlon fh» M. 
uRené L. Gervais. ” Thomas Moms . 
'ale Y. fl’Ars et *‘ L'Héroïne Sacré”, 
fcpièco inéflitt» fie M. Arthur Tremblay, 
best assuré. L'intérêt oui s’en dégage 
jjiutanf que h* talent des interprètes 
en sont la garantie.

EPICERIE NOUVELLE

M. Joseph l'ieard. si bien connu 
•dans le momie des affaires, pour avoir 

.ftcnu le oommeroe d’épicerie au l'alais, 
Rua Henderson, durant lf>s 20 der- 
,nières années, et ayant disefintinué 
les affaires au printemps dernier, a le 

*3>laisir d’informer son ancienne clien
tèle et le public en général qu’il a 
^réouvert au Nf» 335 ru«' St-Paul, 
Wporte voisine de Samson A Filion), 
janarohands <le fer. une épi(»erie fl»* 
*jère classe, avec liqueurs de toutes 
aortes.

Les commandes par la malle fie 
ak>h nombreux elients de la campagne 
'•recevront toujours commt* par le 
passé, une attention toute imrticu- 

H-7-9 décembre

POUR DEMAIN ET JEUDI

"Les Nouvelles Aventures fie Wal- 
I lingford” H**rf»nt représ*»ntées flemain 
| et jeudi avec une autre grnnd# attrac
tion en in** |mrtu * intitulée **A Gent- 

|ileiiian Agr**ement”. Dans ce flrame,
I <»n trouve h* jeu merveilleux fh** ac- 
I leurs, une intrigu*» très em(alignante 
I et une mise en sein** parfaite.

L’histoire *«• raïqiorte à une j# une 
fille qui a préféré son honneur à la 
riches*** et fpii **11 est réctim(a usée par 
la protection quelle trouve ch**/, un 
directeur fie vues animée*.

MISCHA ELMAN
EST ARRIVE

A QUEBEC
Le grand violoniste donne son 

concert ce soir à la Salle Co
lomb. Un événement incom
parable.

I*** zélatrice* de Pceuvre d»* la Pro
pagation fh- la Foi sont priées de 
recueillir les font ri but loti* fie* H*Mn-iés 
et. fie les remettre k Mme l,a\oi« 
rue fie In Couronne.

Dana le dauil.

\ou* avons appris avec ehagrin 
la mort fh* flame Angelina Fortier, 
épfMi-c fie feu James V. 1 lark, arri
vée hier, à l’Age de lô ans.

D* funérailles auront lieu jeudi 
mutin. Vos sympathies à la familie 
en deuil.

île \ iolon si impa- 
par le* amateurs

Il se blesse

j* lu apprenti fin nom fie Normand
j Tessier, s est infligé une douloureuse 
blessure à la main gauche, hier, en 
travaillant une nièce de Uns avec 
une hache. L» l)r Drouin dut faire 
trois points fie suture, pour fermer 
la plaie. !*• jeune Tessier devra cha
îner plusieurs jour*.

Ce grand récital 
tiemmeiit attendu 
de cette ville est enfin arrivé et s’est 
ce soir à la salle Colomb que nous 
annul* le plaisir d'applaudir l’incom
parable virtuose MISCHA ELMAN. 
Nous n’avons pas souvent l’occasion 
de recevoir A Québec un artiste du 

j calibre d’KIman et l’évémunent fie ce 1 
«f»ir peut êtn* cf»usidéré comme l'un 
les plus iiiqsirtauls de is*s derniers I 
aimées. Elman est elnssé aveu le* ( 

j Y save, le* Paderewski; c'est-A-dire 
parmi le* quelqueif eéiébrités moodia- 
if*s qui rélèguent bien loin flans l'om
bre les autres virtuoses, ’routes les 
capitale* et les grands centres musi
caux d'Europe **t d’Amérique ont fait 
de chaleureuses réfM'ption à fie grand 
artiste russ** ei c'est a notre tour ce 
soir d'applaudir le merveilleux violo
niste. C’est lu jolie salle fie musique 
d«« la grande allé**, la Halle Colomb, 
qui sera h* foyer fh* cette l>elle fête 
de Part. Tous no* amateurs et l’élite 
fh* la société s’y donne rendez-vous 
et la soirée sera on ne peut plus bril
lante »\ tous points ih* vue.

Quoique qu’un grand nombre de 
billets aient été pris d’avance, il reste 
encore de très bonnes places. D* plan 
restera ouvert jusqu'il six heures ce 
soir chez Lindsay rue 
partir fie sept heures 
procurer des billets au 
salle Colomb. Grande 
du Parlement.

Ne manquez pas d’aller entendre 
Miaoha Elman, ce soir ear ee sera un 
concert incomparable. I^ever du rideau 
A huit heures et quart et le concert 
eommeuee A huit heures et trente 
précises.

Service de requiem.

Un servie»* fh* requiem sera chanté 
jeudi matin, k t» hrs 15, A l’église 
Ht-Joscph «le Lévis, pour le repos des 
Ames de M. et Mme Joseph (îen- 
dron.

Répét ition

Les memhres thi chœur fie l’orguf

ELLE A FETE
SA 102 ANNEE

Providene*. K. 1 7 Prenant une

f>art a*‘tive à une fête organisée en >on 
lonneur. Mine Narcisse St-Onge, fie 

Cranston, a célébré son 102e anniver
saire av«s* sa famille et un bon nombre 
d'ami**, en la demeure th* son fils, 
Joseph Iattow, hier soir, 
a pris part à trois danse*, l'une avec 
son fils. Agé fh* H2 ans, et les fieux 
autres av«s* Olin I*. Taylor et Andrew 
P. Taylor.

Mme St-Onge a déclaré qu'elle avait 
acheté une seul»* paire de bas flan* sa 
vie. avant tricoté les autres.

La jubilaire a revu plusieurs ca
deaux de valeur.

Mme St-Onge a vu le jour à St- 
Jean * Québec 1, le 'J décembre IS|{. 
Elle »*st née «lans une famille de lb 
enfants.

Son père s** nommait Pierre Nor- 
mandin.

Elle se maria deux foin, ♦‘tm premier 
mari étant Antonio Lnrrow (levreau .

Après un veuvage de plusieurs an
nées, elle épousa M. Narcisse St-Onge.

L K SAUVA

i Ia rhume léger, la toux irritante, le 
; resserrement k la poitrine, si on n’y 
j prend pas garde, dégénèrent tAt ou 
: tard en qeluque sérieuse affection du 
; poumon ou des bronches, et notre 
I conseil fiés que vous prenez la toux 
ouïe rhume c’est: dkm akk Asacz-
vora-EN.”

Mme H Waiilit»urn «telkm <>*«perteux. 
! N 11 frri* J al p.-osé A vous énirs pour

votu* rllre combien j ApprArU* le Sirop Ue Pin 
Wood,

j ftrals pas me |SMw*cr tlan* ma maison M*»n
•le Vorvège du l>r Wfjod. «i<, ni ne v ou-

Le Meilleur Aliment 
pour l’Homme £ 

Actif.

iTJ

St-.Jean, et A | 
on pourra se | 
guichet de la | 
Allé»* en fat

H00
PORRIDGE OATS

(LA SOUP ANC O'AVOINC)

Un aliment réparateur 
d énergie nécessaire à 
( artisan comme à l in- 
tellectuel Le déjeuner 
par excellence.

pf-iii sa r i.oo fini »*•? Acé de uuaire ana. 
deux foi* la pneumonie et il en mourin 
preMjue. mai* depuis nue je lui fai* prendre 
le Sirop «te Pin fie Nonrèae «lu Dr Woode le 
le K*nie exempt niArne du rhume Je «II* 
w,u\ent que n eQ* été le •* Dr Wiaxl ' Je 
l'aurai* perdu

Ma |s*tite fille âitéi* de dix mol* e*t *u- 
jette à la fin awhile, mal* lorsqu'elle *emhle 
oppreaaée et qu elle a de la «liffi-ulté à *ouf 
fier je lui f|f»nne quelque* gout te* de Sirop 
île Pin de Norvège toute* le* deux ou trois 
heures et en tré* pau «le lemp* elle est très 
bien, en fait, aux premier* -igné* d un rhu- I 
me ou de la u»u*. nf,u* recourons tou* au

Dr Wood
Vous (mmive/. avoir le Sirop de Fin 

<ie Norvège flu Dr Wood chez n'in»- 
l>orte quel droguiste ou marchand. ' 
néanmoins assurez-vous d'avoir le

Dr Wfsui " quand vous le deman
dez, car il y en a plusieurs imitations 
sur U* marché.

Le véritable est mis sous enveloppe 
jaune; trois arbres de pin la marque i 
de commerce. Prix 25c et 50c.

Manufacturé seulement par La Cie! 
T. Milburn, Limitée, Toronto, Ont.

AUGMENTATION DI-
LA POPULATION 

D’IRLANDE

liefuiu au première* marches de 
l'eacalier. Orleman tira de nouveau 
sur le bandit, qui lâcha le sac et se 
mit à courir flan* la nie.

Orleman s'empara du *a«* et conti
nua *a chasse à l'homme. Plusieurs 
policiers armèrent alors sur le> lieux 
et De Brosa se voyant poursuivi, tira 
un troisième revolver de *«1 poche, 
et d était *ur le noint d'attaquer un 
policier lorsque celui-ci l'abattit.

Gardner **st âgé de 1S ans. et Orle
man. l'un fie* messagers de contiancc 
de la lianque a 39 ans.

D»* Br osa. Agé de W ans, est peu s 
connu de la |>olice.

Prévenez le danger des maladies] 
qui guettent la femme affaiblie' 
par les excès de travail, surme- ' 
nage, lassitude, etc.

Réagissez au plus vite en prenant 
du Vin St-Miehel — Dès les pre
mières doses, vous sentirez une 
vitalité nouvelle envahir votre 
organisme, votre sang fortifié et 
régénéré vous donnera bientôt 
une force et une vigueur que vous 
croyiez à jamais perdues.

Le Via S< MicWI doit se prendre à la dose 
d'un verre à vin avant les repas et chaque 
Iota que le besoin s en fait sentir. Faites- 
en l’esaai dès aujourd’hui, vous serez agré
ablement surpris de la vie nouvelle qu’il 
vous donnera.

En Vente Paetout

S««via, WiIxmA Cm LautÂc, S«al* Afcal*. Maatréal 
l+men Dr»* C».. Bwtaa. Mm*. A*«*u p—r ImL*U.

A Jacques-Cartier
Confessions.

Ijc* prêtres 
les confession"

de la i-ure 
ce soir.

Ligue Eucharistique.

1 «sMigrégation <ie la St#-Vierge et ceux 
<ie la confrérie des Enfants de Marie, 

! (>ar ceux qui sont reçu* de la médaille 
{miraculeuse ainsi que par tous les 
autres paroissiens, 

en * ndront congréganistes
Demain matin, il y aura réoitation 

de l’office de la Ste-Vierge et comniu- 
I nion générale.

Ce sont le* membres du quatrième. m ■
groupe de la Ligue Eii«‘hanstique qui
font eette semaine la communion JE ■ ■______f____.
quotidienne A LIITIOIIOU
Denier de St-Pierre "

Une retraite.
I>*s paroisaiens sf,nt |»rié* fie pren- l^s exercice* de la n*traite annuelle 

«Ire note que demain, aux messes de des hommes et des heunes gens sont 
S hrs 30 et «le 10 heures, ou fera la commencée* dimanche soir, pour se 
quête pour le Denier de St-Pierre. terminer dimanche prochain, (’est !»*

aU P. lAtîarnme. O. M. !.. qui est le 
L’Immaculée Conception prédicateur de ces exercices qui ont

lieu le soir, à 7 heures 30.
On *ait que la fête .. . immaculée

!(’onception fh* la Ste-Vierge. qui doit ^ la salle paroissiale, 
être célébrée demain, est la fête (’’est à la salle paroissial* qu'au-
patronale «le la paroisse de Jacques- ront lieu les euchres du Cercle Dra-
(’artier ainsi que des congréganistes matique Champlain afin d’aider à Ui
et fies demoiselles Enfants fie Marie. 1 fondation d’une œuvre de jeune*;*'-.

H peut être gagné une indulgence Rien n'a été épargné et nul doute qu'm 
plénière, ce jour-là. aux conditions : y aura foule lundi et mardi à f*t*
«•rdinaire*. par les membres de la ! euchres.

LES FETES
(Service spécial «lu ’’Soleil”)

Dublin. 7.—Les derniers chiffres «lu 
recensement en Irlande accusent une 
augmentation sensible de la popula
tion. Quoique (Mm étrange que puisse j 
paraître eet état de choses en Améri-1 
que ou ailleurs, il n’en est pas moins j 
vrai que pour l'Irlande c’est une très 1 
agréable nouvelle.

Pour la période finissant le 30 sep
tembre dernier, le nombre de naissan- prix ridicules, 
cerf en Irlande a été de 27.779. ce qui 1

OCCISION SflN[PRECEDENT

Véritables peintures et 
reproductions de tableaux 
montées sur VERRE, à des

mov enne de $1.29, $1.49 et 
$1.75, (suivant les 

grandeurs.)

Cuit en moins de temps 
que le*autres aoupanea.

Chaque étui contient 
un coupon échangeable 
contre de l’argenterie 
superbe

PbRRIPÔÎ

OATS
'Nm- Dried*

est une augmentation 
20.8 par milia.

I^es dé»îès «>nt été «le 14,(»70. ce «iiii 
est une moyenne de 13.4 par mille.
Or, comme il n’y a ©u que 3..,Il immi
grants, l'augmentation nette est portée 
à 9.308.

C’est surtout ladiminution dans l’é
migration qui a causé «eMe augmenta- C’est notre cadeau du 
tion. Et elle serait encore beaucoup . j 1» * ■.
plus considérable sans la mortalité jour de 1 an a nos clients, 
infantile qui est très grande surtout j
chez h s enfant* en bas d’un an. Il y .1 Que VOUS ayez OU non
environ un 1 nfant irlandais qui meurt l’î^t^ntîon rT
sur une douzaine, avant «l’avoir at-j1 intention d acneter, ne
teint «hui/.e mois. Ce *«mt le Ivcinster manquez pas de venir voir 
et mater qui tiennent la tête sous ce | c#Ue coUection artistique,

qui vous intéressera, nous
rapport

msecs d©uxcomtés, il meurt 
en fanT parpar

:ht.

un
sept naissances, «lans 

un enfant par quinze( onnaug 
naissances.

Il est oependant évident, si l’on 
consulte les statistiques du travail, 
que l’Irlande est maintenant moins à ' 
plaindre sous h rapport de la pauvre- ; 
té. qu’elle ne l’était il’ y a quelques j 
années.

Pendant la période dont on vient 
«le faire l’étude, il y a eu 8.000 em- i 
(doyés de plu* dins /es fabriques que QUEBEC 
dans les dix dernière s années.

1

en sommes surs.

MARIER & TREMBLAY
—COIN DES

L1M1TBK.

RUES—

des Fossés et du Pont
TEL. 2162 «t 2163

4-0-7

‘Cela me parut impossible’
( ’est ainsi que dans une lettre récente Madame 

Jessie Wiltze, Metropolitan Apartments, Toronto, s’ex
prime au sujet de la

DOMBnCSWHBINDK
Mieux que le Beurre Meilleur Marché que la Graisse.

” moins cher que la graisse ordinaire, j’en conclus 
qu’elle devait être inférieure. Cependant, je me laissai 
persuader d’en faire l’essai. Il me semblait impossible 
que de deux articles de même nature l'un coûtât moins 
«pie l'autre H fut meilleur. Cependant, j’ai eu la preuve 
que la ‘‘Domestic Shortening’’ est préférable au beurre et 
à la graisse pour tous les usages de la cuisine, et elle 
est beaucoup plus économique.”

La “Domestic Shortening” se trouve chez 
tous les détaillants, en cartons cirés 
d'une livre et en jolis seaux de 3 et 5 Ibs.

THE HARRIS ABATTOIR Company, Limited. 
TORONTO, MONTREAL, QUEBEC

Tl
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—Et si c*ette initiative «iéplalt à vo
tre père ?

—Ede n’en sera que plu* intéres
sante. J’appall© de tous mes vieux les 
épreuves pour que le triomphe en ai; 
plus «le prix. Il me semble qu'un 
Amour persécuté n’en «*st que plus 
violent. Je veux être le maître «le mes 
principes et de mes sentiments; mon 
tre autorité que la vôtre, sous hiqurllr 
âme ne sera point asservie à une att
elle est volontairement inclinée.

Russurez-vous, Madeleine, mon |>ère 
est un homme d'affaires qui, pourvu 
qu«» son usine fonctionne et que ses 
intérêts somnt prospères, se nésinté- 
resse complètem«»nt de Unit le reste.

11 n'a pas d'autres «iésirs que eelui 
de posséder une usine modèle, txnirvue
de tous les perfectionnements et «lu 
plu* parfait outillage. Il est ambitieux, 
mais son ambition me laisse la libre 
disposition de mon cœur «pii ne peut 
lui être d’aucune utilité.

Et puis, je crois qu’il m’aime bien.
Il ne sera pas fêché de me voir 

épouser la seule jeune fille qui puisse 
faire mon Itonbeur. Quand je lui en 
d«*man«lerai la permission, il ne prêtera 
qu'une oreille distraite è mes cMonura 
et me répondra: ’Fais oe que tu vou- 
«Ira*, pourvu que l’usine soit fi«>nssan- 
te”.

Mon |»ère sera prolvalem«»nt surpris 
quand j«‘ lui apprendrai que j'aime, 
que j«' suis aimé.x 11 me regardera 
avec un étonnement grandissant, «smu- 
me *i j’étais un phénomèn** «*t me r»^- 
poiulra :

Bah! quViit-oe que cela |»eut bien 
me fair»» '.’

Il n’élèvera pas une nhj««»tinn.I Quand j«» lui montre le drap que j’ai 
choisi (Hmr un «x>stume il me ré|HM\d : 
“prends «s» «pii te (»lait. e'«»st pour toi 
que tu choùria”. Révérene** (varier, je 

j crois qu’il me f«*ra la même réponse 
qiiand je lui «lirai le mun «le la jeune 

! fille que j'ai élue.
•—S'il ne trouve pas ma dot suffi- 

I santé?
-Je lui répondrai que j*' suis a*se* 

‘riche pour «leux; qm» vous vous êtes 
toujours contentée «b» la mé«li«a*rité 

; et que notri' situation sera amplement 
i supérieure aux exigences de va»* goût*; 
que vous n êtes (va* «*oqiiette et que la 

I plus grand*» simplicité préside tou
jours au choix «le vx»s toilette*; que 
vous ne souhaiterez, enfin jamais 
d'autre genre de va» que le plus «lis- 
eret. le (vins inaperçu.

Je vous dé(H'inflrai à s«>* yeux telle 
que vous êtes; je lui pnvclanierai vos 
vertus avec une si chaleureuse éh*- 
«juenee que je lui inspirerai certaine
ment le désir «le vous connaître mieux, 
«le von* apprécier et «le vous aimer.

I Au.t yeux «le Madelrine une longue 
persiHH'tive «le bonheur calme et sans 
'incident s«» déroulait François Delau- 

I nay l’avait elmisie. elle était toute 
pretix' è lui démontrer que son choix 
avait été bien ‘ inspiré. Elle (ien*ait 

i qu’aucune puisranee ne prévaut contre 
i les droits «lu rieur et qu elle était 
, marqué*» par le destin pour être heu- 
; reus«».

Elle «lemeurait (vensivi*. le jeune 
homim» lui deiuanda:

\ quoi songci-vous, Madel«»ine.’ 
Elle réjHvmlit:

Si NI Dt'launay veut v«»trc bon- 
heur, il apjvrouvera votre choix; je 
m«»ttrai tant «le bonne volonté, tant 
d efforts à ne jamais vous déplaire.

Dnir avenir leur (varaissait une cho
se toute simple, «•«informe à leurs *ié- 

i sirs. Us n’avaient qu’à étendre la 
j main pour moissonner des jours cm- 
j belli* d«»s plus séduisantes félicité*.

Il l«»ur semblait qu’il leur serait 
; permis de «»hoisir leurs émotions et 
Meurs joie* comme il est («ermis «lans 
lune i»rairi«' «nmstellée «h» fleurs.de 
j choisir les plus Ivollcs j»our en «•oni- 
j (voter uni* g«»rbe agréable.

Leur imaginât itgi vagaUvnde U- 
1 emjHvrta au-vlelà «lu «l«>ute et des Uési- 
1 talions ; au-d<»*sus »l«»s obstacle* tm- 
t placable* et injust«»s, des etubttehes 

|H»rfi«ies. des impossibilités stérile©, 
i U* parlèrent «le UaveTiir. «t«» (vrojets 
j gigantesque* et «Ues^rances éperdue*. 
• «*«Miinu» * ils avaient été le* maîtres «l«» 
I eet av«»nir et «i«» Unir dec tin.

\ la pr»»mièr«' «s*i*asi«vn. «lit Fran- 
! ç«vis. j'expliquerai elairvmcnt à num 
' |vèn» tous les avantages solides d’un 
j mariage raisonné «»t raisonnable, (vesé. 
! mûri, délibéré. Je lui dirai «*ombi«>n 
nos gottt* «»«>ncordent. combien nous 
éprwuvivn* «1«» plaisir à être run près 
de l'autre, eomblvn nous avons Vun 
et UauU*» la «-ertitmie qu'il en sera 
toujours ainsi

Oh ! «>ui.
Il vous coiisnlérera t«nit «b1 suite 

«*omme sa fille, mais ne voua attendez 
(vas à de véhémentes démonstration* 
affiM^tueum's de *a ivart. Mon père est 
toujours abwbé, «listrait. Il a la tête

pleine de ciiiffr«*s et «h* combinaisons, 
il «'st (am sentinuMital.

Je l'aimerai tel qu’il est. à rendre 
jaloux mon cher (vapa

Et il sera très sensible à votre 
îentlresse (V qui lui plaira surtout 
dans notre mariage, c’est qu’il s«» f«»ra 
sans déning» mt'iu* pour lui. Moa 
père a l’horreur «les pert«'s «le temps, 
et s’il lui avait fallu mettre «les gants 
blancs, assister à des soiréea, participer 
è d«»s pix'liminaires. fair»' «les démar
ches. cela l’aurait assommé.

Notre manag«' lui conviendra, 
alors Nom* le foron* très simple; nous 
mms entourt'rons de nos parents et de 
quelt(n«»s intimes seulement

insi «(lie des ouvriers de l’uaine 
jet « l«*s mvtables de Chèvre mont.

Je ferai moi-même ma ru lie «le 
manage; que «liriez-vous d'une ixvl*e 

j «le mousseline avec une fine dentelle 
au corsage couixmn«H> d’un v«vile (>«vsé à 

i la juive. s«vus une «nvuronne «le Heurs 
d'«*iang«r ?

-Je préférerais un*» couronne «le
? lys.

Je craindrais «le (varaitre un peu 
I prétentieuse.
I Alors, tl en s**ra fait comme il 

v «vus plaira Nmi* donnt nm* un t«al 
en plein air, au Invrd de l’Aunette. 
«lans la prairie. <»omme font les phia 
simples gens, et tout le mon«l«» y «lan- 
*era.

Ctvmnie sur le (Hint «l’Av ign*ui.
N «vus aurons heau«»oup d'enfant*.
J’en ai déjà «leux StmcMine et 

\|lH»rt s«Mit tn«‘s gramls enfants. V«vus 
m'aut«irtaez bien à ne (vas les aban
donner i«Hit à fait ? il# n tvnt que moi 
• •es «leux (vauvr*»s (vetits. Je cumule 

: lea fouet ion* «le gran«ie *«*»ur et «le 
uiainan.

I Je !«»s a«lopte.
| Us jasaient, éperdument confiants, 
i san* s«Hici «U» I heurv qui fuyait. Autour 
j d'aux «les alvilles «liligenlè© butt- J liaient le sue «les fleur* qui Vivent IVe- 
! pa«v d’un matin. IV* ovses faisaient 
un lienvau à leur tendres**», les en- 
t«>urai«‘nt. retombaient en lourde* do
ra is«>n* tout autotir d eux

L’une d’elle une Maréchal NieL

dont le* (létales étaient à peine dé
plissés. frôlait l’épaule du jeune h«»m- 
me. Il l'effleura de ses lèvres et dit;

Elle sera mon intermédiaire. Je 
lui «Hvnfie mon premier bai^r. pour 
quelle vous le remette; ne le laissez 
pa* voler (vu* une abeille: je le «îépose 
dans son <»«eur

L’automobile était réparé*'.
!i© f«>rgeron vint en informer le leu- 

ne homme qui dut s’arracher aux téli- ; 
cités «le son enivrement et qui se sou
vint seulement alors, que son ptVe. 
avec un air mystérieux, lui avait re- 

f commandé «le rentrer de bonne heure. 1 
11 était plus de quatre heures. Si- 

1 mono© et Albert revenaient «le 
l’école. En croisant l'automobile. Si- 
monne fit un salut et le gamin soule
va sa «maquette avec toute la com- 
ponction et le resivcot dtt à un person
nage important. François Delaunay 
répondit pat un sourire.

Madeleine s'évada du grand bien- 
être. du charme doux qui l’envelop
pait. elle ac«*ourut è la rencontre <ie 
scs deux petits dont elle av«vir oublié 
«le préparer le g«vttter. Eile l«»s em
brassa d’une faç««n distrait». répondit j 
à leurs multiples questions d’un es-| 
prit inattentif. <*e qui lui attira cette, 
réflexion Vie la part d« Simonne:

-Qu'est-< v que tu as? QuVst-ce 
que nous t’avons fait? On «lirai’ que 
tu ne (vimus's (vas à nous quand tu 
nous parles .’

(Vpeedaat que le vieux Pas»»al. «lu 
c«vin h» plus obscur de 'a f«vrg«\ renfro
gne ««online un vieux htbou et morne 
comme un lugubre vautour, observait 
*x filleule avec ce* yeux oui paraissent 
blesser Uéïdat trop étin«x*lant «lu jour, 
la splendeur trop vive «lu bonheur.

CHAPITRE 11

PERE ET FILS

François Delaunv entra daus la 
cour «le l’usine pré«»édé «l'un ronfle
ment sonore «le nMvteirr et «le long*
mugissements de sirène

Il fut tout étonné de voir que le* 
ouvrier* paraissaient plus affairés et

plus diligent* que de coutume et. sans 
prendre I» (H'ine de s’inlomier de la 
raison qui pouvait motiver un sur
croît «le zèle et d’attention «le leur 
part, il se dirigea directement vers 
l'habitation de son père, sorte de châ
teau d’un gottt mo«lerne. «nvnstniit sur 
une éminence, en regard «les atelier* 
d’où l’on apercevait sans effort, du 
perron, le va et vient «l«»s ouvriers.

Il eut. en (lassant, la surprise d’en
trevoir de longues tables dressée# sur 
des tétreaux. recouvertes de nappes 
blanebe* et surchargée* de victuail
les. de bouteilles de vin. de fruits 
et «le friamlises.

—Tiens. **» dit-il. est-ce que «t 
*«‘rait aujourd'hui la fête de mon 
père? Mais non. voyons, «die tom
be le v ingt-sept août.' Qu’est-c** que 
c’est que tout «*e tralala ?

Devant le perron de c*» que l’on 
appelait “le château” toutes les plan
tes tie la serre avaient été disposée* 
en deux rangée* comme p«vur sou
haiter la bienvenue à des hôte* d'im
portance.

Au mécanicien qui rentra l’auto* 
mobile tia:»> le garage. François ne 
v«M)lut point adresser de question#. 
Il pensa:

Je parait.tu* stupide en ne sa
chant pa* re qui se passe chez nous.

U esc-.iada le (w*m»n pour grimper 
dans <a chambre et pour aller chan
ger de costume car. avec la pous
sière de la route qui recouvrait son 
v isage et ses vêtement*, il n’était 
pas présentable.

IVs «lomestiques en habit. figés 
«Uns une correction de* plu* hau- 
tvine*. attemlaient. à l’entrée du sa
lon encombré «le fleurs, «les h«»t«*s 
d‘iniportanc*\

D* jeune homme se torturait l’es
prit.

Que «liable mon père peut-il re
cevoir avec tout ce rvmuc-ménage. 
H m'a recommandé «ie rentrer «le 
bonne heure, mais j'ai compris que 
cela voulait dire avant minuit 11 
aurait pu préei*er. Je ne me souviens 
pas si j« lui ai dit qu© j'allais

I déjeuner a Paris.
J Non. au fait, je ne l'ai pas informé 
Idc eette intention que. du reste, je! 
i n’ai pas réalisée. Bah. si ma présence 
j avait été nécessaire â ~ la boite " il 
| me l'eût bien dit. Vais-je pa* m'é
mouvoir par ce que mon père exhibe , 
sa maison “ dernier modèle agré
mentée de* suprêmes oerfectionne- 

! ment s de la science et «ie l’industrie 
'à un autre cuisinier?

Ce monologue fut coupé net par un 
i heurt discret à la porte de la chambre 

«lu jeune homme. Il s'écria “ Entrez 
. avant d’avoir pris garde qu’il se trou- 
, v oit dans une tenue des plus sommai- 
: res. qu'il avait U» v isag** barbouillé 
j de savon et penché sous un jet d eau 
i bntavant.

Un domestique se présenta:
Monsieur fait demander à M«>n- 

| sieur François s’il voudrait avoir l’o- 
I hligcance de descendre à l'usine Je 
i suis venu pluaieuiNfois déjà pour sa
voir si monsieur était rentré.

-C’est bien. Joseph, informez mon 
père que je descends dan* un instant. 
Il est a4'©«>mpagné de visiteur»'*

—Monsieur le sait bien.
-Oui je le rais, naturellement;

1 mai* .«ombien soot-ih» ce* visiteurs? '
—Heu !
François avait oompris qu on lui ré-,

, (H>ndait “ deux
-Je von*%demande cela. Jttseph. ' 

patve que non* pension* qu'il* «eràient 
trois; e‘«w«t que l'un deux aura été; 
empêché sans dotite

San* «Joule, répliqua le domesti
que en se retirant : mai- il y a phi- 

I sieurs personnages officiel*.
| François était intrigué et contrarié, 
i lx»* cirvoustanc* * l’arrachaient aux pen- 1 

«*é*»s qui lui étaM»nt chère#; les moin- 
«ircs obligations de métier qui détour- j 
naient son esprit de l’unique objet qui 
le requérait tout entier l'importu
naient.

11 était ennuyé d'être contraint, 
pendant quelque* instant#, de s’évader 
du jardinet fleuri où «a tendresse s’é
tait reposé*'.

Il #«»ngea J'ai eu de la chance de 
provoquer un détraquement de mon

un moyen de loco- 
bien des séductiom 

p la jeune fille qu’ojn
lrai*-je m arrêter piuj- 

si je n’avais oa# :,c

moteur pour justifier mon retail. 
L'automobile est un moyen «le loccp- 
motion doué de bien des #é«iucti«>m 
lorsque le père de 
aime e#t serrurier.

Comment pourrais-je 
1er à Madeleine si je n avau 
ressource de déclancher habilemeêit 
quelque chose dans le méeanisine «le 
ma machine? Le brave Gerbier finif# 
par supposer que mon auto est irfn 
vieux tacot, un vieux clou, ou que J^* 
suis un fier maladroit, puisqu’il ne W 
pa**e pas un seul jour sans que j’ax© 
recour* \ son obligeance pour répamr 
quelque accident!

Il e#t trop expérimenté, ce Inèn 
Gerbier et met trop d’amour-propqe 
à me donner des preuve# de son hahp- 
leté. Je ne puis pourtant pas lui rf' 
commander de prendre son temps, liii 
donner l'assurance t^ue je ne suis y»»' 
pressé quand je m'adresse à lui II 
a#t d'une activité prodigieuse. Qiiielle 
réparation pourrai*-je fui dcmafider 
fiemain ? Je pourrais peut-être essayer 
de dessouder mon réservoir d'e^^nf»*
■ ';i de bn**r un levier «l’embrayage 
qu’il serait obligé de braser oïl de 
forger à nouveau, ce qui lui deifian- 
derait plus de temps.

Tout en échafaudant ces projeté in
téressants. François avait terminé sa * 
toilette.

Il «les«*endit aux atelier* de cH»n«- 
tmetion. parcourut le* salle* occupé*- 
par les charrons, par les forgerr^v 
par les serruriers, les fileteurs. tarau- 
deur*. les ferblantier*, le* assembleur*, 
«ian* un bruit infernal de moteur*, de 
poulies, de volant#, fie tenaille* de \ 
marteaux, d'enclume* et i! parvint 
enfin à rejoindre son |ière. accompagné 
d'un grand vieillard de mine distin
guée. à longue barbe blanche, très 
droit et de noble allure et d'une jeune 
fille qui paraissait s'intéresser au tu
multueux vacarme de Uusine juste au 
m«»ment où les visiteurs allaient pé
nétrer dans les hangars d’exposition.

M Delaunay présenta *«>n fil* qui 
* inclina, à ses hôtes et nomma ceux- 
ci.

A suivra
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SPORT
Des résultats intéressants sont consignés à l'officiel, dans la ligue 

de quilles de Québec—La lutte est chaude, dans la course de 
six joursentre cyclistes—Lore, Kramer. Couture et Fréchette 
donnent des belles exihitions de boxe— Montminy et Lynch 
seront encore dans l'arène—'.es joueurs de Dames sont ac
tifs— Ln nouveau programme, chef tes clubs de quilles de 
classe B, à Québec.

Au Public ~ ‘ -Français
UM- RECOMPENSE

Loretteville

de

LES QUILLES □ de 1-2. National \»
.‘M: ('hani plain \* K.'oti-

UWE CORDIALE INVITATION

St-Kay Blond- 1-* ««lui» «le quil!*** 
St-|<aymond désir»- ** rvn«-ontrer h\*i- 
un ehlb de •erion#
f>rêtii à le r»*«—voir ?• importe qur.nd. 
ma»!» nous aiiut-rions à avoir quelques 
jours d'avis.

Répondre à M. J- l'otiliot. easier 
postai N»» 4d, St-Kaymond.

LA LIGUE DE QUEBEC

L équipe ('hev ali* î-»* «1* t olomh a 
i'&fTné }>ar 3 contre ti. en ren<*ontranf 
!e I,,r(»ntena4-: les Lévis ont eu un 
résultat «-ni Lia Me, en recevant le 
Vietoria; le Joffre a dominé l< Mont-j 
« alm. par 2 eontre 1, et U- Canadien 
la emporté de la même manière, 
chez U? Québec.

Belcourt a dépassé le total d*- WM) 
points.

Voici de nombreux détails de tou
tes ces joutes:

vs Bureau 
Athlétique 
tenue tv-7.

2.» février IMlo. -ChamplAiu 
Bureau de l’o- 1 -2 R«»>al Cana^ia-n 
y- National 2-4. Atkiriique vs hVon- 
tetia»* tv 7

dani

l'a/tieh*-
groupeft

,u>»\
Kll.

«»oua
i* du-

PROGRAMME NOUVEAU

l-a de «*la^M- B. fondée •
le club Si-R.**»h. rue Nt-doæph. ; 
paré lu list** d** ses joiits*.

Nou«* ]»uMi« r «n- «*c prityiamm 
veau. dc> jeudi ou wndrèdi.

I>s jout»*" du HI il* ce nioi> —*ront 
Rock Cit\ Tol»a**co Co. v* l)on*i- 
nion E\pre«> allées Nos 1 H 2; St» 
Ko *h vs Park Riv«*rside platcs-for» 
mes 3 el 1

chez
pré-

nou-

CYCLISME

COURSE JOURS
Parbitr»' 

|H»iir le

d«*
Ed.

rc
Ne

< 'h*v. de Colomb.
Talbot 109 157 1X0
Vem*ault . 207 103 220
Poqaat 210 189 190

' B«»i\ in . . . 109 174 217
B**l«-«>un........... . 19:; 224 215

V

\Totaux
'’rontena»'.

9 is 847 1022

B»! rtrand . 143 109 170
IWbTr . iô: ; 209 142
Foi tin............... 130 151 170
R«* i 140 11b 102
\>i reault . . 143 172 I4x

'fut aux . . . 
r

KuMoria

.. 729 817 732

O <ri*-n............ 155 132 154
Arfdrvws... .. . 151 130 1*20
Bi»M-t................ 192 109 102
( îdiffin ... 12b 143 150
Wlr ight.............. 105 151 141

'otaux . . . 
>v is.

. . 789 725 727

B«-n 172 158

:>nh
.slO
,Viîl
500
t»:r2

>17

4X2
504
471
:l>
4ti3

227X

A X hear *s. i-e rna- 
«juiiK-s dnas la course 
* a r c,i li***-. Les

v;r.»ujm*s d'adv crsuirt's
avec un

Mtiine

York, 
tin, les di\--Æ 
de six jo.jr.i l 
trciie premie
étaient sur un pi* 1 d’épaiité. 
résultat de 705 railles.

Tous les concurrents sont en
condiiitra.

1^ score était d’un mille et un tour, 
inférieur, à celui fait en trente-deux 
heures par l^awson et Root, à Chica
go. il v a deux semaine*.

Sullivan et Anderson étaient «l'un 
tour en arrière ; Su ter e, Madonna, 
deux; Woklral>-Kc»p'l.: Ruddi«> Rumm 
et Vanderstuft, quatn* tour-.

Me
Kré

l^*w iston 
et Cleo.

Ulie hotme 
v»*»* plaisir.

Bld
M
l>«]
I

un............
nhessault
•rri.»............
juet...........

n ü17s
I4X21 ô

133
lt*7
17b

iss
147

Ibs

141
401
523
lit»
437

2241

400
529pii*
17:;
359

JEU DE DAMES

otaux 874 X2Î Mt» 2.V20

t
( ÜHgtvfî»n»

jJoffn*.
< Jhaloult... 
HÇusficres.. 
\ wllée M. 

^non E. 
lée J.

152 
1st 
21 I 
."‘t
123

144
Ibs
Îb5
17b
17b

Ibl
203
it»r1X2
152

♦.">7

546
5b2
451

f T »taux..........
V Montcalm.
la “*k well...........
ladr-rèque...........
i rsidlivan.

.iVu*-there» ü......
Leafonofit h

s77 829 sb. i 2571

lofir*
ina...

r ronteruu

I 19 
1*’»7
19b
]«.M

ibs

172
19-1
147
141
1X0

128
Ibtillüli m
19:;

J19
5‘>
.éK4
t.,.»
541

otaux........ 840 83s i9-î 2471

eln veinent de 

'oiomb...............

club

DIFFERENTES QUESTIONS

Il se manifeste un 1>«*I enthousiaKme 
chez PAsMxdation des joueur» de 
Dames de Québec. Lors d** la ré
cente assemblée mensuelle.' on a ré
solu de faire un concours préliminaire 
au tournoi annuel et donner |sujr ce 
dernier, un délai jusqu'au .‘îo du cou
rant, pour les inM-ription*. On onja- 
nisera également des séries spéciales 
jxnir b- débutants, chacun «!»* e**u\- 
ci ayant une rencontre «le «inatre 

t parti*» à faire avec le» autres. «s
Cette association est encouMgé* 

par «le nombreux citoyens oui ont 
fail «les don.». Elle est très active, 

.aussi. •
En ouïr»* «lu «‘oncours «pii s** «liv i- 

s**ra ««n «leux classes, il se j«ju«- sou- 
J vent «les parties simultané» s. Trois 

«l**s niembr«*< «le ladite associatmn 
! se sont «li*»*ingiié^ sous «*e rapport, 
en r* neontrant chacun neuf a«iv«>r- 
snires. ave«* |e> résultats suivant*: 
C. Ouellet. b gagnée*. 2 milles et 1 
penlue; (î. H. Tiir»*otte. *i ga«.r.. 2 n.. 
et I perd.: E Ij«vigueur, jr. 5 gag.. 3 
perd., ei I null* .

Les salles au No 147». rue du Pont.
! seront «le rioir eau ouvertes, demain; 
»pr«s midi, mais c'est surtout di- 

1 manche pr«s*hain que rassi<tan#*e »»*ra 
1 tn-» nombreuse. De la dismission 
i utih et «lu jeu intéressant seront en 
évidene*.

I leur^érant. a de n*»uveau ré 
I une eiiireitns* dtffieik

I^-s «piatre nuMsmtrvs à 
suscitaient «lan» i*ms U*s 
vif et cou «tant intérêt.

La première exhibition i 
M HU<a»up *i apoiaudi.»»* nu n*s 
ra six Point* » ,|#eiroi» minute», tel qu* 
l'«»n stipulait. Iules Hamondon eut 
l avauiagi au début, mais non a«lver- 
»air»‘ kid i>aBu»n. fut bien < ouragi*ux 

, et brilla U- |MUs dans les denuêres 
rondes. 1-a parti*- fut éditant*. donna 
entièrement satisfaction-

lat joute B**m»»r-LaéH»inte d«>nna 
lieu un certain mécontentement 
EU* fut diaaontinué* sur l’ordre *l« 
l’arMire, quaiui la «inqutènn rondi 
du~ait depuis «!*-ux minute» et cm-j 
qtiant*- sec«Hidea. B« nii* r pr»*U-nd »* - 
tr» blessé la main droite, pn-squ* au 
début. L assistance prvuestait «**»ntre. 
rmaetivité aupareitte «le «s etmeur- 
rent «le i«a(N»iut« «l»k*isi«»n d«»itnée
oar I»- mad r»' dans ' arène fut génem- 
I» m« m appro

Jos. M<»ntminy fut 
deux premières r»*n«-«»nt 
Armstrong 1«* reniplaya 
d«- la soirée.

J os. Couture, jadis <l«- 
maintenant «i<* Quél»e«*.
«•hette, *l«- Montréal, firent 
bataille qui fut apprécié» :
L«-s «leux homme* lurent loyi i.-\. «’'' 
premmt au dernier instant Con i • 
«tans les parties pré«‘édent«s. 1« » «s»u]*- 
n’étaient pas iienris durant le» dé- 
gagt'menta. **t il ne s’en iK>rta point 
non plu» dans b*** prise» ('«uPur»- 
et Fréche'tc fri.it wrns e.»**- b* 
mieux possibUv On les vit mouirer 
beaucoup d'zdr*•».»«•. **«• oui cx*-ita 
fréouemmenî l’as-'istr nce. L« » avan
tages furent à peu pr*-> égaux: dans 
«•haeun oaatre ron«b‘s. les H«4yer»air« » 
eurent b- «lessus et In i.*rtie fut 
égal*- «lans le* autre». Couture «*t Fré
chette «*oml>a* tirent îiv«-- viva«*ité. 
firent preuve d'une f»r*« «-xtraoïdi- 
nair«- «I ♦ mtur.'n«*« .

Lu dernière rencotitr*- «b* la »«*ir«'*« 
fut paaxioniiant# aussi. Johnny D*r« 
et Billy KraiiMT y plièrent n v «•«• sin
cérité. Ils furent rapide*, rudes. ré- 
sistubb-s. I> s coups «lu bras libre 
étaient permis dans les prise» « i plu
sieurs «le c‘*tte sorte furent |s*rlé*. 
D>r« ne si-mblait pa» en aussi b«ntne 
«•omliti«»n. donnail «les »ignc** «b- fa*i- 
gu«*s à la fin de certain»-* rondes, 
mais i«ou babil* *»• «-t sa s* i«-n< « ».ij»é-
rie(ir*-s aniiulèr«‘nt souv«‘nt b» «Ib-ts 
•le la vigueur «b- son rival. Kratner 
donna une couple «b- «-oup* un u 
lia», «pii frisai* nt l’irrégularité. î.«>re. 
en somimu brilla un |m u plu» uu«* 
«on ri* al. I*n partie fut très intér» *- 
sant« .

Kmib- Lét«»urn**au fut b- chmnorné- 
treur de la suiréé. avec s«»n exactitu«|e 
coutumière.

sera donnée par S. Davis & 7*ons Limited à qui
conque prouvera que le CIGARE LORD TEN
NYSON n ext pas entièrement tait de tabac de 
Havane de haute qualité Le

“LQRDTENNYSON
est le meilleur cigare à 5c au monde

\jàt

D# r«lou«
Madame Cbarh 

été t raiisp^krt e« à 
br**. jHnir v sub.r 
rct*Hir chr» elb- 

la ma lad* w |ai

Beau résultat
1 jk qu«Me «le «lin 

l*auvr«*s |>»lunai». 
Minime «li s*«7 tm

ilb'. «1 «i«» « uabrr 1915.

l^au qu« ava-i 
MiNtel-D eu «le Que- i 
me «qtera* .«»n «at d** I

Les enfants pleurent pour avoir le Castona de Fletcher

h*-, au 
rap|H»r

profit d«*s 
*• la j«*4m

Nos assortiments dr tabac de 1 lavane no ut 
permettent de donner au fumeur de cigare « 
qu** que chose qu il n a jamais pu se procurer 
Jusqu a présent pour le prix

S. DAVIS & SONS Limited
Montréal Toronto Winnipeg mcouva

Rood à pat mer
M. K«**ari«i R«»v . a • «Miiinoie e A lain- < 

«Ica t rav aux à w»n r«»n«i à |«alinei. si 1« 
fr«*i«t « oiitittu. la r.nui M-ra prêt avant 
paît.

A la aalla Montcaln*
D1* 14 «-t 15 décembre prochain. U*' 

J*s»ne*a tillei» «le Lnretteville, «l»»nnei'«*nt 
u u» magn>ti<(U«* ao»r««e «iraiiiatupM < t 1 
muMcale. au pn»tH du eemvatit L‘a«l-• 
iuis»i«»n «’st *l«- 27* oe&tiiiH

Un* ttagarra prèa du cbaivtiar 
Davta.

I n«* véritable t«ag»rr** h'«-st pr«Minit«' 
hier »»*ir. M. r> »>\ heiin-». prèathi 
chantier Dav le. A D \ i» D» uv p»*t , 
m urnes éméi'hés i»ai l**« liqueur* ém 
\ rantes. «-ont l’uiu devient furu uim- 
eltM4|Ue fol» (|U elle prend «b1 la Mils 
miii. *e »««ui querellé» *-t un nommé 
Barron frappa »on « oni|»«tgn<ui ave 
un grapptit »’t ra»Mumna preaqu*' Un 
|U«s*ailt qui eut «MHinaissaiic*- «b- l’af- 
(am s*- (Mirtn au muniur* «b- la vietinia 
et a«lmuiistra un* Muni* nu*lé«> A cet 
ivnigiM furù-u v M Michel D-page
qui fui frapp*' fut tratisp«»rté dans sa 
fuinilb et un !liéde«'in fut «leinaiitb 
|N>ur pai»s« r la large b|« »siir« qu’il 
avait sur la téte

l’ne plainte M-ra )tno|>ahlcti!cnt |H»r- 
t«s aujotmi hin et une arn stataui aéra 
faite

H«»rlo Qii«» \ *»ua A%e« Ttiiijonra A«-li«*(é<% «%t qui est en 
,autf«* «teput* mi «L ia «l«« ;to un«, la alKtiatur*' «1«

«*t a été faite «««lia aa atinelllan«*o 
peraotinelle «L imiIm aa «l«s «»u\«Tte.
Ne |H'niiett«»#. 5 permume «le loua 

tnmip«'r il «*e au jet. T«»ute* lea t'ont r«'(u«;<»lia. L'a Imita- 
tloiis et «'« lui «|u«* l'on «lit élr*' t«»ut atiaal lion ne a«»nt 
qu«‘ «le* eaaala «|iii mettent la aantd «L*a Itébea et «L-a 
Knlauta «‘u «Linger—i#9oX|N*rleii«*e à IVnooiitre «L-a ««aaala.

Qu’est-ce que Castoria
('nat«»rla «**t un ailbatltlli l««»tf«,tialf *1 riiulL* «le t'a*t«»r 

mu l*ar«H:nrlqii«'v ati\ tiloiittea «t au Str«>|> talmant.
Il «*Nt npre.ibL' au ^«*411. Il no «quittent ni tiphim, ni 
Itlorpliln*'. ni autr«'a aubatanis'a NansitlciiK't. S«in 
rat au itarantL*. Il fuit <ti.»|»arattro La \«»ra et eulma 
Ira lii<lla|»«*sltL*n« Ktévrsmaea. Il guérit la IHarrlioe et lia 
t olt«|iie. Il aoulaifi* L‘m inalmlL'a «’Mtiaéea par la In nfitLm, 
guérit la t «MistlpatLui «'t la ITatuoalté. Il N'iinaliiill* 
la nourrit ur«*. r«'gle l'l!at«»iiia<* et lea Intent ina, «loiinimt 
mi M«Mtim«‘ll naturt'l «*t rep.i raianr. lai l*an.;c«H* «L*n 
Knfiiiita.—>L* \nil île lu Mên*.

LE VÉRITABLE CASTORIA PORlt TOUJOURS
La Signature de

L’arbitre Ed. 
que I«*h hontK'ur* 
ge» égal* ment.

\N smith «léelara!«MUies 

devaient être pariu
ollt

HOCKEY

. nte pai V 
| «Lu Montcalm et aux i*n«lroit 
MM lo Hunt .t .1 L 

j tabM<M»ni»t« ». Art. Juin n 
R«M*boll. barbier*. Hlllfti «pli 
Denierti, iiu'n-iTM ». t«ui» «b

• iiM-miin » 
« Mit vaut h 

DUK»<tLlll. 
et .1 R 

cl»./ \
la ru«- St-

UN BRAVE JOUEUR

(in «'•cri! d* Kingston «pu- le «'api 
Richardson. «-otr.iii;u)d£.Qt de la «muii- 
nagnie «lon> Albin S«-«»il\ Davblaon 
faisait paru*, raconte «lan» un*- lettre 
a<lr»‘*«e«- à **•* ami* la mort héroïque 
du )nllant joueur «b- h«»cke\ de la 
N H. A.

1 La veilb- «'• »a iiuti. «Ht-il. '' «Seot- 
tv ’ nw remii *a moiitr«‘ «•! t«»us m» 
autre» M»uvenir* en nu- diaant: “tlcor- 
ge. i«- ne reviendrai probablement j»m* 
«b lu randonné*' «pn v«»u* m’onbmnez 
de fair*-, mai* le* Alb-inand* **• aou- 
vb-ndront longterap» de mon hikI^m-. 
Et il partit en compagnie <ie trois au- 
tr*** U»mbar«li«'r* A l’aasaiit «jea tran
chée» allemand*- - à t-oup» d«* gr**nad* s. 
Il rampa ptsqu'A ti*»i* pi«'*is clea tran
chée» qu’il inonda «le gremule*. I n 
«•tlien > aib-maml lui ordonna «b- a*' 
rendr*- et r*«çut |M»ur tout** répons*' une 
arena*b en pbune figure qui l’envoya 
«lans l’éternité. L'* deux «-nmpagnons 
de “ S**ott\ " »«• snuvèri'nl à la fa- 
veur «le r<il>s«-uriié «-• Davi J son resta 
s* ul en fa«'«- de IVimemi qui b «Tibia 
de l»allei*.

Voilà «Munuuait suit moiirii un 
ai Mélo.

UN CLUB NOUVEAU

.ban. D' public est prié «le 
! «tonnaiMatic* du «-ItangriiMtnt 

«l«- o- « uchr«
Ig» «laie «léjà met 

joiiriml «»st «diangé* 
remiM* au b-îuletimi 

j II r»«t A «‘jqa'rvr «iut 
«ira «‘«inip't «b 

« été fait dans un b«
1 cal ni s’»**t déeifié 
«HM'hr* au MARDI 
au c'iurriut «pu> Fl 
vait répctvi 

i l'église St -Ivan 
M'Oeuvix *b |,i
[ce** explications . ap 
I satiwf.tetion et
aouviendr.ini «I 
«le i‘ii<*br. «lu

ureinln- 
i«- «lat«

I
|H

•bai

l»?| «Ol
B.ipt i-1 
* ’réelle

«lu 
• la

raqti«*t t

nuée dan» notre 
etti- réum«>n «*;«t 

I I du courant. 
'«Mine ne lien- 
in ui«»nt, car il a

i but D- M«uit- 
I • remettr. son
iiptè» ivoir été 

u ,, Mil» c.t|t« de-
ii c« •! sae|«- «Il

nu pr«iHt «b 
Non* er ivotlN 
* d«- d«uiil*' ■ 
amateurs se 
du eone«Mirs 

club «le 
LM

p«ipuln< 
M( » \ T-

NOTEb

( asse
SIROP

Goudr Huila 
Morue

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.

t M ■ car. I a» V*«M «ia«.

natimit attaquer ni pm b'* «Vite» ni 
sur les d«-m«Nrvs oui dtlbonb' inipti 
némeut *tir vtui*. iiiou«lant tout. »i 
• Ile IriomplK-. ou »«- l'étirant au mill* u 
«b-* gla«'« s. mi srin (|«> lu désolnthm. 
d la nmrt. «b'Vi-iuu » »«•* rés«-r\«'*. »i 

Ile « s| «b-fait*' . b tout a\«< la la i 
In* «le n-paridlr«' iius»it«>t »i I ea» I 
«vipiiert. N «*st «•« pu» la t«'le «I 
l’hydre, l’Alitée «b- la fnbb-. «(«Mit «m 
m sioiratt m tnr il bout uu'en b '<11 
-i »»,( n t au «•ori»* «‘t réloufTiuit dau 
• s bras Mat* ou trouver I II i

«nie ’•
Shii - «loii*« I k»os« i » est-il « ru ( t 

I lerctlb'

l-'olb1 présomption 
N'iinagiiiiiit réussir IA 
uiêiiH' ;i éidioiié

run liomni* 
«m l«- g«-m«-

«pu
Im-

rp«|.
» f r••O âh*

4H HEURES
!e« é\ iHikm«nl« qui
r«'|k*4an|
<lr«*#iliaii«r'>t1* Irtilr 
•n«ht pur l<* n>|**iiii. 
I* luE't**. I*« u; ul •
rl m . u «un

au I rin«*«'sse 
«Mirant. »♦ Ion

L« prochain*- *éa»»«'* 
sera donnée l« ‘-»l du 
tout*' probabilité.

Moniminv et Lvneli auront un 
versai rc ch%«* un.

(V* partie* wrout limitée» à 
ronde».

UNE COURTE BATA. LLE

De* jeunea amateur* de (Jtiéhe'- *«•
•ont groupés, la semaine «lernièr*-. nous 
le nom d’un général qui i»’e*t couvert 
«la gl«»ire. dan* Famié:' fraudai* , la 
nom «iu i «m]veau « bib «*st (’asielnaq j tutioo» 
L’équipe est déjà formé*- et on e pr«.- 
noae «le eonatitiier une ligue. V«>i«*i leu 
joueurs et leur p«jaition r**Hpee1i\e :

R. Jean, capt. ; V. Parent, but* ; E.
*,x | Bedanl. point; \\ Trembla v .cover- 

poiot; P. Piton, rover: V. Bédor«i.
.aile gauche; K. Ril'd, «ib* «Imite: R.

ad

LA LIGUE LEV I SI EN NE

Dan* la ré«-*nfe joute 
cercle ( hevalicr. le National, 
a»»«K*iition. a gagne 2 parti*
3. Les 
<*i-n prè*

scores offi«*iel» sont

chez le 
de cette 
» *u r 3 
donné».

Fontaim- .... . 1‘> 135 104
(’•anu'au . . .. . 14X 1X7 14» ixl
Ih.v A................. US MM 14b • lt>i
Hamel.................
lipciMir*

. 130 105
135

295
135

Houbl.................... 150 105 1 .V* no

8 Totaux
™ National —

t»74 095 oso -2055

B 15b 1 15 137 40s
eurent.......... 132 HfcX m 441

...... 175 145 1 42 3b2
('Oiiture .. t:i5 130 119 3X4
PaVa*!»®.. 139 Ibl 12S - 12*

Totaux 737 719 070 2020

BELLES RENCONTRES

séa«'e d’hier soir, au théâtre 
Princesse, a « ;é un enîû r huc*-*'*». L a.*- 
siatanee était <-on*idérable et fut très 
enthousiaste, «-ar les purtie» furent 
un dépb»iement «le beaux efT«»n«. Ij» 
Su iété d« Sport d*' Québec. Liée, 
«ion: M. Art. Drapeau es* le pn»u <»-

Phila«l«lplii* 
a été marqué*
Johnny Ertle. 
nut bantamvv 
mité»» n *ix r«»ndes. Mais au U»ut «I 
qurante-einq *e<»<»ri«l*-s. \ «»ung Dig-
gins fut renversé pour lu quatrième 
fois, et «b- manière «bVisivc

l>* gagnant pesait lit 1-2. et Dtg- 
gm». 115 Ib*.

UNE RUDE PARTIE

Nouvelle-Orléans. 7 Le «dium- 
pion bantamweight Ki«l Williams, de 
Baltimore, et Frank m Burn . «b Jer- 
fe»v' (’ity. **» sont liattu* ave«* ardeur, 
pendant vingt rond - . hier soir.

Le* deux rivaux fur-n’ trè* actif*.

•* au ;
ligue.
M M

Pour inf<irnmtionH relativ 
7. »oiré« d’ha r I( aH^nau ou à la nouvelle

par un rapid »u« «-.'*s «b*^*r l*ar téléphone -Wx 
aspirant au < hainpi<m-. l'ar'He

ight la« partie était 11-
UNE CERTAINE DISETTE

Itib 
*’a- i
V. !

UNE LISTE DE JOUTES

lai section d St-Roch. de la l.gtr 
de quille* d * Qu*'l*oc. dan* la cia»»*- B. 
ent reprend ra »'•» joutes aux date* 
ri-denaou*. aux *all *s Frontenw. L-*». 
rencontres son « iudimié*» et L** No* 
«les allée*

1(1 «léeembre. National vs Cham
plain. 1-2 ; Roya* Canadien vs Athlé
tique. :L4 ; Bureau «l Po«îe vs Fron
tenac. fi-T.

17 déeeml.r l’.'I.V Athlé . I 
Bureau d«* l*«*ste. 1-2 : FriMitena** vs 
Nathmai. :L4 ; Champlain v* R«>yal 
Canadien. f>-7

7 janvier 191t> N'ali«»nal v* Bu
reau de poste. |.2: Champlain vs . 
Athlétique. 3*4: R-.val Canadien vs 
Frontenac. b-7

14 janvier 191b- - Fronteuae vs 
Champlain. 1-2: Athlé^qim vs Natio
nal. 3-4; Bravai» de F****! » vs Royal 
Canadien. 5-7.

21 jan't r 1916- -Burea«i de Poste vs 
( ’KAmpLi.in. 1-2: Frontena** vs Athlé- 
tique. :M: National vs Royal Cana- 

> bien t»-7.
2X janvier 1916 Front* na'» vs 

Bureau d» Post'-* 1-2; Champlain va 
National *-4; Athlétique v* Royal* 
Canadien t>»7.

4 févri t !91ti.—Royal Cana-is n vs 
Champl iin 1-2: Bureau «1* P'»»t** v» 
Athlétiqu’ :b4: National v.« Fnmt—
naé t>-7.

11 févrr r
(’liamplain 1-2 
National 3-4:
Fn»nt na'- fi-7

18 février 191b.—Royal

191t». —Athlétique 
Bureau d-* f*osie
Roval Canadieo

Malgré l'invasion de* Patri«-k dan.»
I l’Est, il semble que leur su«»««è* a été 
* in**omplet vui qu’il matkjue en«*«m* cer
tain* joueurs aux é«|ui|»es «le la P 
C II. A

la-» clubs Vi«*t«»ria et \ aiieouvc' 
»«uit l»i«*n fournis «le joueurs, mai» 
Seattle n’a qu* six homme* à sa di*- 
jMi'ition. à savoir ceux qui «mt parti* 
«b T«>ronto i>our former le u«»vau «lu 
club l«s*al II est f«*rt probabb «pi* 
par «•• temp*’ «le hoekev syndiqué 
VaiKMmver pr«'-tern Seaborn et Stanb-v 
à Seattle et Victoria lai»***ra jwrtir 
O l^eary jsmr Portlaml.

Sibev Nieh«*l*. qui s’était «'rm'ib' i 
dan* la marine royale au «'omru* ’»«•••- 
ment «le la guerre. e«t en «lisponibilité 
.*t r* tourrx-ra très probablement à 
\’iet«»ria ver* h 1er janvier.

1>* gérant «lu Mouiagnai» «l« h<M‘k«‘V 
nou* prie «i« «lin «ju’à r«-neiMitiv d'uui 
nouvelle iMibii«• hi**r par un autn 
j«»iirnal «le Québec, b pugilLtc Siiik« 
Sullivan n« jouera pr* jaïur «•«• club.

Il os* qu« *tion «l’un»' autre |»ar- 
t W- «1« Im v« «-ntre Pink<‘\ Burn» « t 
Aif. Lyneh

Iji ligue «I* h«M*kev «K-s banques 
«le Quéltei* «-st réorganisée, av«m- qua
tre éqiriM- M II Smith «-n est 
élu |ifé»i«l«*nt D*» «lui»* n*pr»'»*«»iitéM 
sont Bank «»f Montreal ( 'anadian 
Bank of ('«mpiiijtis- N'at.oimle. et un 
autre re« ruté eh**/, le* autr*** insti- 

dn même g« nr«-
kob'lHTnainen a gagné une «-oiirM- 

«b* six mill»'* à traders la eampagne. 
reinportanl une v ietoire fjwile. Il n 
fini 100 verge» « n avant «le son plu* 
firtM'Ia* lulversaire r«inp». 42 5:;.

-4‘ne <léfs‘s*h«- «l«- New-York an- 
noTK**' que M;ub*on ’xpiar»- (lardeu 
'♦•ra converti « n patinoir. ('♦• sera l'un 
«les plus grand* patinoir* au monde.

Johnnv kilban* « t s»»ti g«:rant «le- 
vrottl «•omparaltn- «b-vant la jiiafie*- 
sous |aa«(c||, p ion d’avoir atta«pi«'» «*t 
liât tu Ja«*k («arvev. finmmt*nr. «b* 
( ’le\elaml.

Howard \I«'Nainaia • »t rendu 
av«*«* le «•lui» «I* (i«-o K» nn* d.v

Léquija1 F*-mlb d’érabb- «-' tr*-* 
avancé*- dan* -on organisation, à Qué-
ll«'«‘.

SIROP MATHIEU
DE GOUDRON 

ET D MUIlt DI 4014 Di MORUt

POUR LES REUNIONS
DE NOEL

i. fêles d«- Noël «*klg« lit «Ml «Ml 
ait «b--4 «bnn-eiirs à lioire «-t A uiaug<-r 
( "«"hI b- temps «mi In «fuahté prime 
tout. En a«*b« tant '«»* liqueurs «-t 
rafr#b'hiss« in« nt* n’«mbli* / pa* «b* 

r b BLA( K LABEL «b-(’ra w- 
f«»rt b plus pur «'t b* meilleur «b' 
spiritueux. Y«mi* p«mrr«-/ en *v«»ir
v«»tr«- provision « II*'/, le* ag« nfs h
QuélN-e. Qu«-la-( Preserving C«» Loi.

•’i3 rm* Simili 0 41 fs.

CE QU’EST LA RUSSIE

l u joilrnal all«-man«l «-oiiptfttait «ler- 
rm r« im ut <|ti«* la ‘ I(ii--k * *• rétaiili» 
sait a v «•«■ un«' rapulité slij|»étlniit<‘
( Vtte *tii|*éfa«‘tkmi prmiv» tmil *tni- 
pb*m« nt «pu k- Allemuands n'imt
point jirotité «h» le«;»»ns «le riii»t«iir« 
On |N’i11, pour «liminucr. non leurs 
regr«-t mai b*ur étoiiiM-meiit. b-ur
«•onseilb-r «b lir*- “b Mémorial «b* 
Sainte-lleb-iM-". un livn piMirtaut 
h*m/. i-imiiii II* verront «•«miment
\n|M»b-oii pari* «b In Ru -u-

"On m |s»ut H«riipê«,lier «b frémir 
à I i«|é«- «l’utH- U Ib- iii]i --« (JU «mi ne

— —p—

LA RAQUETTEJ
DES AMATEURS ACTIFS

!>»* Montcalm pou**ent tm'ii b-ur* 
« nt reprise*, encore ««eîte *aisori. A «-tu- 
« llernent «-* **lub de raquette poursuit 
son travail en vue de *on prochain 
eu.xhre. D’rilb-ur*. *«»n bureau de «li- 
rcsti«»n est irè- bien secondé dan* 
cette encrepriw- .mr tous ses rrieml>rei> 
.•««• ifs. Tou*, dan* la mesure «b leur 
for<-«. déploient un dévouement ci 
une «mstave «Jan« «•elle '«rgani-vaii«m 
Ils »«ront. nous n’en doutons pa-. 
ré«*«m.. en*é» ,>our c«- />le par un su*- 
e« » é«-latan: qui sera le cour<»Dl>emcfit 
du frui' de leur attachement aux 
jeurs de leur club *t jiopulatrc. l^a 
vente «les billet* bat son plein et. - il 
faut en juger par b nombre «(é 
vendus, il devraut y avoir f«»u 
Aussi. Ie« amateur* »e feront un plai
sir d»- ,*r« n«lr«- pari à «*e c«»n»*ours car. 
d’avance, il* aont sûr* «b passer une 
agréa bb *oh*e«‘. ‘«Ait en ayar<! la 
chaire de déerorber un «les prix mi* 
en compétition et qui **eri aine ment 
vaudra la peine d’ê r»- g^gné. L-s

/ 4 B K I Q L F Ab C t K A f) A

t.

( aoatii n
THE TF4CMAS CO LA CIE PAQUaf lTLc., •«. <%t/Sfsic.L«

DECHETS («SALAISON?-
Filet» - Rognon*,
Tête*— Pattes, 

Viandes Hachée, 

Retailles Fanns.

JlREMlMClUiir.
I 36 rue St-Paul

U a. au 3ta 4 —

Rien touche
jeune le matin de Noel q u*un

Caméra
Brownie

Populaire chez les adultes, aussi, à cau

se de son efficacité. Simple, durable et 

à des prix pour convenir à la bourse.

6 at/üoÇU* r ht Z < ftrr un rchrind. ou ftf mut* jfxir la ptmU

CANADIAN KODAK CO. Ltd.
TORONTO, CAN.

BIJOUimiES POUR NOfl

A

Prix raisonnables
Bague* et colliers avec cha
man tx, montre*, horloge», 
épingle! te». jonc* camée, 
broches, argenterie de toute 
description; montre» Longi 
ne. lunette* et lunette» d’o
péra une spécialité, nouveau
té» de tout genre; cabinet* à 
coutellerie.

Une visite est sollicitée.

D. RACINE
116 rue St-Jo*eph

4 «IC* Al*. |t

r JOUETS - JOUETS
venonsNous 

ment de jouet» 
pulaircs.

d installer un 
qui sont offerts

grand assorti- 
i des prix \^o-

C’e»t le 
(rendant que

temps de venir 
rassortiment

faire votre 
est au complet.

choix

et
Un beau lot de 

de tous les prix.
poupée* de toutes grandeurs

Un beau choix de 
bien bon marché.

jouets mécaniques offert*

Assortiment complet dans les sets de vaissel
le, chaises et voitures pour poupées, pianos, trom- 
fjettes. outils, chars, automobiles, etc.

Magasin des Jobs

A ■

IlS-.

D.
228 ST-JEAIM

158
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FAIS CE OUE DOIS'

LE SOLEIL
Organe du Parl< libéral.

uo, i»ç n
Rd. Vil 
Tartine

«lu

Mai» 
#\«* I

np
«lit

ta-

tn uUX
l.il<

mu tent

La vieille histoire
Qiit'ltfi . 7 Iptrtmbrr IHI ‘

La Chambre 
projx»- a <:frit au 
dim leur de 
Québec, et lui a demandé «Je

«le CxmfûtTte de Cjuél»»' 'aiH^ant l'oceaeloii av««' ù 
Coloiitil Tom. Chaae <'a^graiii, Ministre «I > v 

PoHen militaire*, entreteuip* ministre pour le di»tri«i «l*- 
bien vouloir «’oecuper à oiitenirque 1« t»»rt 

«le Québec r«voive »a |>art «je rexpédititiii «!«•* l~t million^ «l<* minot- «!«• blé 
re<|uii*itk>iiiiéi fatr l«* Koijv't*ni<*iiit*iit fédéral.

La Chambre de Comni«*re«» <!«• QuéU» note que l«* (iran«i rron**- 
Parifique ayant a«,<,«;pté h; taux de «lix «•eutiiiM le iniiuil |>«>ur prix du fret 
entre Winnipeg et Quétierél était ini'ontestable «jik* !«• Tran^’ontinental 
offrait déformai» la voie d'évacuation la plu* éeonomique pour le-* graina 
de rouent.

Et de cela nul n«* peut diaputer.
La Chambre de Comineree faisait valoir également «41a' !«• port d« 

Québec iionnédait un élévatt‘ur «l’une «.‘apaeité d'un million «h- rnmotH et 
que, dan» «’es couditioiiB, rien n'était plu» faeile et Miirtout plu» indi«4ué 
que d'utili»er cet. élévat4*ur pour alimenter l’expédition par ^ |>ort «le 
Quéf>e<- d'une parti»* du blé «i»* l’oueMt.

Tout «*ela c’est le Immi kcuh même «*t c’eut l’évid«*ne<*. S'il eut vrai 
<|ue 1<‘» citoyen» «l<* Quélx*c, |K>ur la plupart, ne wmblent pa» «•ru,or«* av«iir 
pu ouvrir le» yeux HufliHnmimuit pour apercev«iir «•«*» vérité» et u«
«lèrent toujour» h* Traimcontimuital «pu* comme une aubaine à salaire» ou| 
à »pénilation» locale», il «‘Ht plu» vrai «‘iicon* (411e h 
national, peu à jm*u et malgré tout, n’inipoMi par la force même <l<‘» cho»»**: 
c’e»t le Hfjcctre «h* Banco «le» t«»ri«*».

Mai» réintegrona la qucMtion. A «etU* démarche de la ( hambre «!«• 
Commerce de Québec, démarche corrc»p«mdaTit »i «•lairerm'iit aux intérêt» 
le» plu» légitime» de notre ville «luelh** répotiHe» furent faite»?

Le Colonel (honoraire) T. ( Ca»grain a rép«>n<lu «pi il avait «léjà 
fait “/ex dhnarchts nécuttuiin* pour nunurrr ou [port <ir Quitter .>0 port do 
traffic (pu allait résulter de la réqui ni lion faite, par le gourer ne ment.'*

Et, de fait, le lendemain même, h* A «lécembre, une nouvelle lettre 
du Mini»tro «le» Ponte» faisait connaître h la (’hambre «h* CommiTce «l«* 
Quélwc la ré]N>n»e «le sir Ooorgt1 h’ostcT, ininintix1 «lu «’oinmem*, rép«»ii<lant 
Apparemment à un«

Or, cette U^t t n
—aprèa tant <?t tant d’autr«»» héla»!— 
cabinet Borden vis-à-vis «l< ({uébec.

Que dit cette leitr«* en cfï«*t ?

-«in i>ar vye, t4’ niant »!«*» *110*' i au «ii « act, ( itiquer tout 
le gouven*" i*eot (jouin j «*aUMf d«* la ooll-^Kécuticni de « 

en tenir r«**4 on^abie.
/ait que c'était un 

d * Utuwa, mai*» «*||e mentnit \rT 
vrai journal BOCHE

l.«- g«>uv«*rn(*ment (iouin 
pttM édés micmm mallamuêtes. 
tion «h* Pal» Ion Im>ii» citoyens 
»' <*«• tliétho«le et |jcrai»tance,

1^*' rcmerrdefnenu «‘fial«*ureiix \ i«*Dt «le lui faire h* club d’auto- 
niobiP* d<* Montréal pour l’œuvte d’amélioratioo qu’il i^xtrüuit.refnerf'i**- 
unuit» (}w ht lartitic »V«î. bfengardée de publier, le veng«nt amplement 
d«*s critiquée riialh«ainét«*» à *«/it en«ir*«if.
■

♦'»t biei 
Mai» il 
ténmitn

oong«‘ 
la Mati 
U' (Mill

lot-
«lu gou

avec l aj

déf<*udr«* 
»i< «I avoir 
«*nt trav

>llib U till

contre de» 
r rappn>ba* 
tl poursuivi

-—- ----------

DECLARATIONS
— -11

Dfc V EN I ZF.LOS

LWvoy^ MpA’ibl Hé *TK<*ho «t» Pa
ri*'* à M. JuP» Rat/au ü
ob’«*nti r/< <-rnfiM*ni tmr Interview «t» 

IM Vimiif-Uff. réinii»«wi* hoinme it'état. 
Uni a fail <1 importdéclarât ion«:

1 La ma *on uu'hahitU) M \ cr*»y> l*c
lent df^ Niinplc apparenc«*. A*rit M. K*- 
tea«i. <)n monte un enoalier «troll, on 
gfavit deux /'tag*» qui c4»ndoiMent à 
iin» grande ant ichamor*- dati* laom ll» 

j une |»»rt* a deux battant* l'ouvre *ur 
un cabinet de travail aux mur* re- 

1 «Wftivertft de ravofi* garni* m.
M Venixeloa me revoit avec une 

curdiale afTabilit/'. C'eut un liommc 
1 «le taille moyenne le rorjm *err«i d’une 

« onui- ! redingote noir»* qui lui «lonix ra»|M»ct 
(d’un bourgeoi* ai*/, une barl** courte 
grinonuaiite <|»*^ veux lumineux «lér- 

Triinscont inent® j n^re de* lunettefi «l'or l< font reaæm
riu'A un tribun
M

nu du fr«/nt j»»or »t\ jourx par * 
que »le* orcili**» ennaimea. ‘romme on 
-ai», rum* /«-«Hit.-ni .^♦•Hpi•^e nu- |.«t 
«Hville? enm-mw-a l'avaui i^c uwilli, 
de* taxiciicA enncniie- le répéteront 
Kt |Nuit-étre PoAleier loinUip, Ppltt- 
eier ennemi appr»*ndra quelqm* joui 
que tout ton aci.-r, non» l'amw-lon-t 
aimpUment Knx*a. Alor», il s»ra.
je jw*i!*c \exé.

Mai» au fait, pournuoi K meat ? V»»i- 
ci lorsque le canon lança ton pretruci 
««bu*, ou *e préf*ipita |*our ruma*** r 
la f«i*ée. Sur le cuivn*. il y avait de* 
chiffre* et un nom: Lrruit. Nom du 
fabricant ? .le ne «éi* pa«. Av»* 
Krn-t on a fait Krn«*t, naturelleim-nf 
Kt «lin- qu*- «nuM, cri ailt-maAid. aigui- 
tU’ . dérieux! X

LEURS CRIMES

n(

«lémuri’hi* préulubh* 
de »ir ( ieorgi* l ’osti

«h* M. ( 'a»gntin.
r, «'onstituc tin«* preuve nouv«*lh* 
du purtic pris trop évident du

forte» et
iotrt lettre do î courant conn ruant I emmagasinage du {pain, dument l J(,ur* plu»

reçue.

hnnmagamnagi '. 
«4UI1 d'emmagusiuagi

mai» est-ce<4ue la lettre d«* M. Cnsgrain ii<* parlait 
Ce n'est |H;ii»t «•«• que lni»»e entemlre la l«,ttr«* «lu 

2 à la Chnnibre de Commerce où il spiVitm avoir fait «le» démandies 
"pour obtenir que h port de (Jnébee obtint / port du traffic.

Mais Monsieur Foster h* plus nstucauix «les tories lemt «rigiioriT 
roinplèterociit et le TransconlitHMitul «d le port de Québec,

( e sont choses non cxmtunhx pour l«*s torii's. Eu dehors d'Ontario 
rien n’existe.

"Je
mujorttc «le 11 ( hambre, t <• |H>uii.vnI 

picnd* en cowiidêrution le fuit tpi'il 1 xintc an élcratiur. dons la 1, r»i vi.*nt ui- foi-'de «lis-

ET LEURS
MENSONGES

bler pi n u un an»
#*t «s-pt-ndaril il e*t |c pfu* grand ora- I»- ‘Tlulhdm «!«•» AruiA-n" pubil«- I. 
leur de la Urécc rn<»l«me. vibrant apj». I qu’«m va lire, signé du

Oui, monaieur, m<* dit'il, j'aime lieijienant-«M>lonel (i B««mard. oftiew-r 
la Kran«*e » t * n «•••la je ne fai* qu'a'*- ! grièveinent biens/, cité h l’ordre «lu 

complir un «levoir d* nkcoiiuai*Hance i jour du l'armée, «-t qui va rejiartir 
envers ce pay* qui a fait tant «le bien ' »ur le front
ft ma patrie. J “NotivfonMol, soldai. que la guerre

M'aime la Frame dans sa gloire et «jui. depuis plu» d'un an, dévaste une 
«Jan* m*s épreuve-.. lior»«]ue, ft la ! douzaine «le no» phi* riche-, déjmrt» 

tin d'iMifit mil, le* Allemands mar- 1 ment», a été imposée ft la France, qui 
eliaient *ur Paris et que rien ne faisait n«' demandait «iii'ft vivre en paix avec
prévoir la victoire, j'étais alor* pre- tou» le* peupu*» voisin*. Souvien*-
mier miniatre. toi que cette guerre a été en f>répa-

“Eh bian! en c*» jour» doulou- ration depuis plu* «le quarante an» 
reu* pour tout» le» francophile» avec acharnement par le js-uple p.lle-
grec», je m» suis rendu atiprè* mand. Nouviens-toi «jue pour exé- n-
du ministre de Franc» â Athéné* ter leur» projets, le» kaiser* allcinnud* 
et, avec P ASSENTIMENT DU ROI, ‘>nt entredenu chez non», pendant de 
je l'ai prié de faire savoir au gou- longue-, année-, une année «Ae-M'U. 
vernement de Paris que la Grèce, profitant «le nos sentiment» généreux 
amie de la France, était prêt» à et de notre Imapitali?é. qui nou* tr»- 
l'aider dans la masure de ce» hissaient tout en s'enrie! nî dsr

le oonuame et i indusiM. . Souvians- 
toi d«*» villes et de» bourg» corn ne 
Lui vain. \ pre*. Dixmude, Aerchot. 
Dinânt, Virtoii. Andenm*, en Balglhue;' 
Ueims, Arras. SoixNonft, Ui^mvilYer 
(larbevtller, Nomcny, Ss-rmai/r, et 
tant d'autre» «*11 Frame, qu'il» opt 
irtefmdié», »jin» autre motif que celui 
de terrorimT et d«* ruiner leur» habi
tant*. Sou vieil *»toi de» popula'i<>us 
entières qu’il» ont !na»»a<‘ré 'sans le ' 

j faux prétexta» que de» civil» U*ir 
, av*aient tiré leMSU», ou qtiSl 
j |*»r1é«*H prisonnières rn .Mleeu gU' 
malgré tout**» h** «•onventio»!» inter 
uatKmaleti «pi'ils avaient aigi é .

Souvleu»-toi «h

Heureux tous deux
Nul «utrs cadeau ne fait Pobjat d’un transport 

plus heureux dans la moment tout an offrant un 
meilleur service pour de longues années à venir. 
Auasé pas une autre montre ne combine la précision, 
la beauté et la valeur au même degré que la Waltham.

Il y a des Montres Waltham si exquiaes qu'eiles 
passent à bon droit pour des bijou* et il y en a 
d'autres si fortes et si robustes que le soldats cana
diens les portent dans les tranchées. Il y en a de 
format, de forme et de prix pour chacun de vous.

Le mot Waltham garantit absolument une 
montre le mot Noel et de la plus haute importance, 
nous nous sentons donc justifiés d’écrire en gros 
carat tère

Montres Waitham 
pour Noel

Ecrivez pour noire brochurdle “Au Sujet des Montres"

Cie. des Montres Waltham
Efiilicc Canada Life, rue St~Jacqu«!S, Montréal.

de ses moyens. Ouelqu-.*» 
tard, le général .Infrec rem

portait la victoire de la Marn .
''Aujourd’hui, il n’y a plu» de gou- 

venu ni'nt constitutionnel ; |m ut-on 
mêm dire qu'il y a une t'oiistitu- 
tint! ?

Lll ('ntlHtitÙtiotl U été violée «Ittll* 
hui !-sorit, sinon dan» »a I* ttre. La 
di»»ultitt«m doit être prononcé* seul-.»- 
ment quand il y a «Minflit iiiri1 I 
p*'iiple * la Cluimbr .

Après la pn'/nière dissolution. In* 
élections de juillet dernier ont. mon
tré le p'. upl > grec d’aeeonl n\«*«* lu 

la ( Miambr»

ger.
"Si ceux qui a'v livrent |«oii\aient 

se servir de bateaux, eomme
ceux qui n* mon tent le Khin. le mal 
s*-r4it grand. Mai* cette voie leur 
étant fermée, leur» opération» se l«or- 
nent à l'envoi de petit» naquet» d’une 
tm|Ni<*ianee staiveut mmine. qu'ils 
expédient par l-‘s moyen* le* plus 
divers et parfois au péril de leur vie.
( 'ar. je le répète. 1 *s ineau res prises 
-ont de- plus rigou^uis* », Pour la 
Hollande. I * prineip.- de la neutralité 
w4 siv ré”.

Kt M. Keyn r, parlant d.- l'opinion 
|M>pulaire en Hollande, atfirme «m’allé 
e t ho.q»l- à l’Ail unaiu ». Ksjiéron*-

jjj;

fOLRMSSELRS SA MAJESTE 

LE ROI

PAR BREVET ROYAL

Manteaux distingués en 
fourrure a prix 

modéré
1-e temps de Noel trouve notre assortiment 

au complet avec nombre de gracieux vêtements.

PAR EXEMPLE—

Dans le phoque (seal; d’Hudson doux et lustré, 
joliment doublés.

Fous sont amples, quelques-uns avec de sim
ples bandes larges de martre d alaska autour du 
bas, des poignets et du collet.

Le mouton de perse, qu’on recherche toujours 
quand il s’agit de la durabilité, offre une variété 
de modèles élégants.

SEMAINE DU 6 DECEMBRE

HASKY TATÊ’S 
PflOTORIKG
1 autre* r uméro» de vauiû ville.

Ne manquez pas de voir

CHAPLIN à l’âge d? 3 ans

« L~rr»0*-r 15V*

av

le.

IL FAUT DETRUIRE L’USINE 
DE GUERRF ALLEMANDE

PRIX: 10, 15, 25c: Mat. 10c
Judnée péeia'.e mercredi

COI/R DB CIRCUIT. QUEBEC { 
No.

Joseph B «Manger, maître de pension W 
Québec. demandeur: »

. vs f
\ a 1ère Breton. autrefois de Québec Jet 

demeurant actuiMlement aux Etau»-1 ni*, t
défendeur \

Il est ordonné au défendeur de compa
rai tre dans le mois.

J. B DIONNE.
Dép. U. C. C.

425 rue St-Jean Québec i yu^i, 34^mbre 1B1''
17 nov.— 1 an \ THERIAULT A DROUIN.

Procureurs du demandeur J 
6-7

Wâtrid Lac six
ARCHITECTE

) rrfisreur c!e construction ù l'Ecole 
Technique

nlle de Quéluc el fesperc ipi'il sera posmlilr d'utiliser su eu(ponté 
d'nu magasinage, spécialement pour toute espèce île grain (pu ne devrait 
lias être expédié avant I ouirrture de la nari galion, l'an née pris haine, ou 
(pu pourroit urriecr pur lednnul Tronc Tanjique pour transport durant ... 
Cti hiver i»ar U;* ports du de l'Athlantupic, ëi Ui chose est faisable."

Le parti pris (l'ignorer la vraie «niestion. celle «h* la rapidité et de 
l'économie de transpoit par le THANSCONTINFN’TAL >ans parler 
intMiie de l’avantage de e(*tte nouvelle voie de transport eoinine «h*gage- 
inent supplémentaire pour l'évacuation «h* la réeolto de l'ouest, ce parti 
pris est earaetérisl iqu«ï.

("est eoinme si le Transeoiitimiiital n’existait point! Quanl au 
I«ort de Québec sir (.jcorgcs Foster ne scMidde même pas se douter «pi’il en 
existe un.

Il parie de lYéévuteur de la ville de Québec. On dirait que le seul 
mot de port ferait décrocher sa machine à écrire.

Kt pourtant eYsi bel et bien de l'élévattnir de la Commission du 
Havre d«‘ QmHx'c «hmt il est «mestion!

On enverra au dit élévateur les grains, peut-être «pii sont destinés 
à n’êtrc expédié que l’année prochaine !

Monsieur Foster ignore totalement (pie le port de Qimbee est ouvert, 
sans un morceau de glace en ce septième jour dedt'ccmbrc. et vrai sembla
blement il restera ouvert encore pas mal «le jours.

Los ixirt» de T Allant hpie existent seuls pour le Ministre du Commer
ce du cabinet Borden. Québec n'est qu’un port du Saint-Laurent; cela 
ne compte pas*.

Kt pourtant si, depuis h* commencement d'octobre. I«‘ rnmseouti- 
nental avait été utilisé en relation avec 1«‘ port de Quélnv pour hâter 
l’évaeuntion de In réeolte de l’ouest combien de minot s de blé auraient, 
depuis deux mois, pu être ainsi évueu«S cie l'autre côté de l’Ahlantique 
«i un coût minimum de transport et au bénéfice exclusif du ( anada.

Mais sir Courge Fostc*r, eomme s«'s t'oUcNgues. préfèn* voir le transit 
de notre grain se faire par l«*s voies i*t les porte américains.

Kt on parle de fanatisme! mais ces gens-là >«' feraient arracher le 
poil de la barbe plutôt que de consentir à laisser Québec profiter de ses 
avantages naturels.

itNO.OOO

Houdrc h* l’iwl iiuMit 
/leet«*ur» aux arm** 
de la moitié «IVntrv 
drapeaux.

“Aux dernière» élestlrtn».
/J M M ) mi tTruves t xu''iu'«'vH. 

ce moment, il \ *•
àî I’nrm/e 1 Kl parmi ee
solfbit* se froilNe «otite la j* tine.-s • 
gn»equ«’. «pii presque unanimement est 
ave** moi et avec mon juirli.

“Dès lors, je suis en droit «le me 
demander si mon parti n’a pas le 
devoir dr s'abstenir d«« prendre j»art 
aux être t iona qui s» roll ouver.i’uent 
faussées et de le i m r U)«h< lt » res- 
pontahilûé» «b* l’avenir aux hunnne» 
«pii, ft l'heure æi«telle, ont as«uine la 
charge d'une politique qui ne |>eUt 
être que néfaste à la Ûrèee.

V (mi* «Milnaisse/, nu s opinions sur 
l'attilude que* la Grèce devait, selon 
moi, adopter dan» h«' conflit européen. 
F. Iles n’ont pas changé. Tous le-, 
intérêt» de b» Grèce lui commandent

crimes riroe»* qr u.-t j
(*t d’appeler W*»|ont eumitii», des anibubiiUM^ et de; s, Pierr/ Ktinline Fbm'iin. député
alors que plu* > hôpitaux Uimbardé», de» bb .'•* acU- d I Vonn oui est un /••itàbl • -pé-

etix sont SOU» b-s hé». de» femmes violentées. de* . iu|,. „ Ul eres d a-ra ilm pob'i-
I homme» el de . enfant» (pi il* ont ti|e,s. 1 ,| 1IH |v --.i mmat’* un virulent article

il y eut i après le» avoir martyri»é», ou qu - dont voici le. conclu m
tl», en | ont mutiUVi. Soon «I»- nrtar**- ••jj f„nf détruir lusin • de gu-rr-

êl«p-teur» nktrs iu»ill«*t on torkuré». (m idvji, npg ;dhr(^»<l ' î.- -'1>oWih»r lem nf aérfun

rKnteiite. 
est Vouloir

de se ranger aux afité» 
Ne pas suivre cette voie 
le malheur de la Grèce"

k ERNEST

Krn(*st. cMt un gros canon prus- 
| sien (lui oui en batterie quelque part du 

«•ôté de Tnhmv. je crois, «tu bien d«
Ktirey, ^JCUt-etn*. Le lieu n'a d'ail- 

heur» iw» d’iinpurtan«v. Tout»*» le» 
fois qu’Krne»! ?»• met à tirer, c’est 1 
un vacarme effroyable. Poum! et rou-! 
koutoukout(Hi! La tern* tremble. Kt 1 

I dans l’air, il y a un gn>» nonue-mé-j 
(nage, le bruit d'uro énorme casse- j 
role qu'une mon*tnieu»e cut»lnièn> ! 
réeurvrrut a\«»e de forte» balle» de1
»lomb. rnis, plotiin! lu casserole loin-:, ,V,n>

lution

nourris que de* Inde», ‘^-uv ien^ ^ 1 j m , 
«pl*- ce |H*uple, (|iii s*• dit ebn'fiee, ,n{|,| 
tort lire et fusille des prêtres et d» > 
religieux, coupable» à s*.*» yeux d’ai- 
tr.cr et de faire ainlcr leur patrie. 
Houvien»-toi qu’avec se.< zeppelin* et 
»• s taiilie», *e» canon» à longue portée, 
il u Immburdé des ville» ouvert;*, 
el qu’avui tie* sou ".-mar in» il a coulé 
des navires de oomifum* et m* ir 
des navires-hôpitaux, et noyé des 
milliers de voyageurs inoffensiis, tout 
cela au mépris du droit de» gens. 
Souviens-toi que notre vie toi r»» de lu 
Marne l’a empêché de prendre Pari-*, 
qu’il «’était promis de brûler. -i

I
nous n'avions |>us a<*cepté une paix 
humiliaiitc.

"Nonviens-toi, soldat, de tout ••♦•la. 
surtout en allant au condtal. |xmr 

j «pie la vengeance soit éclatante, j>our 
I que no» lainille» puissent vivre li- 

1 l>n*« et jouir en paix ft l’avenir du 
bien quelles auront acquis. S*u- 
vieiis-toi que d«s écrivains alletnamU 
ont osé eertre que la France « tait 
"une nation i»»urne’*, et qu'il fallait 
insulte auprênM*) lu régénérer uvi 

du sang alleiuaud.
Soin i. ns-toi, soldat», qii" la m«*rt 

est préférable ft la honte et à t «•- ta- 
vagv, (pii seraient u* loi do» Français 
*i U*» \U«*mand*. qui ont dit: "La

ro décisif que s'il est l'réqmmi- 
répété, putSMnmnr nt int#n- >.

Multiplions I - avion**- jjorb urs d * 
i des truc lion et de mort.

"I,a preuve < «t fait * depuis hier «411. 
nos avion» p-uvant fa-ilunant j>éné- 

1 trer ft plusieurs centaines de kilo- 
inèt.*es en territoire ennvmi. voler à 
une attitude moy une de 2.."dX) mètre", 
tancer chacun JIK) kilos d’explosif» t 
rentfv r dan* no» lignes en qu dques 

; hmm - .
"(ju’iittem'MUi pour nous donner ces 

canons aériens? Quels (Atonnenieiit* ?

Theatre OLYMPIA
LUNDI ET MARDI

“COMRADE JONES”
Un G«ld 1 «o ter «n S par

avec !r {jfojramme oNlinawe

i i. n itslan 10 cants

hésita iom (jii* !* 1 * em* .Quel
d'un bien certain pour un mieux hypo- 
théti(p’e! Kxcuse d’incapables ou pro
cédés de paresseux.

“Fst-ce l'heure de remet tn*. d’invi
ter no» cou>:rucieuni ft soumettre les 
ph-us <•«* uouv(*aux modèles <*t d** ré"- 
nir • < » aéroiMv^e» rpii déeifH-ront quels 
«on. I« < meilleurs? A *rè« quoi, les 
lauréats sur le papier recevront une 
commande de quatre ou cinq!

">C(Mls voulons autre chose que des 
promesse» d'e*««adres (•♦■ Inwitluinb'- 
ment fKMir l'é é prochain.

"Il fin détruire l’usine de guerre 
allemand»' ! "

SALLE COLOMB
Mardi, 7 dec mbre

iVüSCHA
E L. IVi A

Le roi des violonistes.

BILLETS SI.CO, Sl.SO et S2.30 ci
vente chi* iind.ay.

1-2-4 6 7

l/‘ général Galiéni. minism la

J. Art. LARUE, Lui. TRUDEL
Chartered accountant

Comptable Licencié
C. A. L. I. C. L. I. C.

LaRue & Trt-del
C'omntablea et Auditeur»

fore*' prime

élèv c. Kt quand c 
trouve un ravin où 
"est Krnest qui a

Les bons chemins
Qu (bec, ? décembre 191 ô

L’orgnnc bleu de Montréal y revient encore pour mentir «le nouv eau.
L«t voilà qui prétend maintenant «pie tout l'ouvrage fait cette aimée 

n'a été organisé que pour le bénifiee des partisans dn gouvenu'inent, et 
ilans un but unique de favoritisme.

Il faut avoir l'audace d’un corsaire pour éorirt* ainsi.
Nous défions les scrilics de M. Tarte d’indiquer un seul eus «le favo

ritisme politique dans l’iNtmi des deniers «h'stim^ à LanuMioration «le la 
voirie rurale.

Le gouvernement a «iéjveusé, eette année, «luatro millions de piastres 
pour cette belle œuvre.

Il a accompli un travail considérable.
Parce que tout ee qu’il y avait à tain' n’a pas été ex«vuté enlmn'inent, 

la gaiette (à tout faire, elle) «le M. Tarte s’en autorisé' jxmr blâmer, 
comme d’ahabitude, le gouvememi'nt Qouin.

Il faudrait sans doute que Sir Iminier transformerait la provim'e d’un 
?«'ul coup de baguette pour satisfaiw s«\s exigences «U» partisannerie 
ftchann'e autant que lieu raisonnable.

L’injustice révoltante de ee procédé, s’acivntue eiu*ore du fait «4ne (Minu*. M téléphone des ordrv^ 
ce même journal ferme volontairement It's yeux, sur la mauv aise volonté !,onm‘, \n,'° K""'

iM*. I m* ftiméc 
o*t dissipée, on 
sol étaii uni. t 
ç».

Mai» Ernesf. dans le fond. nV«» 
nas méeliaut. Il «»»t panil ft «»'« gr**v 
nomme» ou ft «x*» grosses dames, si 
vous voulez, qui crient tout le temps, 
agiraient i'i tue-tête qu’ils easseronf 

i tout, mènent un tapage infernal, et 
vont finalement se coucher «an* avoir 

i nui ft qui«M»nquc. Fraest n’a j a mois 
tué |H'r»(vnne. Il » N*vu envoyer «le 
droite et de gauche «l« s tonnes d'« x- 
pl(*sifs et de mitraille, d n'a!b int I 

j aucun soldat. Il hurle et fait des ! 
trous, voilft.

Alors, no» troupiers se >ont nus 
je ne dis |«a> ft l aimer car on n’ai
me jamais l»eauco«ip les canon» 
tuais à avoff une • >pèee de m- 
|>athie pour ee gros Kmest qui fait 
tant de bruit. Quand il «,• tait trop 
longtemps, «iiielque ohos«> leur man- 
que. Kt ils disent : " Alors. qu«'i ?
«ju’ost-oe qu'il fait, Krnest. atyour- 
n’hui ?" Mai» s’il se met ft fair»' «on 
vacarme au moment où il» dorment. 
al«n*s. ils se retournent sur leur paille 
ave»' une impatieiH'e Ivougonne: "Al
lons. Ihïii! Voilft eneon* Krnest qui 
fan du chahut! Il n« peut donc pas 
se tenir tranquille, ft la Un!"

Fn somme, F most, innir eux. e’est j 
un gr«>s bébé insuoportnblr. Et je
jvens*' ft l’officier allemand, ift-bas. ft 
l'officier allm'and qui gouvcrue Kr
nest. Il fait «les calculs, il repère, il

11 se !
Bien sûr. ce

le droit", triomphai, nt. j 
Noil viens-toi, soldat, «pie no» ancêtre» 
ont frit de la Franc»* la reine «h» na- 

ia grande nation de U r»'\«>-« 
qui toujours défendit les lai-

la noble 
Fra tec

's et les opprimés, et doiM 
f •tjuivise est: “Lilterté Égalité,

; nité!" Souvien»-toi q«i«'. de ton cou- 
jragf, dépend la grandeur de la jmtné.

Va «lotie au cou'bat en toute tran- 
‘quillite. pour l’avenir de ceux que tu 
, a unes, ave* la haine au «aeur jvur 
|ee pi'urle orgueilleux, menteur, «s- 

pion, Im rreau de femmes, incendiaire 
! et assassin; et lutte ju»qu’ft la m«*rt. 
Is’il le faut, pour le triomphe «lu droit, 
de la justice et de l’humanité, en 

! répétant h'» v**rs d«' notre grand |»a- 
tnote IVnmlède:

En avant! tant pis pour qui tom-be,
Li nn*rt n’est rien, v ivi' la tond»'! 
Quaml le pavs en sort vivant!

Kn avant.

guerr»'. ne saumi« différer d'opinion 
avec le général Gailiéni. gouverneur «le 
Paris. 1^* gouverneur a proclamé l’im* 
péri» ’se urgence de* es«*adres «i avion» 
«•* fvomliar^cuieni. !«• ministre fera
eer .linemen; en sorte um* «i'» esca- 
on » soient.

Voilà qui est net.

î

U I

L’Almanach du Peuple pour 
1916 47ème année) sera mis en 

vente vers le 15 décembre. En outre 
d’une histoire illustrée de la guerre, il 

contient un article très documenté sur 
la contribution du Canada à la guerre, 480 
pages, profusément illustré. Les plus jo
lies étrennes à envoyer aux soldats cana
diens en Europe.

Prix 25 cents, par la poste 30 cents.

-ta: sdd» t, souveins-f«>i!

Lt -roi G P.KHNAUD
"Sotiv ien*

Signé:

LA NEUTRALITE HOLLANDAISE

M \lhert Kcvær 
sident du eoii*s'«l de 
tervH'a que publie

a obtenu du pré- 
Hollande une in- 
le "Jo««rnal" de

Pans V«'ic\ l'« ssentiel de e«' qu’a dé- 
clu ê >l ('ort \ an der Linden:

I.H HoUnacb' est absohien:ent neu
tre. MalFeun nsement, on jugi* mal 
<*«'tte neutralité, pour ne pas dire
ipi’on ne In comprend jvas du tout.
File «liffèri' e"M*ntH'llement de celle «le 
certain» pays, également neutres, mais 
qui, eux. ont de» ambition» et des as
pirations qu'ils cherchent sans doute ft 
satisfaire. Nous. Hollandais, nous n’a-

de ses amis les ministres d'Ottawa. «4111 refusent «le travailler au chemin|raVjmf*' territlera les t-Yançais' Il
le Laprairie dont Ui délabrement est une honte |K»ur ceux qui l'ont à leur 1 contemple •• > ;. .« hm«' « t conyoi*
. r | un immeiis*» «*rgiK'il. Seule. I orgre.isa-

ClMtrgC. ... ... ti«>n «lu IV ut«'liland et la K K.ar-
Lc journal des MM. Tarte, s’il avait un *«>upç«in <iodécence. «C iterait tiilerie ont pu produire un iv«vrvii

le critiquer le g«»uvern«'moitt Uotlin au sujet «lu bouh'vard Fslouanl VIL numstre. yue n«* «lonnenut-d 1j«mr
* ' * p. . , mesurer I «'fr* t «le ce tir efmivable;

Scs rédacteurs 11 ignorent pas que «'<* chemin «te premiere «Masst' est y vi, „ Wibielm
bloqué par le bourbier «le Laprairie «pm MM. Patt'namle et Blondin IHn» la din*eti«*ii du viih * ’ Il > a

^ ^ lun villagv . là-bas.’’
Il y h une village «‘t dans le viilag« 

et AiiUxir <Siu villagv . de» VVanvais 
goUHillenrs qui " blaguent ’’ un rx*rtain 
Rllfeaat, ass^mimant et <*omiqiH*.

J’ai raconté «ss*i que je liens

fivrmûlahle «vlms «pii part « misera de» von» .tour ambition que de faire lt»ya

refusent de faire améliorer.
Kn voilà un cas «le favoritisme patent «pii crève h*« yeux et itulignC

loua Un bonnêtos gens.
Li's petite hommes qui représentent la province «lans le gouverne-

ment Borden attendent Icê élections pour «*«»nunencer cet ouvrage et dans d un hardi gmllar<l réeemment rp\^-liante «pi on sembla le croire à l'étrau-

. (

le ment notre devoir vis-à-vis des au - ; 
:re* nations.

J’en 'iiis persuadé. Kvivllenw. 
mais il y a cette question de conin'-' 
bande

(lui. le» fraudeurs. Mai** nous m 
sommes pas respoftsahles «le leur» 
agis»» nwaita ! Il faut bien »• Tvnd;*e' 
eoinpl*.' que le front qu.- nous av »n» 
ft gardes- o^t extrfni'menl va.»*,. \«»»
frontières «ont bien »xirv«'iH(Vs. mai» 
le» coiitr»l*a’idler» trouvent toujour»! 
mo.ven de faire filtrer leurs marehan- j 
dise» à travers. \* fraude, pourtant, 
u’est «vas de 1 beaucoup aussi impor-

1

Le premier de iooj les 
“ remèdes domestiques 99

LA “VASELINE ** sous «e? 
formes diverses, avec ses usa-* 
ges innombrables, est la fon- 

«le ta phar.no* ie de
famille.

Mar iu«* 
dv âseün

«i«*lf«' de |*^i role.

« ’««m-
roerre

Elle cardi' U peau doure et «ine 
lY«vteus*' dxn» la **»ll«* des enfams 
pour le-* brûlure», coupure» piqûres 
d'lns«x*tes. *.ic. Abaoluawui pur»- e«
«dre.

KViTBZ 1 K> "« PsTtTl T- Ins.s- 
te» sur "Vaseline" •sv »»• jucts authen- 
tfeioe* portant le i»«*m l'HESK- 
BK« ' « • r« M \ N« K M'Vt R1M» • (» 
(Ve- liUied Kn vente i*ar ««>»» le» 
« cm» • inarch»ndis «cém'mux

Hrm'hureltr Uln*tr/r grain 
dcmnhdt.

j«tr

ISSU: IRIiOEL S PiChES
Liquufations de Faillite. 

Adxnini»trateun de Successions 
Compromis entre Débiteurs ot 

( réaueiers
ILV» Kl F 8T-P1KKUK

Edifice. Dominion. Québec. 
Téléphcnes* '5-«-452l

LA BKOOKSlih: OAiivY

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LIMITEE. 

79 RUE ST-JACQUCS. 

MONTREAL.
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•t votre proviaion
de tait

Magasin Fashionable!
T. D. DU B U C

et crème

1^»s plus purs, les plu» doux, 
le» plus propre» et les plus sûr*.

Clarifiés, pasteurisé*, livré* en 
bouteilles scellées avec votre me-* 
sure exacte, chaque bouteille de 
lait contenant votre bonne pro
portion dv» crème ou de gras 
de beurre.

Informes-vous ft ceux qui en 
dépensent. E—yea-en: si vous 
i*n avez, nous voua demandons 
d'en essayer encore.

Kappelez-vous que nous som
me** sous la surveillance stricte 
du Bureau de Santé de la Ché 
de Quél*ee et de la Cie Milton 
Her«ej. Liée., bactériologistes, 
de Montréal.
Téléphones 3S59. «50S2 «vi 3e($\

•roc •*( s n. t*- - -

Jüs ! Jils !

CO.CMESEBROUGN MFC.
Camcllëatetf

ISS.' AVE. CHABOT, MONTREAL

A. THERIAULT, b. LO. GAGNON 
compta >• Audi tom
La C. C. N.-O. do QuiBx.

iiiEF.iiii 1 mn
Camptablos-Autfitrurs 

L«omidateuri do FalVIIto 
Avdition, comptabitit», crganl- 

1 stlon do compj jnlcs .< mltoos. 
pcrcaptlo".

Cam promit f»ntrr dfMtetsr-. 
ot cr»ar»c1ors

COIFIC- LaHgoOMr & Hutchison
T04. J7ïS . -j- tuar - *->- 1 an

Notre assortiment des jouets est 
maintenant complet; nous avons une 
superbe installation de jouets

CANADIENS,
FRANÇAIS,

ANGLAIS et 
AMERICAINS

Nous sollicitons votre visite.

T. D. DUBUC
ANCIEN POSTE DONOHUE

— — ST-JEAIM£ IQO-5S
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A B««uport A la Bouraa du Tra
vail. A la »a!i« Union St-Jo»eph 
La Conaail Cantral. La Conaail 
du District La» c h arpent ier»- 
manuiaiar». Le» mfénieur» 
tionnaire» L’A*»*mblée Papi- 
naau. Petite» nota». Simple 
remarque. La pris du pain. 
La» électricien». Pour la con
vention. Nouveau» ofltc 1er».- Pra
tiquons l'économie. La liberté 
du travail.

A Beauport

CK SOI K: Union «-oiiodieniie de* 
mai,on*, bnqueieur* j>léirki> No 4.

«
A la Bour»e du Travail

CK sO| H: -L'on ne il Central Na
tional de> Métier* et du Travail de 
(Juébec.

A la aalla d’Union St-Jo»eph.

CK SUIK:—Conx il Central Natio
nal du Travail du District i<c Québei*.

Fraternité uni** de* cli*vriH*nti* r>- 
menuisAer* d'Amérique No 7du.

Le Conseil Central

CVst ce soir, que doit avoir lieu, 
à la Bourse du Travail, la séance ré- 
gulière du Cons4*il ('entrai National 
<!♦ - Métiers et du Travail. Tous Ls 
délégués Mint invités

Le Canseil du District

Ketr J

K
125

tk' HluunihMlii U
£FORD

H
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Santâ Glaus arrivera à Québec jeudi après-midi à 3.30
Ce soir, aura lieu. 

l'Union St -.loseph. 1;» 
mensuelle du ( 'on se il 
nal du Travail du Dis 
Les délégués des

à la salle de 
séance lu- 

( entrai Natio- 
riet «U- Québec, 
union? 
sents.

affiliée
sont priés d'être pré

Les charpentiers-menuisiers

D*s memhi» de la Fraternité unie 
« des chargentiers-menui ers d’An

que No 7dO. sont sj*écialeirent invi
tés à rasaemblée qui aura lieu, ce 
soir, à la salie de l'Union Nt-Jo.-eph. 
Il est important que tous les mem
bres soient présents.

Les ingénieurs stationnaires

l>*s membres de l’Union canadienne 
des ingénieurs et des chauffeurs 
stationnaire- sont priés de prendre 
note que. l'assemblée régulière aura 
lieu, ieuoi soir, à la salle «le l’u
nion St-Joseph. ,

lies questions qui seront miumises 
à la considération des membr«*s méri
tent toute leur attention et «•'est un 
devoir pour tous d’être présenta.

^ L’Assemblée Papineau.

L'assemblé*- réfrulière «le «-«'t;'- vail
lante asxr-iation aura lieu, jeudi soir 
à la salle de Union St-Joseph. U 
est absolument nécessaire que tous 
l**s membres soient pré>ents, car il y 
aura d'imp«»rtaiit«s questions à dis
cuter.

U

4 4

vous envoie aujouici Inn vous verre/ que je 
du tram pour aller vous voir à Québec, 

à 3.30 heures JEUDI après-midi. Je désire 
vous veniez tcus me rencontrer, et ensuite nous nous rendrons au magasin 

ferai la distribution des LIVRES pour CONCOURS de PE1N1URES.

Mes chers Enfants,
Par la photographie que je 

prends justement passage a bord 
J'arriverai en gare du C. P. R . 
que 
où je
Durant le

Le nombre de* livres pour Concours de Peinture* dont SANT \ 
CL ALS fera la distribution dan* notre magasin JELDI prochain 

est limité. Par conséquent les enfants qui désirent concourir 

devront prendre soin de celui qui leur sera donné.

Soixante 60 prix seront distribués à ceux des enfants qui 

auront colorié les images tracées dans le livre de 

qu'elle* resremblent Je plus possible aux mêmes images, 

couleurs, qui leur seront donnée*. Ces images doivent être colo

riées à la PEINTURE A L’EAU ne faite* pat usage de crayons 

ni de peintures à l'huile . Tout est bien expliqué dans le livre.

di

arriver 
chemin 

mon

parcours une fanfare nous fera de la musique afin'de nous égayéi 
et j’espère, pour mon bien-être aussi bien que pour le vôtre, que nous au rom 
une belle température. Je suis réellement peiné de voir qu il me faudra 
sans mes fidèles rennes, mais comme elles ont parcouru beaucoup de 
à grande vitesse, force ni a été de leur épargner la dernière éta|>e 
voyage afin de leur permettre de prendre un repos bien mérité.

Maintenant mes chers Enfants, je vous dis au revoir jusqu à ce qui 
j’aie le plaisir de vous voir JEUDI après-midi

Votre vieil ami,
Signé) SANTA CLAUS.

maniéré a

mais en MÏS
m Mi

rappr «e*
LIVRES’

l'huile . Tout est bien
mai», ce que nous voulons que vous compreniez et vou« 
par desvus tout, c’est “DE PRENDRE SOIN DE VOS 
et nous comptons aursi que \Ous serez assez gentils pour vous 
contenter d’un livre chacun. car nous n’en avons que 10,000 et, 
à part vous, il y a beaucoup d’autre:» «nfants qui-en voudront.

Au Sous-Sol nous vendons de* boites d» 
priées po qr la coloration des images que 
contient ce livre pour^ Petites notes.

—Lesquelqm-s mtaniatair* >qui n'oïîi \ 
pas «*n«*or«* subi 1 examen exigé par la i 

n nouvelle lof «tés ingénieurs stotion- i 
naires. pourraient le n grett«*r amère- j 
ment avant peu.

j vrier. «h- Montréal, «h* reehereher l«*s 
—L’ivresse est un empoisonnement ; causes «le l'augmentation «lu prix du 

*, aigu mais temporaire : î’ab’oolisme j p-in. vient H.<* jeter dar> h- public mu»
est un empoisonnement lent, mais ' note qui fera sensation. D'après les
permanent. On devient alcoolique 'tatisthmes officielles, compilées soi-
par l'usage habituel d'une quontité gneusement par son prt*Bicl<*nt, M. 
même faible, do txjissons aî«-o<*li«iu**s François De^» hênes. la réelle «le blé, 

Dr (iaiti« r Boissièn-. | dans l«-f parairie d«* l'ou*-* canadien 
—Nous méprisons souverainvment i 

lâches qui se «’achent sous le |

peintures appro-

8c, 1 Oc et 20c
DIVISION DU DETAIL,

L-. y a V ^
157-173 RUE ST-JOSEPH.

DEMAIN étant la fête de L'Immaculée Con
ception, notre magasin sera fermé toute la jour
née. Pour accommoder ceux-de nos clients qui ne 
peuvent magasiner durant le jour, nous resterons 
ouverts jusqu’à 10 heures ce soir.

IN SIMIll-rHOGUl (Near Seal) $39,80
MliUAUX (8 $35,80

Permettez-nou» d’attirer encore une fois votre 
attention sur le fait que ces deux valeurs n’ont 
pas leurs pareilles en ville. Nous venons juste
ment de recevoir de notre manufacture un nou
veau lot de MANTEAUX en Simili-Phoque. C’est 
maintenant le temps de venir les voir et décider 
si oui ou non vous devez en acheter un.

les
mant.au de l'anonymat p«>iir mieux 
injuner «‘eux qui ne partagent pas 
ItTirs opinion-.

—L'union ouvrière, qu’on -• pé- ; 
nètre bmn de cettç vérité, n’a pa* 
été fondé** pour satisfaire les am
bitions de celui-ci ou «le <*elui-ü*. 
mais phur taire ‘ont le bien [tossibl • à 
la masse des ouvrier».

-—Le «'ons.jl «J,.s métiers et du tra
vail de Montréal. *>ur la r:*«’omman- 1 
«lation du comité exé«'Utif. a approuvé 
le projet «le fondation d'un journal 
.ouvrier, tel que proposé par un 
comité spécial du parti ouvrier.

M. Jos. Ainey, eommissaire. fera 
une conférence. «*e soir, devant les 
membres de Lunion d« > mouleurs «le 
Montréal.

— Les ingénieur^ et « hauffeurs >ta 
tionnaires non unionistes devraient 
«lemander. sans plus «le délai, leur j 
a«lmission dans l'union. Plus tard ils, 
devront payer $5.00 commi «lr«»it. 
d'entrjV.

Simples remarques

l^es membres de la Société d« > com- 
mis-man-hanfls et «U l’Union set-ixtra- 
ble et protectri<*e des barbiers, toutes 
deux affilié*-" eu Conseil du Dis::i«- 
seront enipê< ! # d’c'si.ster. * e s«)ir. à 
la aéance du Conseil et «le un-ndr»- 
part à l*éle«-lion «les officiers. L'empê
chement est majeur, les uns devant 
rester en leurs megr-ins qui res‘.«nt 
ouvert* comme le san «-«li. et les au
tres aussi devront travailler.

Kt quand on "«>nge que plusieurs 
autres «lélégués seront aussi empêchés 
d'as>!'fer à «*ette séan« e. p;.r**e que de
main c'est fête d’obligation, il nVfrt 
«ju»* juste d’espérer que la majorité, 
par i*«>urtuisie p»»ur i- urs «'oufrères. re
met te à une autre «'ale l’élec ion dp»

les
en l‘.«lô. s’est él«*vé à .'CM millioi^ 
2.ï0.('dt) b«»i s«-;-u.\. Or. «vtte qua.i.ité 
de blé suffir.it à nourrir J.*' millions 
de fiersonnes jiendant une année; «*t 
nous jm* somm«*« «4U» S millions en Ca
nada.

Le» élect riciens « Montréal.

L' ' «mblé» 
Montréal, dos 
>oir. la sMI« 
plus nombr«us« 
On y «:is ;ita i. 
«*en«*e à imposer 
voudront pra«i

«le

Nouveaux officiers

Mercredi soir, il y avait la réuni«>n 
«»r«liriair<‘ «l«- l’union «les réparateurs 
de métiers de Fall-Riwr. On a pro
fité <ie cett«- ciixîonstance pour pro- 
«•éder aux élcctioiis des «ifficw-rs »>t «'«‘la 
«•oninif il !«uit ;

Président. Iranei Harden.
\ i* .-présu em. Télespbor* Hnadui.
N n* d arin«*". Georges En «»nd.
Seiiiinelle, Joseph Roy. 

j Menibns «lu comité « xécutif. Pour 
! 1«* disirmî. du nor«l. John Brashaw. 
pour celui «le l'est. Ktienne Bo^sé. 

i pour «*elui du sud 
jpour celui «lu 
pour <*elui «i« 
tk*r.

A«jdi eur. James W. Smith.
Délégué su Cons* il Textile. Adèler«i 

| Desnoyi î*".
Délégué à FAlliance. Horac e Cbé- 

! nard.
L'installation «le» «>rti«i«*rs se f«*ra 

demain et il y aura une fét« à la suite 
; «le la cérémonie.

Au <;ours de la réunion «le mercredi 
s«*ir. 1«-s membres de l'union ont a«--

Ni.ior Pin ni,mdon. j n),><ljri;v: 
«•n«re, ( hurles Duram1 
l'ouest Charles P«ll«

Punion N'«*. .V.l. «b- 
l'iectrieiei s. inercrKb 
Sail t-Joseph, lut d«*s 
et très enthousiaste, 

me le projet d’une li- 
sur b-s électricien» qui 
lier leur métier dans 

hi ■ ille de Montréal. Comme dan» 
t«jute question livrée à 1? diacus-jion 
«•»* 1 !«*-<*i souleva «lu " p<jur ” et du
•'«•ontre ’. Finalement après* avoir . . , . , , ..
tondu l.-> ro-or d, . d. n, ,.,-ué*. r«s-:îfPlCi‘“S,dÉ,.^“és du 1 Texill‘--
semblé*- s'eatimant insuffisamment en- 
instruit*- et «-onvaincue décida de lais
ser la qu4 sti«>n sur la ta 
wmnvncer la dis* ussmn : 
ne as 
credi

n->le et
la prrx-h^ > 

semblé*-, laquelk- sera tenue rocr- 
pwhnin n la salle Saiiii-.Jos« ph,

De* «*n*t«or. de haute 
iiiiéii< r. siTort prés« ut’ 
««tes insforma; ion*.

Pour la convention

pour
dans le 
donner

L'union 
assemblée 
<•; après 
niembr»-. 
man«

Itself 
hier st»; 
av «d'-

a r« < u

A J/t de Lov «1! s est 
• sur la rue Central, 
initié ;n nouveau 

un* nouvelle de-

pi'ocet'esofficiers C’est par les bon. 
qu‘«jn cimen« «lavantage la l»oîine en
tente en’re les membres d'un même 
«*orps délibérant.

Qu'on y pense.

Le prix du pain.
Le limité cl'arg* p ii-ti ou-

d'ad mission.
L* oroj* d «VmanA r in* a"g- 

mentaiion dans les gages a é»é pris «n 
considérai ion. Un« autre chose qui est 
venu en «b.-cuasion est 1* paifmenj des 
dépens*--» «V rorgani.>at€ ur de l étal. 
Ceci sera rapi-siUé sur la ttablr. à la 
«•«invention qui aura lieu à B«>slon 
le *22 <lé«-«mbre pnxihain.. I>s «lé- 
iégués de e<*tb ville qui ont él«* élus 
pour asd>ier à la «onvention H>nl le 

• *'résident John 11 Smith, ex-pré? i •* n, 
William Kenn« fick «■ le .Secrétaire 
d’Ktat Albn; W l!«rsoroe. !>*" subs- 

jtituta vmt Francis Carragher. Robert 
(iunston éi Benjamin .Ionian.

Mfl PE 00s prompte™ mge par
Toute sensation de raideur 

toute douleur disparaissent 
devant “Nerviline.’’

Le» douleurs dans le «Jo* et le eûté 
‘.«ml +T9» difficiles à att«*in(ire. Pro- 
foadémeut «ian le ’issus se trouve un j couvainere. Si 
m use le coOge** i«in- 

' né ou tordu. M e«t 
difficile au lmimf*nt 
de l'atteindre. Le» 
liniment* que vou» 
avez employer- ne 
l'ont pas atteint et v«m» éprouvez, d*» 
don leurs qu** voua soyez couché ou en 
mouvement.

Quel meilleur qu*- vous n'ayez t»a« 
essayé K Ncrv m* péné’-an^ ° <*ui. 
et r»ui-si •(«'. Nerviline va plus pro
fondément q.;e toute application qu**
vu*** av«u pu faire. Nous pourrez

et payer un «l«>lla \ dix • 
d«>llars. mai* vous n aur -z 
à Nerviline. comme force, comme ac- 

jti«>n prompte et permanent-.
.Si vou« pensez que e’**»t trop dire 

le Nerviline. essayez-la pour vous 
vous obtenez *le Ner

viline un peu moins 
de soiila^ement que 
celte annonce vous 
fait *spér*r.on vous 
remettra votre ar
gent. L- seul rem'— 

douleur oj »i* vendu

Rapport du irésorirr a «•émrmtré que 
1 les r»-c«‘ties ont été de 519'Pi durant le 
mois d» "novembre. et «•«•t.«- somme 
«omprend «’cl!» «le S122 p«>ur intérét'i. 
I**s «tépenws ont été «l«* $002 «*e qui 
lai^s« un surplus «te SM'>4.

Pratiquonc l'économtr

11. —Certain-' g. n> apparemment 
inlelhg- nt> ou*i<*r.u»-nt ou • l'K«**»nomie 
est fill de l'Avarice; pour parler ainsi. 
!M>ur d«'bitîr de tell*- baliv rn«^. 
il faut ignorer du premier mot 
«le la ! aneu*’ frança"- L'Eco- 
conomie nous est pré'*hé<‘ du haut «le 
lr. chaire nos prêtres, no* nrédi-
ca'c.ira l**» p^iis distingué* ; elle est 
enseignée «-««rpme^jii garant, une pro
têt Ion efficace c«mtr<‘ ccrtn •'-* pp.*-
si«m» qui ravalent l'homme. I abaissent 
an niveau d«' la brute. Partant de 
c'* prmctjs . si réc«rtiomi- u'«-st pas u«»< 
ver;ij. '•!le « st du moina un» grande 
<-T belle qurlité qui engirc^ de nobles 
v.*rtii.-. si rivrr^ne éifii é«*«»nome. il 
a’i.'i-i' vi*«- fait d **e déb.-i fr*iw*,r de la 
pi s»!on qu» le tien» '•n**haîné : I* j une 

, h« -nme qui pratiqi» F économie p'entre 
pas dan*' le» biivi*t.c». il r>« dé*h*>npre 
*lon«- p«»int s**s p. rcnif ; le pèr* de 

1 famille é* «moire voit l’aiaance. h bi-n- 
*'«r se répandr - anéour «b lui. <l«* s;* 
ren»me. d«* *♦** e.ifan** ; il r --ent du 
bonheur, il «*ouir tranquillement -c» 
jour» au miiuu «h la f»aix. la quié
tude parfaite ; le» créancir-r*. le* hui»- 
siers. les collecteur» «ont pour lui grn» 
incxmnus. et combien il a à y gagner.

«à suivre
»;èinc coût ,
ri« 1 d'égalliberté du travail

tré* à d'K immigrunt» qui. ù «
«t" leur rnétli!»«l«‘ de travail et 
genre, «le vie. paraissant être 
concurrent s re«loutablNot r* 
fédéral- “<*on«'-ruant rimmigration 
chinoi*. et visant la rt»tr in<lr« 
(statut* révisé*. 190t). «h. 95) in- 
t r lit form *11 mient l'tMil.-' au < .1- 
nada d’un'' catégori«- «UAsiatiqu •* 
«•lassé* com ni’ in*l«'»irabl« * «indi*
grmta. malad s* et. imp*»»*- aux a'itr«s 
un «Iroit «l'.ntri'e «I - .>00 «lollars. sauf 
quelques exe-ptions artist s. mar
chands. étudiants, etc.

Passée «n 1897. -ucr*Hsiv«*nient 
n 1S98 et en IÎK)1. in«"i.’- 

|x>r« aux statut* r-visé* «lu Canada 
n I9i*tî. «ms le « h *pit r.* 97. la loi 

«lit*1 “d«‘s Aubains’'. ou loi protégeant 
In maiii-d’œuvr- canadienne «•ontre la 
« meurnw: étr.nrrèr . port • «•« titi •:
"L«*i *-'u»«-'Tn ut li m port at ion «d I
tfH vr.il *1-s aub-tin*". On remarquera 
b m«»t : irnpt»rtHtion: il * agit bien i« i 
d'un * véritable pr >i« «-ii*m «>uvrière. 
L«- mot “aubain’ «lé*ignait naguên* 
^étrang- r qui. -.u:* I; n d« *lr«»ii 
avec son pay* «l'adoption, était s«»u- 
ipîs h cau»<‘ «I- cela à un .*♦' «imc «U x- 
«•eption: *»n «lit aujourd’hui: l«* tra
vail étranger". 'Gazette du Travail, 
vol. I. pp. tilil «*tc

<à Riiivn* *

Belle» assemblées

!>•« merrbrev> «le la Fraternité na- 
ticjaale d« * employé* <1* trame/ry* ont 
a--*i*té »*n gr;n«f nombre sux c.»*«*m- 
bl‘M - « ,1ms à la Bourse du Travail.
s«ius li: (mésideno** «b- M. R. Bértar*!.

Après le* : fTsires de routin«-. troi* 
nom « aux membre* furent initité* *«•- 
Ion le rituel «•<- la fraternité et plu
sieurs «i«ntcrd**y d’admission funni
failfs J't ;’<’f«pî é«-*.

D * officiers présentèrent cnsui’i 
leur- rap|x>rî- qui ■ urent unanimetru-n1 
a«lo|»tés. surtoi'i ««lui du tré»^»ri«r !«*- 
ouel rapport établit un état Hriaii«-i«r 
«>n ne peut plu* -:iî î»fai»ant.

aii' On 
hur lion 
«les j term* 
loi1 *ni«Tf

u <>n»oit< procéilé à la nominu- 
«l«'s officicrN r«mr le pris-hain 

Di vi>ia!ion aura li«u n In pn- 
as*«'nibl«* «I* jiniv « 1 

M. J K. A. Pin chmriiqin'ur ou
vrier, h fuit «iiielqiK r« inarqu*-, sur 
In né*x|-sité «l’un* union j'bi- élrtiili* 
sur l'iinfiortaiH*- «l«* tan*’» nux
assemblé***, sur in «li < :«'ti«in ur In 
protection qu«- l« - »•■« mlires '«• «loiv« iii 
«•t sur l’appui qu’il faut «l«»nner aux 
offhders. Il a dénon* *• av«-’ ferme i*'- l«*s 
«•ritiqueurs, lis iu«lilTér«-nts •' la «*011- 
|iliU‘ «!«•* |h ijh-mx et il a fait voii la 
puissance « t la f«>r« «* «l'une union «Jont 
le» n rmbr«*s s'aiin<*nt, pndègeiit.

Plesieurs ijiitn - imp«i»tnnt«"- «jim -- 
lions fur«iit «liscuté*-» «t de* «léusion* 
importun (es ont été i*ri*«-

On pro*'«siit aiis'i au tirag* «» MM. 
T. I> c|er«* «*i J. (> }««'.«' tuP'-nt !<•» h**ii- 
r» ux gagnant

l>- prochain1 * ass«*rnblé« auront 
lieu l«* pr»*mi«*r lun«li «l«* janvà-r

TRUDEAU ACCUSE
DE DETOURNEMENT

La police lui met le grappin des
sus à Contrexéville prè* Man- 
ville pour les autorités de Put
nam Conn.

FVov idem • R, 1.7 Anrè- avoir [ 
été reeb«-r«d)é pendant plu* «le six mots 
par la p«»lii-« le « hcf <) *s msiM^ t eur- 
Jo^vph H. Jalbert. «h NV«s»«i •«K,k«-t a 
nrrêié hier lf«nn Trufh-au. Agé «le 2* 
n.i*. h la Conir.*xévi!L Manufa-turing 
t Mmpz n v. à ( ’«»n*trcxév ilh-. non ifdn «l« 
Manvilb-. p<mr l**s a it«»rité' «h* Put- 
nrib. Conn., sur un mandat I »«•« < sant 
de détourn« m«’nt*

Trudeau, qui travaillaJt i> la fila
ture Manvilh. d« la Manvilh- f «mi- 
pany. «ntra au -r, i«-« «Je la C«»ntrexé- 

ompany. il ; a cinq semaine»., 
vrai nom et Rppar<'iii-. 

pas «l« eacber ««>n i«len- t

L<‘ umnd««t nllègiii- «pu pi'iulant «|u«- 
Tr.i<h-i*ii «'tait h l'emploi «b .Ioh«‘|iIi 
Bh* ii«‘li«‘t t « . i1' Put nam. il iiurait «lé- 
tourné à s«»n béiiéf|«-« In *«»inni<‘ «h1 
<;;99.12.

DV pris In polii-i-, 'liiulnu nunsit 
fail «le* nv«-ux déclarnnl «pi'il ferait 
h's arrang» e* .F s né« « 1 res pour
r«-inImmii’mt rni’g* nt

TrmleiMi «•*< mi!ru « t |H*ri* «b- «l« iix 
< nfrnts.

Il ,« dé« lnr«- qu'il n«- « ro\Ml iih* «|iie 
.« Hionli'id fui n'isH «•oiisi«léral»h q«i«* 
«• lui m«‘htioriiié «lans l« Miandiit d'n- 
mcncr.

Dansl chambre du
malade

«léeliiilniint In gu« m- «ur l’Kuropo 
de 4ii'lh ~ «pu sont l« plu* «’apables 

liuit don net n réfbVIlir.

L'ai»** «vis- 
est une «i*- •«
D-s CUBES 
le thé «1«* b<eiif HinfoniK- 
nutritiv* «•oiniinKh" prêt 
tant.
( i< !é« ■ «h \ ialld* lllili s s: 
plusieurs autr« ■ friumii** 
peu v n’ *•• prép.in r
CUBES OXO
un Niihstitui é 
«le

I; -, • H* OXO
k fort* - reefmifiH'iidatioiiN. 
ê)XO -«.ni 11 « 'II* <1 «pu 

v ni* ur 
un ifis-

ioiir«uix «t 
t'-ntani« s 

l'ai*!' «l«-s
il* form* ni 

ia»i-

poui le* heMiin* «rune induslri»’ en 
|(cr|»é| ii«‘l «lév « hipp* iihuiI «lulls l«* tlHifl- 
de par l’appauv ris*«*m« nt «les «•<mi«1u*h 
.Inns les pays extnmteur* et la fut ah
si. iilité «l« pn.v «lé|HMirviis. «I iin«’ , 1 jri, h- principal élémenl
pnrt « t «l'autr»' part In llxlt*’ (j(| <vr^,|j| * L'or ou la uiandiatidi
truit» «lu lltr* umri. Inu* d se eoii'ti point surtout la lliarehun-
tu* nu profit «I* l'Aiigh t» rr« un* papier « *1 le graixl ins-
in« biniihihh «h « ri’dil a ru-h*'•-< ! |rUmi l,| «T'érliMng«- Or, <•«* papi«T 
mofi.-tnir»1. r«’pr«'’•••nt*'1*’ p;M ' | payable qu 11 l«»ng tempH, s«iu-
r«‘ * r\e «•*( In gnrnnli»' t*i«',ti**,,*,J^'* * ' ! vent six mois, <|Uei«|ii«>f(MM «follzn* «•* 
*/« pm •nne*- IhliK'iuin t * >-0111 In • ' ménM- dix-huit il * é<,h*'l«inn«* mémo 
nvnnlMV" «h* pr«,uiH,r rinr ui I* nu ir«»i- an Qu'un»- «alaniité, un
tr* • Ktn's. tnênu’ h pniu’lpuiix «•atH«,ly*ni«,1 um* «,atn*troph«\ un kra«‘h

Lu Kmiuu*. qui m iubl«- j«iuir égah ! M||rv ji nm iit «lans In pérnxl» même
m« ni «Ian- I* nn»n«h* «•«- privilèK* uttn de plus lnrg« expuiiHum « t par <’on-
l«.g,u un pn les rnêliK rnlsoll» «h Hé«|U<*nt «b plll* l«»iigu« «t multiples
-1 r b 11 i I é, bien «pu* la wilubté «h- S4m < éeliéan<’4‘». r***t«-t il un st«s‘k «’il «»r
«•ré«lit ait résisté aux plus ru*l« - épreu-1 nuffiMant |H»ur pnn r aux demamb'H 

. Sa ré-< rv« « n «»r < t «'«mstHiRM' fi,, rcmboune tneiits eu nuinérain* |Miur
,u,r l'npport «l« In I» lit* épargln . « n j le papier prés* 11 lé nux bampn^ ; H.
1 f 1 n j* 11 r« ■ parti» «•» pnr l« • r« ph-uunl* I imnllMiH. pré«H«'iipnt uni |x»ur mu*
fi( i-xportal i«ni eu pnubiit* ou 1 nation In lliomusi- «pii a t «m jour» I ar-

<oiiiptunir«'*. d« - 
itrein«lr«- l«*s b«-s* 
< t !<• n-rudiéri

|M II

-it«'r «le»

mioii 1 '«i u p*» 11

easts

I il lté-, 
ruagfie 
I Ii«kI«'*' 
(Miint

ville (
Il «Jfmmi 

ment ne t«*n!a 
tité.

vm PILLIiOLES, CHOÏt OtS 
CHEVElll 00 DEMANGEAISON DU CÜIR 

CHEVELD-25 CENES DE DANDERINE

IL—Ci 
raux. D-

là «le*
’ net ion-

•N.nt
r - .. ....

d - jxjrté-* immédiat * «réé**« par la loi! 
l>o'jr protér'*’’ l'ouvrier «ontre une 
'•«meiirrei.'**- jug»^ danger,*u“e, sont 
|„. «oivAiit la loi de* aubam*.

Jeunes filles! Jeunes filles! 
Conservez vos cheveux. 
Faites-les pousser abon
dants et magnifiques.

Veux SOliffrei 
rent; les eh* 
«lenient.

rziR* i*-* 
tom lien t

■n *-t 
aUir» rap

garant’C. c e^t Xei 
il y a avantage

Nervilin* *e vend chez le* uharnu*- 
«•iens partout. 2V. ou .VF*, la bouteille, 
ou «lire-qeirent de Catarrh*»/.on* CoM 
K. i agst ou, Cauaua.

a»»*. .u" «ren»-- 
e«*'-rrt K'I)'-* «t

.Si tou» atreez a nvo.r 
» fourni*. <401 brill, n’ de h

I abondent «le vie. ave ? 
rabh- dofJ'Hil-. »oUples e* Itidré*'.

1. — I*a Un fédérale, '•n exiff-ant «le w;Dan«J«r n<- 
la f*art de* immigrant» «••rtaine%,i Uw- wnale Hi-pli 
garantie» de' m«>ralité et U poanca-1 beauté «b- v««* < h** « 
si«?n d'une «orrnn«- d'arar'nt «Jéter-1 dissout immédiaterm
minée, établit déià une premiè/n •a-Jde pellieule»: v«nj, 
tiAV*"» à la ruée qui pourrai» »/• faireneattx «rheveux 
ver* notre pay*. K1L* <*ré*» un'* «UL »an’é »i voua 

( I «tl'm eu écartent .• »ux qir» F m a pbk- <ie*srue 
^ppeié^* I * “inde^irahh * ". -on lu*lrc. *a f«a«-«* et a-x vv

2. -Ur» autr • moyen. »**ez ' mêm»-. ♦*» .1 on ne Iü «*»»mba . * 'U
I «*aec. d r* jr’fitég r I*- Iravau natmnai. «fuit un** î’vr * * un* dé.fl»ng'* »i»on 
iest d'imputer un l«wrd droit d en-idu «ra*r ehtvtlu; Le» rar.iue» «les cho-

«-» «rheve.ix 
■jté et wir- 

une in*'«» »ipa-

n doublé
ep outre.

' ou> par« 
n* pouvez a 
cirni». pî« in11' 

fietlicu 
«- À In

! nu,

ltre«'f M»ns.
ou*

ix ou* etc 
'•oloré*. •>

i>aud«-rm* 
«pi'll* ühann.vi* «, 

*■: f*^pp'i«iue'wn un

«e/.ig»'- iis

11 n»* «s»; ill-
dan- ii’im- 

comp4 o«r «I" 
o«*«i suivant

ü p*

L’OR, NERF DE
LA GUERRE

La Grui'l*-Br«‘t-«gii* (N»*--«fl«* p«r 
priv il**g« natureb. I* « li;irb«ui «fi I» 
T«*r. agent- prini'irdiaux «l« la pr««- 
«J»ict»«ni; « 1!«- - «•*t a--uré par un pri- 
vil»*g«- «•* fait la fnii-^nn»'»- «l«- far. 
C’«»v» |« r* iltat «I» -1 polit i«p>< «•«»m-
ni«‘r»'Uil« • ' moii«'*tair«-: ri« h« « ri houill*' 
au jaiint «l« |>our\oir ;«ux l»«*«>in* «le« 
nati«>n* qui « n -«»nf «léj»«»iirv u»** «*0111- 
me rE*p:*g»« l« l'«»rtiig»l. l’Italie, la 
tiri*»'** h'» S«i 1 r ■ < . I* K t t “ -«andiriH'
vf«iurnir un»’ «piHutité «pii 
e«t r»*«'h«*r< h«'-« ménn par <l«** (>ay»
extraz-'eiir» «'omm» la Kran* < . « Il» a 

hang» !<• niiuerai utih* «'«mtr» l« mé
tal pré«'ieux; In rilii|>arf «b- »'♦ - ««'hat* 

ffe«*liié« par rétrang«*r m- non» réglé- 
n <»r C e«: là uii«- «!«'* «‘<»n<lit ions «le 

la «'«msiitntiori du -to«'ky * Il en 
«t u «i» autr» **ll« r - "h «Ian» la siif»é- 
ri'irit*'- du ti’r«- «!« la livre '*t‘-rliiig 
«•l!« r«*|»ré'« *it< en métal pur une plu*
grand** \al**fir intrin i n . à fHp«l égal 
«•««nparé* av«" )<•- fui»r»-s in«muai«'*. 
Car l ab'tf i«la n« < «1 qu>’i«iu< mani* r«*. 
intam-'Oibb . «lu «'barbon el rB**eroi-•*- 
ment «!*• la *•«,», irnnijition

Une chop» 'îd'ce.vi houlllant* 
et un paquet de

GELEE EN POUDRE

artl«‘l« * 
v«»ii r»
«•lietll*
mov4'iis d **xiHt«ne«‘ iH*ut né 
|>r«'V* veinent s »ur l«' bas «l«- lairi«‘.
Quant A la Riiaaîe. son m1«k*I« «*st «lans 
la fiéfHri«lan«e étroit» du r*n*l«mciil 
«l«- w* r«'‘<'«>li«'H «n «'éréah «•» |a*ul-#trc,
«h «mi- «piehpie* anné«‘s. « 11 la^tu raves,
«•iilt«in-v Hiilionlfinnée» aux infiuori«,e»
«•lima • érupi»-- Seraient-elle* |»arti«,ii- 
lier«-m» ti< mmsibb-f «*lle* n«* «'«miiir»*- 
met t m •«•ni |H»mt I» aolidité* «lu marché 
monétaire «t fidueintr** «!«• r«fnpir«* «1*
Ih Ru i« tant l« t«rrit<»ir«- en valeur 

« -t rf-«,n*j«lérabl« Quell*”* qu*- *«Ment >*
«iiffiér* ii«'e* « ntr* «*e* tr«»i* pays, il* 
offrent, un «•Hra*,tèr«- «•«immun*. «'«•»( 
leur puissan»'** «-n «»r; *’ e»l UIM* «l«*» le
viers «!«• l'Knlente et «''est «!«• «'Ctte 
Hiifrrérnalie «pi«* l’Allemagrn- est h»I«iu- 
i-e; e «*»» eette maltrine-là «I l'elk- lui 
'li-(*ut« « l «III * ll« « rivie tout spéeiali- 
m« rfi a la Orand*-Bfe»agne «pii pu 1 w {moindre «pi» h 
la une «i» form* «l« non impérialintm , M-rnent finaiM M r

D** événemirnts a«*tii«*l* ont peut- 
être é«l«iré les All«*mand* stir leur» 
rnétho«le», ils en ont pu éprouver la 
valeur »l«- ré*i*tan*;e «Ian* I*1* péri«»«le*
«!«• « ris*. et œil** «pi'il» <»nt pr«>v«Mpife

me nu (tii-d. la rés* rv« métalli(iii<‘ «pm 
-*v réclame un» n»obili*ati«Hi général»' «■< 
h-s j qui doit ii**ur«*r la «‘«mtinuité «l«*s li«»"-

e»t-cll«v sufliouit*' ? L’Alh- 
«pii ht vniitHit tant «!«• ses mé- 

«•ffiiiimTciah*. n«,x|*n-t-*‘lh« 
auj«»ur<Hiui su témérité «•( hou 

xi-mplj1 m* «’ontû-nt-il pu** «l«-s l«‘«;miH, 
«!«•* av«'rtisH« rm nt «h pr'i»l* ii«-«- |smr 
noUM-ni/'iii«-s plnw «m’Iui1- a imi»«T qu a 
R«lHpt«*r 7 A n’en pu d«>iit«T, au
point ou « IJ«- -« tnaiv» |»iirv«-iiu«*. « n- 
frainée par I» «-our ‘l<- événcmentH, 
plu* loin «pi «-ll« - I avait prévu, « II*-
épr«Hive le mal «I» 1“' V<»yons f»lu- 
tAt «•«mibi« n « ll«- travaill* i*«»ur remplir 
le* «*a v es d* - la B«riqu* «IKmpir#- C»- 
sont preivri ptmn -sur pu-« ript ion* : 
fians h é««»l«^ !«■■* «'nfants *«*nt «xhor 
té- h Hpf>«»rt«T «l«* I «»r «Inn h • «-hi-m * 
«•n ex«-r«;ant une pression sur l«*urx 
pan-nt»* Qu» b «pi* soient « « s «■ffiirt'», 
|« ••i<N’h alhiiH-ml «leinmire Lroi» bu»

t«»«,k françaitc L'éptii 
•-t manifeste et l'.ig««- 

nu* «'«muiu'ma* «-II** "«•ru longue, mai» 
elh- ««ra fatal*

P. de Merry.

MAMAN, PAPA ET LES ENEANTS 
AIMENT TOUS LE “SIROP 

DE FIGUES DE CALIFORNIE"
Ce “ laxatif de fruits 
nettoie l’estomac, le foie 

et les intestins.

( U «léir«**«»e*b* in. » 
nation, biborité. maux «I*

«*«>n»» 1- 
«. a/ u-

xl»/ma«’. indrg* tangue
t»; ni .Miinétr*' prenez ta

«■onsuléret le “ Sirop «l«* Figue» «le 
Calif«»rnH* ” comme un purgatif. Ne 
«•r«»yez pa-* que voti» vous drogue/, 
voti» et vo« enfant», pairie «pie «!e dé- 
hetam taxatif ne |>eiii voit» «’Muser 
<1« tort. ( n entant «léh«at («eut «u 
prendre av«- autant «!«• *fjn*té qu'un 
n«*mm«- rjibij^te. Il « st fMHjf l'« stornae, 
|«* foi»' et l'intentin. le régula»»*ur tont- 
*pi*- !«■ jdu» !n«*ffen«i|f «-t I»- pi»** «-fl»-

wi|mté«-.

»n**e »•»•««•«r«»
if-vro » v«wj* «j 1 

»! V*>'.l» d«ta;r«-/,
n»\. bl* ré* «• rn 

«lanee iz «f4* 1*

UX *f II
ou» «erx ir d* h. U 

ton. tffi ou «&rd —pourq i*»
teoacil “

« n ; •*

.lO’l» ni taré» à tabi 
it<* «•«mstipation. |»*»i 

n»m» ntiir»* «'ii brrnerta 
une |mrg«o> !«• taii«l"Tr 
ur »le vctjt. «P i«»« 

u-ut de «'«duple». V «'Uilta/.

aux Easeo* a et bruits rurr. C est 
tout et o”* il U at. pour un dt*aert ré- 
licieui. Ettcscrs a votre choix.

FAITCMM LtJMAI

M V «•<
Kr«iwl 

pa-» main-

H
O

T
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La cercle 
Lacombe de 

L’A. C. I. C.
Notre cause est juste|et 

nous vaincrons. Nous 
vaincrons parce que nous 
avons la volonté de vain
cre. A l'ordre du jour.

Si r|ijf|qu«* « bo**
Ut noir#* foi «Un» |, ui 
il»- notre i*#* «ont

rn»-n-
final

U-

Scotch
WHITE

orniii' 
• <|UI

.h

NOUVELLE ECOLE
RUE SAINT-LUC

La fommi*»ion des Ecolas Catho
liques de (a cité va probable
ment ériger un nouvel édifice 
dans cette aection populeuse

I,h Corn mi hh ion Hoolain- «‘Hthuliiju#- 
a (iratiquemeiit décidé à ^a 
d’hier noir, la #ioii»truetioii d’une nou- 
vi Ile rm* Ki-Lw<\ h Kt-Sauvi ur.
f ' ♦* 4l-\-<llr•• qu'un «ievra démolir la 
vii*UU* muHur»- qui aort aujourd'hui 
d«- niaiHon d’t*niM'igni?m«*nl, où il n v 
n qui* deux ialiuuw*s et qui amit pren- 
q u'iu lia hi table |H»ur ne i»hh dire plun. 
Sam» avoir pris une déeision définitive 
hier, Ioh eoinmiHsairea ont adopté le 
prin^ilN* de la ehone. après que le Dr. 
('hu- Kuff. (V»té eut soulevé la ques
tion et (lernaiidé h ses eollé|fUe* ee 
qu’ils entendaient faire.

La reeonstruet ion entratnem une 
déiiensi* npproximstive de $7.tb)U h 

eomme on l'a fait remar
quer, hier soir, ee ne sera pa- un ehA- 
lenu . De deux • lasHes qu’il y a ae- 
tuelleim nt on en ajoutera deux autre* 
ee qui est rendu néeennaire nar le nom
bre toujours iiuirmentant îles enfant* 
Cet te école est Hit née au eojn de rues 
St-Lue et Moiitoalm.

virux et ftouhaU* que 
lient le*» généreux HouM-ript» 
prenneut en mains la 
d* iu*- frivM fr—ncmtanni 
s» ntent a patronn* r le mom n * n» lan- 
eé par l'AMMjrialion d'KdueaHoii de 
l'Oritano.

Oui. en dépit îles faits aeluels de 
[eeux qu’il n«MJN est poM«ilJe d'appré- 
jhender. nous avon* f*n que le dernier 

mot r. atera à la eauMe du droit et de 
la justiew ü ni lu population ' aua 

I dienrH*-franeaiH# du quêta* ontinu - 
k faire mtji devoir, tout son devoir en
vers nos frère* de langue franeai-e qui 
habitent une provin" - jadi- déeou- 

I verte et eoloniâé i par no nnoétre» 
eoirimuna et d’où no- *nn« rni .eulent 
faire di-paraftre aujourd'hui jusqu'au 

J souvenir de ee qui est frairai*
A la perMérution systérnatioue et 

orcnnisée. réfarnd^m*- par une défense 
mieux organi»ét* eneor * de tous les 
instants Prenons notre mot d'ordre 
auprès des. ehefs du mouvement et 
puisqu ils demandent de fournir des 
^munitions” à row trou|H*s de pre- 
mière ligne, en soldats dis4*iplinéii et 
eoliseients dr notre respon-'Abilités de
vant nos eoiiHei<*neeM et «levant l'his
toire. eollahorou* généreimement h 
l’ieuvro qui u pour but «le libér. r la 
minorité ontarienne «le toute oppres
sion «t «b* toute influeiiee indu«« «bins 
l'orgamsatitm « t dans le programmi «!«• 
s«*s écoles.

Nous Mmimes heureux «le publier 
ouelques opinions «pu n«»us viennent 
d’un |a*u partout y|’«»ur ii«»h glorieux 
bb-Hsés de la Ibs hie”, ihmih énrît un 
«•or res pondant «le Montréal, en nous 
faisant parvenir sa Mwonde Miuncrip- 
ti«»n "«h* gu* rr«*'' «*t «*11 nous annonvant 
«lii’il «’engage h renouvel«*r "indéHni-

WK»»hy

P^:

I
(j! - •* j

SURETE 
D’ABORD- - 
en tout - et 
partout

ment" *«#11 «»lM»le." J'ai lu votre ap|* I 
«Uns b- j«mruaux et je v«»us «nvoi»*, 
ma soiwript ion |M#ur nos frères «l«* 
l'Ont ari«» nous transmet un des: 
nédres établi à Dinsmor#. Sask. D*1 
eerulc lji**«»mb«4 «le l'A C. J. tn«ius 
envoi* f JOO.OO mcmtant «|u i 1 a r« -1 
«•ueilli À h«lrn«mton. Alla*rta". J«* v«»us( 
<*rivoi« ma e«mtribution et je pri<* jiour: 
le su«'«’és «h* la eau**** si héroïquem«*nt 
«léfendue" nous é«*rit un vénérable 
prêtre du dioeèsi* d«* \ie«>let. ‘ !{«•«■«•- 
v« z mon «»fTraiid«- |H»ur \«*nir «n aub- 
à n«*s fr* r«*s p« rs/*« utés" «tit un aut ri
en nous faisant parv«*nir un joli mon-1 
tant Kt «'ornbiin «l'autr««s «|ii«* nous! 
pourriona «*it«r

Devant «)«• telles témoignages, une 
ffnu'bision s'im|>«»s«*. nous le disions 
au «lébut. noua vainerona.

1^* trésorier général «le l'A. ('. J t . 
«•st heureux «T'ai^tiwr réception di s I 
«Ions suivants: l>> ('erele l^o'oiutie. !
flîUHM). M J K Fort i«*r. l'J.fX ». 
M.J B A Uo>, *10.00, M. K. A élan- 
g«-r. $2.00. Kév M I. Hamel. $10.00,! 
Mell. A Bertraml. *1 (Ml. Kév \î h 
\ I)<•*< humps. *."*.0tt, M K h Dnm, 
*I.(HI, NT. I*- Doeteur b K. Df-njanlins, 
$,'>.(K). !«• (ende Haint-Isidore <l«‘ h«i-

L DE TETE, REGLEZ 
VOS INTESTINS-H) CENTS

prairi»*. A. 
( 'hapleau. 
Sû.Ott. M. 
M .1 H.
« 1 . « 1.

Mettez les gueux à la jsirte le 
mal de tête, la hillotiié, la eonntipa- 
tion, l«*s malaineH, l’acidité «!«• l’eato- 
imw «‘t les gaz putridrs—s'hasse/.-les 
«•e Hoir avw !«•« ( ascarets.

N«* pass»/ pas 1111 autre jour dauv 
la souffratH'e. haiss« / Cas««arets vous 
adoucir «•! régh*r l’eftomac : faire 
disparaît r«> la nourriture Hurie, mai 
digérée, en ferment al ion «ù. I«*s gu/ 
catiae de voh malaises; purger l'excès 
de bile de voir#' foie et chasser tous

l«s déchets (lé(x>tn|>oHért et leu ixm-niis 
«h' l’indigeatiofi hors «!«•« int«*Htin*. 

! Al«»rs, voua vous sentirez sii|Mib«- 
j ment bien.

I n ('ammret ce s«»ir vous icimd »» 
! l’ordre le lendenuvin une Istfte «!«• 

10 centM «lans n’importe «pnlle phar- 
maci<* vous gard«< !«• cerveau net, IVh- 

; tomae en Inm ordre, le foi«' «>t h-s m. 
j lents ns régularisés et vous donne un(, 

HeiiHMtioii «le vigueur et d<- gau lé )>oiir 
I cl«'S mois. N’oubli» z pa* les « 11 faut s.

<’. J C.. $00.00. M I K. 
$0.00. M. C I)«sjar«lins.

A Ooiiiri. $1.00, Kév.
Beaudrv, $5.00, MM J.

. $2.(Ht. Kév. I ère A. Bell* 
mare. s. J flOJMt. \I K V Cus-.m». 
$1 (m: Kév M J <1 Dé«arv. $10.00. 
Mm. $U)0. M K Dérv. $500. 
M. Il < 'léroux. 0.50. ! 11 ami. i .M.hA . 
$100. M h Dageiiais. $1 (Kt. M. 
le Docteur l An*ari«l. $5(Ht. M.
H J. Hrouss«>au. $2.00, M A.
( inq Mars. $5.(M>. M. II. Cardinal.
$5.00, M J. A. Bn»ss«au, $2 50.
M c Cbumpoux. $10.00, M. h.
Botivnr. $2.00, M A. C«»rbeil. 
$I (Kt. M l« D«s t« ur I). Chouinard. 
$5.(Kt, M. O. Bitron. $2.00. .Ni.
(Juv Vaii'er, $5.00.

MM h Chaî»ut, Fils & Cie. $25.00 
Nos meilletirH ♦•( nos plus ÿiiieèros 

remercM ineuts ê tous.
On es* prié «!*■ fair«‘ pan«'nir les 

Hoiiseriplions n M Onésim** Chalifour. 
trésorier «lu Comité régional québe<*ois 
«h- I A. C. J. C.. 200 nu S>-J«*nn.

LE COMITE.

CANDY 
CATHARTIC

PRICE 10 CENTS

0MER JÜB8N
BOURKEUR

90 RUE DORCHESTER TEL J'U

ASCARETS agias^nt pendant votre aommeil.

M’occu|x»r» «le t<«ui ouvra*»* concern *ut U 
réparMOon «‘t !«' rembournwe «les metiblo#. 
matelas, pnnaxe «to» «’t aju*t%|te
meuble*. JJJ m t. n.o -

FUTES VOS ICHITS OF NOFL ^
Chez Marceau & Fils

le plus grand MAGASIN DE MEUBLES A QUEBEC.
Vous y trouverez tout ce qui peut rendre votre, maison enjolivée, gaie, 

attrayante pour • vos nombreux parents et amis qui vous visitent pendant 
le temps des fêtes.

Parmi notre choix illimité de tnetibh's ravissants des 
modèles Ich plus divers et les plus appropriés, nous présen
tons. aujourd'hui nos magnithpies.

SECRETAIRES
en chêne, avts* combipaison. dans les dernières nouveauu- 
Nous «<n avons un asHortiment des plus variés, imalèles 
les plus iolis propres à satisfaire tous les goûts. !*•> prix 
varient ne $1.t.5() en montant. Celui que représente <*ctt«‘ 
vignette est d’une valeur exceptionnelle, c'est un 
«hû meuble «le $t»5.00. Pour Noel, nous CAA AA 
le Iaimerons à............................................ 3)*lv.UU

CABINETS DE CUISINE
Nos cabinets de cuisine sont toute 

une révélation. Ia»s modèlès sont 
nombreux et de natun> à donner sa 
tisfaeiion. Ils sont en ehêne s»>li,|,.. 
table eu métal, pourv us d’a<x^esoires 
<le cuisine combinés a\ «h* boite j\ pain.

U's prix sont de $16.00
* $38.00

COLONNES DE 
FANTAISIE

Nous sommes heureux d'annon
cer les plus jolies colonnes de fan
taisie «pii soient à Québec. Nous 
les avons en acajou, en chêne, en 
vernis Martin, etc.

Vous ne douvoz trouver rien de 
plus beau. Les prix <*onviennent à 
toutes, les bourses. Ils varient «le 
$d 25 en, montant. Celui que re
présente la vignette, plaqué en »ea- 

sera donné pour Non.jou. pour

$3.75

%

■VI ARC E A LJ A F" SL. S

288 RUE ST-IOSEPH .J#

UNE VENTE DE MEUBLES
------  - QUI ARRIVE A POINT

A POINT pour les personnes qui sont prêtes à faire de grandes économies.
A POINT pour celles qui désirent placer dans leur demeure quelques nouveaux meubles 

pour les fêtes.
A POINT pour les personnes en recherche de cadeaux utiles, durables et les mieux appréciés.

DURANT tout le mois nous aurons des offres que seul ce magasin peut vous rendre aussi 
avantageuses.

LISEZ celle ci-dessous et venez en voir une quantité d autres à

312 ST-JOSEPH.

SETS de: SALON VENEZ VOIR CETTE OFFRE
EXTRAORDINAIRE

Que penaex-vou* d’un l»eau «et de boud«>ir en Chêne, fini fumé.
Umrré en VEKITABLK CUIK garanti. p«iiir

C* t in«*royable. mai* «•'♦*! vrai Dt maison LEGARE tient! 
toujours *a parole elle et «ionn*1 oc qu'elle promet.

25 nuxlèles différent*, «le différents prix, mai* toujours avec la même proportion de réduction.
$19.60

Procurez-vous un joli SET de SALON pour les fêtes. 
Notre choix est très varié et vous pouvez juger de nos 
prix par les quelques lignes suivantes:

Un joli set, fini acajou, avec couverture de soie 
brochée de différentes couleurs, trois mor'5V| *7 Cf) 
ceaux, seulement «pll.OU

Cinq morceaux, fini acajou, couverture de 
velours

Cinq morceaux, fini acajou, couverture 
soie brochée

Cinq morceaux, fini acajou, couverture de 
soie brochée .........................

Nous en avons dans tous les styles et de 
tous les finis, à votre choix, jusqu'à

$■8.75 
$20.00
$44.50 

$295.00

: UGQESTI0NS
pour

ÜILAIX
Vous trou
verez nu 
choix «•ort<i- 
dérables <i«* 
i»*tits n»«*u- 
nl«*s t rês fi
nis. pour sa- 
l«»ns ou au
tres appar
tements. tel 
que
Porte-musique. 

tabL* de e«*ntr«\ 
porte - jardinières, 
tahuitie*. port-- 
l>ara pluiea, miroir* 
» adres. cabirel* à 
médecine. Jarrli- 
nières. meubl* 
jouets. Mlei*lv<.
txaineaux
(es cadeaux 
sont tou
jours appré- 
«•iés pour
leur utilité 
et leur belle 
api>arence.

CHAMBRE A COUCHER.
Pour une ehamluv de jeune fille, un set de trois 

morceaux émaillés blanc, très bien tini. comprenant 
un bureau, une «-ommode et une table O Q A

B O. u U
l n set fini gris Belge, haute nouveauté, compre

nant 4 pièce* un bureau, une <*oinniode. une table 
de toilett#* et un* <*ouehette. (T* J O A A#r4#).UU

Pn >«‘t «b* trois pièces en quart «le chêne solide «>u 
VERITABLE ACAJOU, comprenant un bureau, 
une «-ommode et une table de toilette, avec 
miroirs ovales ou <lécoupé>. Il y en y J

Comme un l»eau SET «le SALLE n dmer irait bien «lans v«>tre maison 
|a>ur Noel et le Jour de l’An. Profitez «le «ette vente de décemlm**, pous les 
vendons à des prix ridn ules.

ron
[ u siiiHTlH* set. fini fumé, «-omprenant un buffet, un tabl* ÇQQ 7C 

«le extension. pie<lestal. cinq chais« s et un fauteuil bourré> «HO */. I O

l n m’t en quart de chêne, fini doré, comprenant un buffet, une table 
ronde extension. 5 chaises ««t 1 fauteuil, bourrés en cuir. ÇC é 7C
Kéduit à àO1*. é O

I ne chance ex«'eptionpeUe: l u j«»li <et en quart d. chêne s«didc. tînt
fumé, eompr» liant un Buffet, une table extension «le $ pieds. (T CA CA 
5 chairs et 1 fauteuil, tous rembourrés en cuir. «DVIiF.MV

II est impossible même d'approcher ch*s prix, ailleurs venez faire votre 
choixjîitnmédiatement. nom» v«»us le livrerons quand vous le demanderez.

Plusietirx styles e* 
liois dillercnls.

Pendant les fêtes il peut 
vous arriver «h* la visite. 
Avez vous pensé que DI
VAN KTTK remplace une 
chambre de résèrv«* ?

C’est un beaiT Davcn- 
l>ort pendant le jour et qu«' 
vertissez en un lit conforta
ble pendant la nuit,facile 
à opérer.

VOYEZ NOTRE 
SPECIAL

$24.95

OUVERT
LE

SOIR

312 rue ST-«J

OUVERT
LE

SOIR

t ? 1

LEPISTOLIERE
DES BLESSES

Ecrite en leur nom aux famille* est 
un «le* *er\i«*eH les plus urgents qu'on 
pv.isse r«*n«lrr aux blessés. En certai- 
nea formations sanitair*'» 1»> mbr- 
mières surme nées. absorlH>cs }>ar «les 
•,>»nsements nombreux, manquent «le 
temps pour ce petit office D'autre 
» an noa combattants. re\ «'liant «lu 
fr«*nt ''"t r«'stés eux-mêmes, long- 
temps jxri>és «le notiN’elles des leurs. 
\ns>i est-œ iim* « hanté que «le *«•» 
ni«ttn è leur service fHuir expédier

x'es gens s’inquiètent, la lettn «uii an- 
noac* le «lut et entretient l’espé- 
rame.

I/» atylographe «n main, faufilez- 
vous entre le* couchelt«s:

V«>ulez-M>m que jéiTÎve à \otre 
famille si vous n'êtes paa en état ck 
le fair»’ voua mètue ?

Neuf f«>ts sur dix. p»r cette crainte 
d’être importun, qui est la politesse 
et la fierté de notre peuple, le soldat 
vous répondra honnêtement

Merci. ma<lame. ça vous «ionne- 
rait trop «le irai ad. Je poumit bien
tôt le tain* moi mên«' ou bâm un 
camarade «Vrirp pour moi.

Insiste* sans \«»us déeourafe*:

En écrivant «lès maintenant, vous 
obtiendrez plus vin une répons». Et 
le camarade n’aura pan d'aussi joli 
papier à lettre qu<* k» mien!

Il faut les gagner d un sourire «*es 
hétroa ingénus qui \ont au feu en 
nant. I>‘ voilà décidé. Vite, installez- 
vous près de lui. A qui ècnt-on ? Aux 
parents'.’ A la femme?

A présent, imagine*-vous r^ette pe
tite missive, partent l'estampille d'un 
hôpital et une inscription «racé* prvr 
um* main étrangère. remis*' par b l 
facteur dans une maison <>d «les f^ru- j 
im-s attendent depuis «le kings jours, 
«lis^xisées à toutes les traveOTs. Et 
vite, par «•ette phrase du début, cal-j

niez k* tremblement qui a tlû les sai
sir en <lé«,hirant l eni'doppe Kassu- 
rez-vous si je n’écris pas moi-même. 
Ce sera pour la p«r>cha:ne ft>Ls. J’âr- 
nve ici un peu fatigué «t <»n a evoulu 
m’éviter «•ette peine. tmit en vous 
tranquillisant bien vite sur mon 
sort

C’est ça. approuva k «-lient sa
tisfait. Elles se feraient si rite des 
idées.

B«>n. Ensuite!’
Ah! Ensuite...

Notre blessé hésite. ..C’est phi tôt
laborieux de démêler ses pensées 
quar«l «ai \ient de subir «le violentes 
corn mot k>ns phyriqmps et morales.

l’ivresse «lu <*omhat, le «‘ho«* trauma
tique de la hlesause, le eauehemar d»* 
l'abandon sur le champ <ie bataille, 
les péripéties du transport, les étapes 
dan* les ambulan*-e* é*he!«mn«^8s jus
qu'à l'agile d<*tmitif!.. Presque tou- 

( Suite a la page 11)

Entre voisines
Quelles étrennes donnez-vou» à 

vos «*nfants «*ette année?
— la» temps est à l'économie. nou« 

kur donnerxm' «les pans des Pré
voyants du Canada: c'est d’aillinirs 
ce qu'il y a de mieux.

7-9-10 dée.
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Autour de
Constantinople

Les bévues des diplomates
l>* prorl&menl U joi*

infini*» qu** prooun* W tnomph** d** 
fias v>nté*. Ils ont oublié pourtant 
d insist««r sur ïs <^s «oetreàrv. No* 
prévuioi** »»t no» déduction* une 
fou réahaée* nous plonjpml souvent 
dan* un» irisu^is»- indicini». On vou
drait avoir été mauvais prophète: car 
on reste effrayé dexant l’aspect dé- 
coura4feanT que prennent nos pensées 
concrétisées.

Nos lecteur* n'ont sans doute 
point oublié les article* consacrés ici 
même à l'avenir de Constantinople. Ce 
fui au débuf de l’intervention tur
que.

De* rumeurs persistantes 
huaient aux diplomaties alliées l’idée 
malencontreuse d avoir offert Cons
tantinople aux Russes. Cette oombi- 
naiftoo nous parut tellement abracada
brante et dangereuse que nous es
sayâmes de prouver, dans deux étu
des publiées par la "Revue et l**r 
le ‘“Times" de New-York, les dan
gers m<*rullablet que présentait cette 
combinaison Iji censure se montra 
inquiète. Il nous fut pourtant permis 
de développer cette thèse que si les 
Dardanelles et le Bosphore devaient 
être, avant tout. rendus libres au 
profit de la Russie, le sort de la ville 
de Constantinople ne pouvait être 
confié qu'aux Beige?*

lies ambition* secrètes et inavoua
ble* des Cirées et de* Bulgare», étaient 
connues. Ces deux peuples cares
saient. depuis longtemps l’espoir de 
s’emparer de la capitale turque 1a 
perspective d’une domination russe 
ruinait à tout jamais leurs plans et | 
rendait impossible une col la Ivor at ion < 
intime entre les Bulgares, les Grecs 
et le* alliés. D’autn* |»art la situa
tion de la Roumanie à (égard du 
tsarisme établi à Constantinople deve
nait particulièrement grave. I^es am
bitions démésuré de l'empire mos- , 
covite. telles qu’elles ne <*essaientde 
se manifester avant la guerre, ren
daient son voisinage inquiétant pour 
le* petites nation* Ia Roumanie 
l’envisageait avec terreur. Tel était 
aussi, en réalité, le *entimenf de la 
Grèce et de la Bulgarie Klles se 
désolèrent de voir leur* rêves détruits 
et leur développement politique com-! 
promis.

I>*s appréhensions et les inquiétude» { 
de* pays lialkamques devenaient clai
res pour tou» ceux qui eurent l'ocra-. 
sion de causer avec leurs représen
tants ou prirent connaissance de l'opi
nion «le leurs journaux et de leurs 
é«Tivains. Mais le* diplomates allié.» , 
sourds et aveugle*, ne voulaient rien 
entendre ni rien voir. 11 v avait, 
du reste, quelque ch<?se d’enfantin i 
dans «*ette attribution de la capitale 
turque bien avant qu’un seul bateau 
des alliés ait pu franchir le* Darda
nelles !

Chose non moins grave : le parti-1 
opposé au Comité jeune-turc parais 
sait un mondent avoir le dessus à | 
Constantinople Knver. «ie même 
que Talaaf. étaient très menacée. On 
s attendait d’un jour à l'autre â la 
disparition des principaux meneurs 
de la coterie allemande, si détestée 
et si méprisée par le» vrais patriote» , 
ottomans.

F.t. du coup, la destination future 
de Constantinople réussit à modifier 
la face de* choses. Ia guerre des mi
nistres turcs “ vendus ’’ à l’Allemagne 
vint subitement une guerre populaire. 
L’idée «le voir la capitale musulmane 
entre les mains des Russes, qui ne 
jouissaient pas précisément d'une ' 
odeur de sainteté auprès des croyants 
rapi»rocha tous le* partis hostiles. La 
guerre apparut ««online une véritable , 
guerre de délivrance qui réunit autour | 
des Allemands presque l’unanimité ot- ; 
tomane.

Notre fa«;«»ii de résoudre le problè
me en déclarant Constantinople ville 
neutre sous la sauvegarde de la Bel
gique et le passage des «létruit» abso
lument libre a rencontré de* a«lhé- 
sions innombrables. La presse fran
çaise. de même que les journaux an
glais, i.aliens et ceux des pays neu
tres sympathisant avec la l*ran«*e ont 
bien voulu y voir non seulement unt | 
moyen de « aimer !«** appréhensions • 
balkaniques, mais aussi une s«>lution 
• •légalité à l'égard de la Belgique. 1a 
nation martyre, dont l'héroïsme et le» 
souffrance» ne cessent d'arra«*h<4r «!e> 
cris d’admiration â tous les homme» , 
de cœur, n’espère pas avoir au ban
quet de la paix une récompense digne 
«le ses sacnfWs. L’n agrandissement 
territorial de <*ôté de l'Allemagne reste 
exclu, afin de ne pas provoquer un 
désiquilibre entre le» éléments flamand 
et wallon Que pourra-t-on faire alors 
pour dédommager la Belgique et les 
Belges devenus désormais si chers à 
la conscience humaine ? (

Le respect, de* croyances et l’amour 
de la liberté qui animèrent touj«»urs 
ce peuple étaient le meilleur garanti; 
pour les musulmans et le* nation» li
mitrophe» que tou» leurs intérêts 
sacrés auraient été sauvegardés. Avec 
leur esprit d'initiative les B«*lge» au
raient pu. en outre, procurer à leurs 
protégé* un avenir brillant.

Les pays neutres «-onsidéraient cette 
façon de glorifier la Belgique avec un«- 
certaine tendresse et une sympathie 
non «iéguisée. On croyait y voir un* 
preuve manifeste de la magnanimité | 
des alliés préoccupé* avant tout, «b* 
r«ndre justice à la nation la plus 
éprouvée, et sacrifiant «lans ce but 
toute idée d'avantag«*» personnels.
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LES AVERTISSEMENTS

Dan» la corresponds n<-e volumi
neuse reçue à ce sujet, j’ai trouvé 
«le» encouragements venant même de 
<*<ôté turc. Dès le m<*ment où Constan
tinople. à la suite de la trahison du

On a pu espéner le triomphe de cel
le t hèse. Ma! heureuse men i, 1. dilptitna- 
tie «le» alliées veillait. C’est iine façon 
de parler. Car. en réalité, elle tenait 

' à w* déboucher les oreille* et à fer- 
! mer les veux. On disait jadis de la 

reniement de lalaat et d Kaver. diplomates qn il* devaient I
pouvait plu» rester sou* le | jaunir trois qualité* in«!i*pensable»:

and. les musulman» perspicaces , i de la langue. «*e la gtb^ra-
lent au moins à passer d* l’histoire du pava où il* w»
i suprématie des belges. «V* de: trouvaient accrédités. I>**'n«^tre* ont 
I leur a»siirer la complète liberté | vou|u^ ^ faire méth«>diquement
use. politique et civil*. | ^ oontrair** de ce que '«inmandaïent

i le bon sen* et la pivchologie élémen- 
| taire des peuple» et b*-» individus.

Il
Un moyen simple de meflre

kn aux pellicules

Phtaieur* députés anglais de passage 
à Paris m’ont fai* l'honneur «v- vou
loir s’entretenir ave'- moi au sujet de 
Constantinople. St »tr Edward Grey 
se trouva un jour ac« ulé à la nécessité 
«le déclarera la Chambr* de* Commu
ne» l’inexactitude des 'nformationxroaî^nwS^dc^îfre'dlraStî^'lrî'Wîlîî- i ^ « '^*actituae — Tniormanon-

i de *ulte. et c'e^t d le dissoudre ensuite j concernant l'attribution d»* la capitale
•urrpi. s*-- aîhr agues au
raient peut-être pu calmer 1 «>pinion 
surexcitée de« Balkanique». Mai* le' 
chancelier ru«ae réussit à dissiper le* i 
illusion» bienfaisante*, engendrée!* par 
le di*r«>ur» de Londres M Sazonoff 
tint dooc à aflümer let* droit* imfire*- 
cnptible* de la Russie et «V faire «a- j 

d/. ruirrmt . voir aux Balkanique» en premier üei 
>Jt V^TiTC quH- que ee*te guerre ne pourrait que d«L '

nationale*, de métne que dan» celle* 
entre individu», il taut tenir «*ompte 
de» sentiment* réels. Il existe une 
hyperesthésie collective comme il y a 
une «urseruiibilité individuelle.

L'acien régime russe n'a réussi qu'à 
semer autour de lui «J« » craintes jus
tifiée» ou imaginaires I>*s peuples »e 
trouvant «lans le \«dsinag< moscovite 
ne «*e»»»*nt «le penser au *»rt de* Polo
nais. d<*» Kutbènes. de* Uthuanien-i, 
de* Finlandais, «ie la Bessarabie, du 
Caucase ou «1«* la Perse. Il* voient, à 
tort ou à raison. le monstre russe dé
vorant autour «ie lui tout ce qui *e 
trouve à sa portée, ly» diplomate* 
avaient pour devoir de ménag*T. dans 
ce conflit redoutable de» peupde*. leur* 
appréhension*, vrére leurs supersti
tion.*. On nous a dit que. »an» cette 
récompense. )#•* Kus<va auraient aban
donné les alliés C'est une insulte

gratuite faite à la dignité «lu grand 
‘people «lave. Celui-ci nâ point oublié 
et n'oublie aucunement que «•’« »t la 
France qui «»st v«*nu«- ?» *on «•cours. 
Si elle avait déclaré qu'oile »*• <ié*inté- 
n-Hsait du conflit a«i»tro-»tU*. la guer
re lui aurait été épargnée.

En se »o|i«iahM»nt ave<- la Russie la 
France n'a fait que *«.»n «levoir. Et la 
Russie f«*ra !«• »k*ri en «combattant jus
qu’à »«»n dernkr h«»mme et i son «l« r-• 
nier rouble, ly noble js«uple ru»»e r«e1 
«•«•»**e de prouver i’nnanirrnté d« • 

'timente qui l'inspir» nt dan» «et o.-«lr«*. 
d’idée*. Malgré le- provoeatior - «lu 

' f>arti allemand qui a réussi à péné'n r 
jiisqu'au sein «le son g«»uvern» * ! . 
malgré Je detain inex|»h«*able qm • > 
»ph«*re* officiel le» mal infirmée* ««»rpi- 
nlient à tén»«»igner à IY-var«i «!«•* M V- 

: raux et «le la représentâti«»n nationale, 
i l’unité m*»e ne parait «*ourir ju»qu a

• langer. I/*1* élément* 
r «I»*» r\vfn d’un 

font taire leur» 
plu* rwrhi* afin 
l«- «-^«jrt* «lingé*

Pour «^*1* 
quatre

____d'arvon ItqukSe ordinaire commun
daMn n importe «inelt* phar^aci- c’est 
tout «e qu il vow* fa'Fira aoplKivitn-en le 
Soir «vant fie vou« '•ouchcr mct’ei^-n a»«ez 
pour mouiller le cuir chevelu en frottant lé- 
sérement ave- le bout de* «lotart»

Le lendemain matin fa pi*i« grande partie.pellicule* «era parti* 
ration» «uhsêquent 
em-v r

vnu* tes détruisez entièrement 
prrtcure*-vou« dm piemen' envi

la total! • * «le
et trois «mi quatre appa 
er dKsr«Klrnnt «r>npl^*
antlérement toute trar« «n t , __ _ ._ _w _J| __ .
*£* *4t U quantité d« pHticule^ q«t- «rou» !  ̂ ^ ^

remarquerex que toute «léraans*a«i mvenir. des danger- innombrable*.
•t imite ciii««on du srmloe rrsaecont yar- | ^ Russie n’a jama** ♦»» au»nine j

le-cha n-p rt qu
souples lustrés l/ve
II< paratssem et 
m.frix

ms «•heveux «te» iei>*iront
S. -• « velléité de com promet t r< ta sécnrité de j
i rdHIeîneat aau foéà I la Bulgarie de la ,,a «le la Rou-i

manie. Mai* dan» le* relations inlcr-

EAU PURGATIVE
Guéri» la Constipai ion Habituelle
Ne cause ni coliques, ni irritation, purge sans voué 
déranger de vos occupations. Devrait «e trouver dans 
toutes les familles. En vente partout. , ’4fS . 
t4 MociiTE oe* eaux purgativc* ma a, MomrmeAL:

Dr ED. MORIN, Cie. Ltée, Pharmacien» an gro*. 
Dépositaires pour la Vllfe de Québec et HT District.

présent aucun
éclairé*, guidé* pî 
patriotisme Hr«l« nf 
revend i«>al ions !<■« 
de w ria* affaiMu 
«•ontre i’Allernagr»*.

Si le tiii ii •('( -'rsH> «-t le t'orrifrn 
OfIi«'«- avait nt fai» l«"»r devoir, la Ru*»- 
*ie aurait r**n«»n«*é, nu ni«»’/i* moment#' 
némen». a la «l«/minet.ion «le f'«>nstanti- 
p«iple. Et c’était le meilleur rwiyen «h* 
pouvoir réali-cr l'unité «Je* peu|>l<* 
balkanique» Il > a «le* »ce,omin«»d<- 
rllen,* aven l«* t ici «l«* nW me qu’avec 
le* Jirétep t ior - ■•U « <cjté« - «fi » fytjpb ». , 
ly «|ue*tif,n «le ( «instant inople aurai! | 
pu étr«- «liHit*'» à r»ouve0ii après l’é-i 
cra-« ent «léfiuitlf «te- erifi«*»nis «•orn-
muna.

t’ette guerre de "civilisé* oontfe 
Alh-mands". qui a débuté jmr la *uf>- 
pr«“*ion de l'ahviolisme i-rt Russie « t , 
qui. l'î» outre, détruira définitivement' 
l< alh mand. y aura ptitir « fT«*t
ruppiémontaire la t«*lérar>« <- r<’Iig)euar* ! 
et !«• trmrnpbe «!«•• litsTté* fM>litique*

|y Russie ainsi rénovée n’inspi^Tti

parai Hbent «-appt 
aux tir*'-» «ni a 
le* allié- afin «1 
« au -« radicaletnci 
tén » rrmraux et

D historien» de l’avenir eon*i«lérr- 
r«ir.t i «biut»* l at tribijtjun de (’on*- 
tanfin««ple e«»fnrn«' lu »«iiirce firin«‘tpale 
«li*, t/jijs |«*- «léb«ur« » «pu* nout» avons 
épr«tu\é* dan* l«** parage* balkani- 
qiie*.

GOLD DUST
REtll DE VRIIS SERVICES I II MAISON

Gold Duet tf #f réollement.
Dans de» million» cto demeuro» elle accomplit aujourd’hui 
le dur labeur qu’il eat vraiment inutile de foire per lea 
n«a m» humaine» »è on emploie Gold Du»t.
\oilà pourquoi Gold Du»t e»t la première poudre à 

lover et à nettoyer de l'univers 
Toute femme qui a levé le veiselle 
avec Gold Du»t «ait ce que cale signifie 

•oit comment Gold Dust travaille 
pour elle.
Et si elle ne le »ait déjà, elle sera 
charmé* de •* rendre compta de quelle 
manière Gold Dust nettoie tout avec 
la même perfection, an laisaant les 
objets neuf», brillant» et propre»

l'squrlt île U r! plu» ni vente partent.

!

" l»U»»a f»lve *•!»* 
• c* * * » s# »•» U* JU 

Ml AUX COLD 
OUtf

Œu^UZFAI R BANMBSm
cMsnt» 

HUM f a»AC

L HYGIENE AUX
ARMEES

Il qu«» !«• M-rv
tcm|H « le guiTtv^ n ait 
«h*» l*l«MC»C» S il «'»t 
plan» et l*l» »»im » par
• t nurtout |n»r 
lialU'h, A Ut» «l olm*. «I< 
laitor-tnltM** Mint **11 
dérabli*. «m» MTMit une < 
«iii^l <'»t pré|N»nd<V:Mii
• lu*», en

M»* d<* Mante, en 
t|U À »'<H*CU|H*r
i’\a«*t iitlu h** 

ju in*** l»uin« h« i» 
t lit*» dtvenc 
1 grctia«l«»i et île*

1 inuiitvn* cniiAi- 
ern ur do

D** main
•fT«*i. met lent In*! *» «!•* «•èiilhet 

1 plu» de Militai» <{U« !••» fusil» et II**
• '.mon» Bien «111c riivgièu** «le» i«r 
m«Ses tut renliM «m* grHtidH pt«»gr«** «!«• 
put* oini|(iant< 1111». «*e fuit •*»t detumi* 
re vrni D*» ravage» «'mise» dan» le» 
gnern » ntiléruMiriM par l«* choléra ou 
»itiipl«<ui<*til |ctr de» maiadie» cpidéini

; •pi«‘» plu» coiMimiiU'» telle» quo la 
M-arlutitie la «liplitéra- la niétungite 
(••réliru-apiiiHh1. la variole *‘t la fièvre 
tvpholih. ont «hé extrêiiioiii«*nt n«- 
iloiiiahl''» T«>uoii»-non» eu. |N>ur «*x- 

1 •• ill pie à la fièvre typhoïde
l'our avoir 1111 peint «h* e«unpa- 

rsiHoii. il e»! interiaiNunt <!• rapis'ler 
qu'«*n IS70 Is. I 011 compta dan» l’ar- 
mér* alh'inaiule près d*1 «’a»
• h' fi*'' m t V plioïde. «huit II.IHRI mortel»
<'1 » «•hiffr»** indlqiK'tit qu*- • «•»! le

j «iixième. au b a» mot. d«' l'cfl«-«dif «,«»in 
plet «iui fut atteint et qii«\ sur <•< 
dixième, plus «l'iiti hiiiliètm' mourut 
Dure lit la guerre «le Sée«*»*i«»fi. h» 
mortnlite fut eimotc plus elTravaute. 
piiiM|ii«' ur I.MI.IMHI hoimiie* de trou 
I*e« metu'hcs. on ne eornptn pas loin 
de i (,(àNi d»»» ». Mtil enviriHi «leux 
foi» du». pro|M»rt loiinellenietit. «pn1 
dans ni guet ri* ft aii«'o Mlleuinride Bret. 
«•n «'ouipt«•» rond», eu m* bauiul sur 

1 l«*s stati tii|tie» d'«*x|)éditi<mH «ll\«'r»« 
au M.-ins un Trun»viiel, eh* 

antérieur' 1 a la i)ratt«|t|e de la viu'ei- 
net ion anti-t\phupn1. on voit «un» sur 
••••nf «addat •. •!«• «l«*ux 11 -i\ ont été
frappés «!• kl ||è> n- I v pholdc «*t que 
sur eelit «pli l'oilt «Mie. e||V mut 12 
h |û S«Ult IU«»rl. t^U.ifld ou eolllpure 
ee |Niur« ciitago «•lu*/, le» trntlpOH «»ti 
eiinpngne A eeltti «li** |MttMilat ion» 
eiviles. on «'onslnte vi»éiuatit <‘«uiib1«*n 

j eles pnuiiu'Mi » il «'Hi plu» élevé. 
Bnn d«s rai»oii» l'expliquent fatigue, 
surmenage. uliiiu'Mation déleetucii e 
« i »urtout absorpi i ui «l « mu M,:dll«V 
qm véhi'Mlle le bag'll|e eonli.gleux

Au e«>ur» «h- In gu» rr** ai'tin lh*. il «'st 
1 p)»<««ddf «iin . «lan» •••rlain» «'as. la fa
tigue et ht surmenage |diysi«|Ui« aient 

j pré«lis|KiM' rorgaiiisme à «'oiitraot^r 
'••ette maladie Mais ••<• ne s«nit |mmiiI 
U* estises prim ipah*». «ar i<*« troij|M«s, 
«rime façon générale. «»nt toujours «mi, 
auf ex'M ption. un rav itaill«*iiMMit fmr- 

' l’ait «u «h * période* «le r«'|MM* sufli*iuit«*s 
jHMir se nuimltr»* «1«* l««u»» long» «•fTorf» 
i«*mporair»’ Il «st a»s«'/. euneiix «l’ob- 

• rver «|ii«'. même en plein été, par *l«**
) ehidetirs torruh*» et «l» « marehes for 
i et'» », la fievr»* t .vpiiotde u a pu» iippa- 
I ru <’«• n'e»l qu’iui moment «ni h'* sol 
det* «ml dû eani|sT dan» «I* - villnger 
(•ridés ou m*1'•ndié -. ou • omhattre dan» 
«le traindlée-. «jl|«* l'épidéime a IMUII- 
meueé l*onr«|iioi’’ Il « t iiidi»eu<,ald« 
«nie l«* Alh'inainl*. « t» jetant «h*» «*e- 
«levn*» animaux "t même humain» 
«lan* I«*» |Hjit c et le- M»ur«'«*s «'oinnn 
ou «Mi a «mi la pr*tive bien <!«•» lois

• •nt (sdlue le» **aux potables et facilita 
la pullulation de» germ**» typhique», 
l'our !«*» tranchée*, la qiiesuoit **»t 
plus eomplexi* Due la pollutlivil de* 
eaux ait encore jou«^ un rAI««t <'«**1
• tHrtwiu

Mai» «m »ait au»»i «pi «m prévi*ion 
.de eau»** de eontugloll ««t pour
’ *'v soustnun*. r»*nu IsniilTn*. l'eau «lé* 

•Miif«»'tee ou purifié)* par !«• |M'rman« 
* gniiati' de |Mtta»»e «mi l'eau «le Javel « 
j h t lu h- café ont «'(«'. eu suhsltfià 
tton de r«mu t rou \ »v sur plaet*, «II»- 
trtbués syatémnthiuemeiit aux trou- 

1 pi«'i» Dan» •■«•* eomlituui*. il i»ht mil- 
' ment pnd»ald«> (|ii«* la pluie. N'infil
trant à travers les tr*ii«*héo* «'t s»* mé- 

; luugciiut a v»»1 la Im»u«* aux matières 
, le. ah*» qu’il est matérielhuneut itn- 
1 iMissihU» d** mati^neliser «lan» «lea f«*uil- 
lec- ait fivulité la propagatn»u de 
r affect i«»n. ear l«*s hoinmee, ne m> la
vant plu». » mfi'ctent «lirectement en 
portant leur» «hugt» »ah» à la Imiii- 

I elle t’i'tt»' reie t mu m«.rl>i«le sur l’or
ganisme pnaluiti' par h's IranchéfW, n 

j déjà «limité nat»»an«,e à une »ioUv«'lh»
, littérature nuhbeah «•ertains m«^«l«'- 
1 eins ont décrit "lYntérite «i«*s tran- 
1 «*héi*s ’. qu’ils ont «*ssa' «' «h* sR|mrt'r «le 
, la flèvr»* tv phonie «•lli'-mên»*, «lotit 
.Ile so distinguerait iiui«iu«»tnent i»Rr 

. un«' simple diflén'nee •!«• naiMlle Nlio» 
uii«* vanét«• «le plus «lans les flèvr«»s 
typhoïdes existant)'» n'«'»t |aw* pour 

liions «'(Trayer. luiisqiio la niétlush*- 
générah* «In trail«'tm*nl par le vaeem 
until y pho)<li«iue «‘st facMle A modifier 
dans «'«' sens.

sriKNTlA.

TETE ET
NARINES OBSTRUEES 

PAR LE RHUME

i tier H «t»* liai
«h l*e|H ptau

, hem«•» ji
! Il ImOI I i<Vc« IIH'I 

<l< In S ri pis 
j Irrut rcrntld!
I ««•litar. !•• •'«•!

Il •t«'lNiiirh 
1 les |iAMsa*i*» >i 
I ré|iui(iiun(» «I 

l'sluOtemeut.
. rnuetnelU la

« nroué t «'•••*m « de MUlf- 
t ne dose de ' 

liluirne ' prise Unite* les 
a ••«t •iu«' trois dose's Mtleai

un un terme au* souffraiu»*» 
•m fi ia . i Mor mi maleni'on- 
sellienl soil «lull* I» («'le. i'e-, 
•4 ou It's inntthr*» 

proniplenmnt !••* nsiinrs et 
.tli U srrl'14* Iri ètxmleinou's 

IM'/ soiltsH" le "Wll «|e tête, 
la lif'crr l< mimI d*' irorire. l'é- 

^«•ii«d>llliC rt In rsldeur
I < '«'oiii|mmi«' d«' pour l« hlm ni"

1 rU le IMtl/di lr plu» prolupi . le plus silr 
| ctMOOI. «•! It Ur eollle que ••riils dsna I**» 

pUni unie 1rs II MMlt eut. n ls»l UoUt. «M tir 
Causr I de MUclalM N'nereple/ paod liili 
tatliMi.

LADY NICOTINE
Mme < liira Washington l.opp, l'in- 

I fatigtdde douât rjee que ses ami» 
{«('Aumtuiih* ont iifTei iiu’iisiqimnt »ur- 
i uommé»1 lad.v Nic«»tin«', vient «!•• fain* 

«•fi«‘<ir*> un «Ion itiagnithiuo ù n«»s »<»1- 
|d,it II agit «l'un « iivoi considérable, 
Qu'on en jug«< ?

2 millions «h1 «'igar*'!tes,«tout îittO.tHMI 
pour ratubtilane*' américame, l7o.(NKi 

! aux ofllcjiTM «lu intfii»l« re «le la giu rn-.
! .M),( H H t le marine. ÔH.HOH au grami 
quart Ier génénd. ôtl.IMM I au gotivern**- 

1 mint militaire «l« Pari» «•! 1«'» autriM* 
' pour lys soldats du frotil.

Kn plus «h «»•» cigeretti-». Mme 
Washington l/opp a «'xpé«lié «uinore à 

! nos poilu» dX.lfNi kilo» «le tabac pour 
I leiirs pipi s

< « la |»orte les «l«»u* «I*1 la bienfai- 
*nnie nmérif'eitjp à un t«ital «h* 12t),(HHl 

* kilos de tabac.

,n cette fête de l’immaculée Conception, le» lecteur» du “Soleil” seront heureux de retrouver ici la reproduction du magnifique tableau 
du maître espagnol Murillo. Rarement le pinceau d’un artiste a produit une œuvre plu» riche de grâce et d’idéal.

LES JOUES PALES ET BLEMES
imfiqucnt quel* sang est tppauvri «•! qu«* restouw n’aaaimil* pa« «ogvon»- 
blemcnt le» aliment*. Kn ««ffi ». le» «‘«mdition* phy»i(ju«v« «lu la femme eont 
foujour* rï'flétéc* sur son vi»ag«*. Lu pâleur, !«•* tuch«*. Ici» bouton*, l«» 
t««ilit terreux ou b** yeux torn»** «lisent que

VOUS AVEZ BESOIN DES
"Beech*m'» IMlb |y* f«*»mn« s ((ij| s«»«»t Niijcttc* à C4v «londilion* ne de
vraient pu» a* t enfin*, au eontreire «illes devmien t, «e* prévaloir do leur* lx»n* 
et salutair« » effet*.

D* B«'«» ham’* Bill*" *ont préparé*** pour dotuior le *«uiliigoT/v»nt re
quis. Klb s n«*tt«>ieni ronjanisme «I*-» impureté*, *ffmulenf dou«tero«*nt le 
foie, régulerint .«t les intestins et tonifient l’orgeniarne. lyur action mo- 
«léréo mais « • ririin*' et entière, débarras»)' la |>)'AU de l♦«llr i»âJ«*ur, augmente 
la circula Mon <l»j *arng et »id«* la «lig«*»f»on

Toute* le* f«trnin«* devraient «voonaltre le ormfort «*n deoiandant de 
l’aideaux:

Beecham’s Pills
rr^p»r*c» ••ulrmcnt par 1 h«»ans» !l»« h»fn. ai llrlrn*. Lunraahlr». Angle- 

larra Vcnduan parto*if au Ganad» r| mui Kt»t»-Unis d‘ A mArUio*.
En bot«^« d» J* rml». 2S

h*», pour «lernnndcr 
ix U«iijiriM.ips «raider 

fair»' tri«»rnph«r la 
it ofifiosée n |«•lJrK in-| 
rmitéru*!-.

puis m* D* cramp-
grand erripm 

jijsie coeiiere 
Kt sa mairv-rm 
qui « irrêsr*

»C*U

Ltti
Ma*

mon
fA^IM

»urrn«
**. il a 
•té. dont

uMIfté »nt« met uma 
>"• . fsiur i; lin

*• l’étgt *«'tll«‘l d' 
iin«* grende <]<»«• <1,
«•erltin» diplonieb;

Ne retournez pas chez
vous sans

DEMANDEZ le BACON
ST-VALI ER

Produit délicat et
délicieusement savoureux

Pour prix, s’adresser à

L’Abattoir ST-VALIER,
ST-VALIER STATION,

Oeliechasse.

' nor - m J » —n e
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PILULES ROUGES
F» O WJ F»

FEMMES PM ES ET FAIBLES
Se mefier des imitations ou substitutions 

que leur grand succès a engendrées.

LfcVi
Il «tt nommé capitaine

\|. <'Am*' Ijangloi*. '1** J^évj», tient 
nommé lapnaine «i*i tran<E»or- 

tU-MT de» «har». U* Il
rerni>iai*« !«* «a^itaina C'aouat-

v rarm, la* Cada** il u üanré CVru/ 
fero.i* d'in» l'a^rl-'-ruiilt une déii.o.i*' 
tratio > Mifiau-a at r«/i*oa\allanml 
laur* praiu* #a- au Haar^

La auchra du "Napoléon’

par la 
l'Aou#-

Da retour 
•enca

apràa aapt moi* d'ab-

M VS alla Moora. hi» <ie M \S altar 
Moore. <ia I> . i*. parti il y a <iapt 
rnoi» nomma té!é|{rap|-i»1i à la liaia 
Kill», sur l'Ila d'Antinor i. a»t arrivé

div< r»rs pha.'*#'" <lf la vie
queute d*affection*> grave»» que las 
peuvent j ré • uir ou gulrir

D’abunl, de 12 à IH ana. ! 
é opère chc»/. la jeime fille ea t gé*r 
inent et de maladie* oui. négligée* 
ianté future. < ’ e^t alors d’on -ang 
de f(>ree.- qu il lui faut a’approvihi 
les obligations titi i attendent.

I .a première, t : ■ 
materniti avec totite 
en aoiit souvent les 
administrée dès U* d( 
la joie du foyer n**

de la f< 
Piluler

in me sont ia 
Koiiges bien

fouree *r»
employée

dan
y air»

* »a fi
tU rnu r* 
irnillr.

piair j>as»or l’biier j a
Phil.

Il a «nAn fait «a parti* d« trottoir

• développement pliyaiiiin ‘pu 
étalement la rauae d’afuiibliss* - 
, eoiiiproiiietteiit grainiemefit **h 
rielie. al-omltti.t et de lauueoup 

onner pour faire face à toute-»

grande, (pit pourra a imposer, <>t celle 
sea fatigues. I. anémie, de»- troubles in 
eonnéq ut net mais une f (>nru médn 
ait, aura raison de ce triste étal avee 
aurait exister.

du retour de l’Age. i» < 
moins de Honffn»ne<-

l> ifou wrn«*in«nt qui. depum une 
'o ipU* d anné««. refij«ai* de <u- r**mire 
h la demande <l< « oilo>ens de l<éi i». 
n enfin eédé et <*‘eM ave«* vir^riite 

iufti-fu>n uM on a vu <'es ouvrier* 
faire un trot loir dan« Is partie «iluée 
e.itre rher M. Paqui-’ A Kil* e» M. 
Jlav le, rt * ('oBiieerrdale. fin a done
Mm rte ^atu iger dan» la Unie. Le» 
rrerel.re» du eoioeil de ville de Lévitf 
avaieiK demandé n plu>i« ur« repriae», 
ms h» ionjour- *ana «ueeè». aux auto
rités ('u i-hemin de fer de I nt-me 
loi i is i. à Moncton, de faire ce trottoir.

J Plua tard, la dernière époque, celle 
lia?* moins de dangers, n apportera pa 
femme peu soucieux-, mois la femme qui aaura 
tea évitera toujours et pourra encore avoir <1* 
d’une santé robuste.

Dana toutes ces circonstances ce sont le* 
que nous recommandons à la femme parce que 
remède qui fasse du sang rapidement, qui donne 
entretienne les organes en bon état Le* Pilules

elle pre 
bonnes

l:t Officier» des Forestier» Canadien»

**1 î \ji‘‘ iiH-mbr» * «1»* la cour N'otra*
auiiein [_)0fn. w» Ml d*- l'Ordre (’anadien 

i d-k l-'on »tit-r* ont t«•nll hier *01 r um» 
liouge* ft*"mtiléi *t ont |*r(s-é#|é à rél<N*tion 

, le m.llif»r 1 «r off'.-j-.r» pour IW-- h»|ti. 
, - . -Il/ résultat a été e »iiivHiit

des forces et (pli ' Kx-chVi-rang-f’otifrére Arthur Ia*- 
Rouges. contraire- | blond, reélu

nient à bien d’autre* préparation*, ue fatiguent pas • estomac.
G’eat à ce remède qu’ont eu recours les femme- maintenant t 
guéries et dont nous publions les certificats, chaque semaim

CONSULTATIONS (iRAll IT LS. Le Dr K. Simard, qui a 
passé près de trois années en Lu rope à étudier les maladies de*4 
femme* sous la direction des célèbres docteurs spécialistes < apelle 
et De Vos, est maintenant de retour et continuera de donner des 
consultations au No 274 rue St-Deui*. f onime par le passé, ces 
consultations se donneront tous les jours, dimanche excepté, de j 
If heures du matin à 8 heure» du soir, et seront absolument 
gratuites.

L’expérience acquise par le Dr Simard, durant son r uir 
prolongé en Lurope, est une sérieuse garantie de succès; «•ous 
espérons donc que toutes les femmes qui souffrent sauront profiter | réélu 
des avantages que nous mettons à leur disposition en venant 
consulter; celles qui en seraient empêchées, peuvent 
lui donnant une description complète de leur 
recevront des conseils qui leur seront d’une grande utilitt

H

(‘hcf-rjoigt r f'unlrére .1. ’1 
i*if»ut. réélu.

Ni^-chi'f-ruiiger Couf. (Ji
filai), réélu.

HcréUi ru-are hi vint»- ('unf. (
Paré, réélu.

S*-(rrét.-financier ('ont. •!. A. f *0“ 
x-lin, réélu.

Orate.ir f'unl. Adélard Brelun. élu. 
1er» garde Conf. üdMuard Hlai»,

élu.
■J gar»f*' ('ouf. .lo*>«-pli Auhiit. élu. 
lér*-»-Dtiuellc -Coni'. I.douard Ber- 

mer. élu.
J. --nt itu-lh Confp rc Kil^'ir (Juay,

élu
Méd.»in Conf. l>r A. V. Kov.

«uehr* donné hier noir 
“Napoléon' . »i*n» le% «elle *U> 
ciatioA Athléoiiué* d* Ij6\ i». a été ^ir» 

»u««è». I» «elle était comble et il 
y avait onvirou deux (•«iit» pM’ao'iBM. 
On a dd refu»»*r «I»* vrad*’*- f4u*ieiir» 
carte», faut»- d’e^panr. Viagt H un 
prix furent di*triF»é»» itijx babravx ga
gnant» et eu voici la ll»tc;

10 partie» :
1er. Mlle \f A l'olviu. Une 

de MJ .yii an «»r. don «le M. L.
Bégin, é'hevui.

2e. Mlle K fh/uliot. u 11c pic**»dt$2.00 
f n ur, don d un ami.

M. Alb. Hr<*ehu, 1-2 tonne de 
'harfioii. don de MM Ijibrwone e*
( arelte.

1er. Mlle A. I eclcrc un* Etoile de 
tturfum. «Ion ^le la pharmacie l^v 1- 

Jiènu-, Mlle t’«*ueby. une jardi
nière. flou d’un ami.

3 iè un Mlle J. Voiin. un (»orie-
bijou. don «I») Svut'-'uo «b l^évit.

lien * Mlle J. Il l>-/»lcr,*. un xt il 
dép* «-« r. «'on de la ( i* < ’hinic.

.sème. .Mlle 4. Pouiiol, un jiorte- 
1 bij«»ux. don «f«- M \ni fj-mieux

biènie, M K Bold tic, une paire *le 
iMMJtona pour |H»igneta, don de M.
( V-o. SaiV)Hori.

7ièm«-. M. A. (Jua.v. un x- h toi- 
toilet.e, <l»»n »le M. î>vi Dmieux.

sié-ir.e, M. M Latatuer. une Itolin de 
cigare», don (h- M. Dama** Bourges 

Uiéinc M. K«l. Ixmieux, un bron/j-, 
don <lc M. Wilfri»! Duclo».

lOièrne. M. J. Kuel. un porte-ialtac. 
don de la Perlection d*- l>évi».

I lient» M \ Dufault, 1111 porle- 
cigure. »l*»n »le M. Hector D-inie-'x.

I2ié i M. Paul V’errnuult. un ,>ori»*- 
liiimèrc. don de M. Knun Boi.*»^in«#;.

; H pari le*
1er Mme S. Tardif, un»* fMsiteille 

| de pan uni, «ion «lu l>r latblond.
2» Mme (J. <’ogg**r. une pipe, don 

d» (i. W. k-Tie.
de, Mil** B. I : h »I. mu- Indle de 

(-igarcH, d*>n «Je M. Kmile Bomgit. 1 
to. Mlle L. tjua\ f* lioîte d» li-

Les enfants l’aiment-
Ne leur en refusez pas

Les dentistes proclament son bon 
effet sur les dents et les gencives.
Les docteurs témoignent en faveur 
de son aide à l’appétit et à la di
gestion.

Donnez à vos bambins autant de 
“ Wrigley ” qu’ils en voudront. Mâ
chez - en vous-même — régulière
ment. Gardez-en toujours à por
tée de la main. Un bienfait pour 
les fumeurs- rafraichit la bouche et 
la gorge. Fait trouver meilleur goût 
à la prochaine pipe ou au cigare.

Chaque paquet cacheté avec enve
loppe cirée. Toute la qualité et la 
saveur conservées jusqu’à ce que 
vous l’achetiez.

Deux saveurs délicieuses.

grosses barres pour
Sc

IVIàchez-en 
après chaque

jijomDonal 
in*f.u, un foulard. 
urge'7». IJuélxv.

imc IxHitaiflt' 
J. I. Un-

un»* cravaté.
Audit

I (>mm<*M 
remède* 
ne sont 

5ü pilules, jamais 
a signature de lit

lui 
maladi 

qui
AVIS IMPORTANT. Les Pilule* Rouges pour 

Pâles et Faibles sont en vente chez tous'le* marchands ch 
au prix de f>0e la botte, ou *ix botte* pour $2.50; elle* 
jamais vendues autrement qu’en bottes contenant 
au cent; elles portent à un bout de chaque boîte 
CIL CHJMIQLL FRANCO-AMKRK A1NL et un numéro de 
contrôle. Lorsque vous demandez les Pilules Rouges, n acceptez 
jamais un autre produit que l’on vou; recommanderait comme 
étant aussi bon. RLFl SLZ CA FLCORIQl LMLN t. Défiez-vous 
des COLPORTLl US: les Pilules Rouget ne sont jamais vendu»** 
de porte en porte. Uappelez-vou» que les P1LI LL' 
sont la grande SPLC1ALITF pour la femme, celle qui 
les jours un grand nombre de personnes LI 
RIRA AUSM.

Si vous ne. pouvez vous procurer, dans votre localité. l«*s 
véritables PI LL LI S ROI (ILS pour Femmes Pâles et Faibles, 
L( RIVLZ-NOl S, nous vous les ferons parvenir FARNCO

\urc- «*/. tout « orrespoudan ■(*: COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE (Limitée;,
Montréal.

Conf. I. B 
onf. Thoma-*

A uImtI . 
I* iwer*.

élu.
Nos félicilations aux 

«*t élus hier xiir, par l« 
la «‘«xir.

officier* réélus 
•» membres d«»

On a fait un exemple.

r«i u
ice a opéré ce mat mi 

un jeun»* homme de

i ROI G LS 
guérit tous

vous cu;i:-

274 rue Saint-Denia,

A Montréal samedi
le 11 décembre 

via C. P. R.
Lexctirsion n Montréal organi««'*«* 

par leChil» Montagnais par voie du 
C. P. H. aura I*' imiis franc succès si 
l'on en jug«- par le nombre de billets 
déjà vendus, «M l«*s nombreuse» de
mandes <i»« renseignements revue» tous 
les jours aux bureaux «le la compa
gnie. Un magnifique train HptVial «le 
voiture» «le première ela»se «*t «le wa
gons salon a «*té «irdonné p«>ur In «ûr- 
constunee. ('«■ train partira de la gave 
«lu Palais, a 1.00 heure «!«• I niirès-ini- 
di, arrêtant à Unites le» station» de
puis Lcuvtte jusqu’à I41 Pérade 111- 
««lusiveinent. Noua «louions l«*s prix 
de passage «tans une autre «*olonne.

(’e \oyag«* bon marché est une l**U«» 
«K«%ision pour les fu'rsonnes qui dési
reraient visiter Montréal, et en na'ac 
temps uncourager les membre» du 
Gluh Montagnais déjà si impulaire 

Pour billets et renseignement» «’a- 
dresaer aux bureaux du I* B.. 30 
ru«- St-lean, Tel. 03 et 04. ('hàteau 
Fr«»ntena«*. Tél. IS40 et à la Uare du 
Palais. Tél. 003. 0-7 dé»*.

Ordre Indépendant des 
Forestiers,Cour Lauzon 

No 4007

\a> chef «f 
Farreatat ion 
«•«•M»* ville sou h r&<‘eusation «i'a\oir 
brisé «lan» le théâtre «le rA«,adémie de 
Musique une bouteille renfermant de» 
gaz plu» ou moins agréable» à l'odorat. 
< V jeune homme, dont non» ne pu
li lion» pas le nom par eousidération 
pour sa tnmill»' »*e»t rendu coupable de 
«•elle offense très gra'« mardi dernier 
et diman<*he dernier. Il a comparu «e 
matin à l'hAtel de \ill«’ de Lévis et le 
jug«» de paix a suapendu la s»»nten«*e. 
L«*s premier» «pii seront pincé* sont 
averti» par le chef «I»’ poli «a* qu’ils 
pâli ront cher cette triste force.

queur. don de M. I 
.“ie. M. J. Marti 

don de M .1. If. T 
fin. M. Oscar Alain, 

de liqueur, don de M 
glois.

7e, NL P. <’bénard, 
don d’un ami.

fVux qui n’ont pu avoir de prix 
oni tiré pour une n as-otte du ‘Na
poléon”. donné par M. Arthur Bou
chard «*t qui a été gagné par M. H. 
Doyle.

l/ s membres du “Napoléon” r*- 
nu*r«*i» nt «'«mliab intMit tous ceux nui 
ont bien \oulu les favoriser de leur 
prix, aussi tous ceux qui M.ut venus 
au “euchre” et au -i «‘eux qui ont pu 
aider à l’organisation.

LESTA. MIW IHAIAAE

FouViit à piini- mang.'r

Dan* un soulier jach* viunt un* gorcièr?—

Voilà pour *** petits cp quelle voulut faire*.
A Um* elle donrui de la gomme Wrigley—

Voyez comme il* *ont tou* heureux à bon marché !

Ecrivez pour avoir le
livre de “ LA MERE LOIE ________
DE WRIGLEY,'” 28 pages 
d’illustrations en couleurs 
et de rimes, gratis.
Wm. Wrigley J. Co., Ltd.

Bâtisse Wrigley, Toronto

FABRIQUEE AU CANADA
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Il arrête 
licence.

un commerçant sans

Jeudi, b !» du eoumut 
b heure» «lu soir, à In s.dl 
son. HHs«*inblée pour fair« 
officier» et hiihbI pour 
très
Par «•onséqimnt 
Hpc •ialemaut

il y aura, à 
■ Nolin. bail
le «-hoix de» 

ie» qu«'«tion»

Le con»iable Martineau a arrêté 
hier «lan» h*» rue» «!e Lévis un com- 
meryant du m* munioipalité voisine 
qui sc p«*rmettait <rexer<*er miii com- 
nu r« *• sans avoir pris une li«*cn«'e. 
N«»lr«‘ homme, «h''» qu’il vit pris. 
n«* s’obstina pas longtem))H «*1 se ren
dit au bureau «lu trésorier de In ville 
où en échnng« «h 1» somme de *12.00 
il reçut un «Voit de \ entire tout ce 
«pi»* bon lui plaira «laus In v ille de Lé
vis •

Appel d’ambulance.

ini|>ortante« «jtit s«*r«»nt »«>untise*. 1 L nmbiilnnc»' 
tous h»s membre» sont lété appelé hier

invités d’êrte 

Par ordre.

présents.

b 3 b

L’OUVERTURE DE LA 
RETARDEE

DOUMA

p«»rter à l’HMcI-Rnui «ie 
nommé Francis Fecteau. 
tmiald. Ue dernier, il y 
semaine» se fractura un pied au pied 
«!«■ la (Vite Bennett «‘t ne revint pas 
bien «h* cet accident.

La fête 
tion à

de l’immaculée 
Levis.

(Service sjHM'ial du “S »!cil 
Rétrograde, 7. Lempcn«ur \i«*«»la- 

«le Russie a par un c*serit remis à 
une dab* indétv'rminée ! ouverture' 
de la Douma et «lu (\ms«il «le I Km 
pire «iont l«*» «*oiuinisMon» financièA*» 
n ont pas t<>rminé la préparation «iu 
budgit.

La Douma «levait s ouvrir le S dé 
c mon' et avait été prorogée le lt» 
s«*ptembr\‘.

Magasin Fashionalili!
T. D. D U B U C

MUTES EU BLOUSES
Dernier «<cnre 

uni, en crêpe de chine

Gentil» modèle* de 
couleur» nouvelle*, avec

BLOUSES en crêpe georgette brodé, 
de couleur* assortie».

BLOUSES en crêpe de chine, 
collet haut.

Joli?
modèle*

BLOUSES

BLOUSES en

en «-.oir japonaise, lavable», dernier» »tyle».
ode brodé, très fin. dessin* délicat».

nouveaux.

Un grand « 
avec initiale» ou

IVIOCyOWOI WnS
toile brodée’hoi* de 

bordure
MOUCHOIRS 

de couleur.

JUPONS «n soie taffeta*, modèle* 
leurs pour assortir le» toilette* pâles.

trè* large*, de cou- 
aussi noir et blanc.

JUPONS en moirette, dan* une variété de couleurs.

T. D. DUBUC

La fête de F Imniacuh'c ( ’onceftron 
»«'r:' célébré»* très 
Lévis demain.

L« s membre* «lu chomr de l’orgue 
«le l’église Notre-Dame chanteront 
une mefsc harmonisée.

A l’Hospice St-Joseph «ie la Déli-

SI LES ROC ONS 
ET LA VESSIE VOUS 

FONT SOUFFRIR
Prenez le* sel* pour libérer le* 

re n* et neutraliser l’irritation 
de» acide*

La faiblesse «lu rein et «h la vessie 
résulte «le l’acide urique, dit une au
torité «*éi«Nhre la»* mguon» filtrent l’a- 
cule du sang et !e passent dans la 
vessie «»ù elle demeure souvent pour

fair «que l'estomac est â l'en ver a. 
tout le sytèm» devient affecté d’une 
manière ou d'une autre. L’haleine 
devient empestée, I» langue chargé* . 
l'app» lit dérangé, il se produit d»* 
nausées et de* vomissements, il y a 
de? rapporta et la nourriture surit, ce 
qui cM <«»usé par l’acidité «le l'estomac 
ot l’extomac et le» intestins se gon
flent et causent la flahitençe A moins 
«pie ce* symptômes ne soient' corrigé* 
immédiatement, la dyspepsie ou qud- 
qu’autre affection grave peut en ré- 
Hulter comme «•ou»éqiien**e.

Ue grand vieux remède, les Amer* 
Burdock pour le Sang. *«mt sur le 
marché depuis quarante ans, et nous 
prétendons sans aucune crainte «le* 
contradiction, qu’il n’v a pas une au
tre médecine aujourd’hui sur le mar
ché qui puisse se comparer avec elle 
pour la guérison de tous les déran
gements de l'estomac.

1 é\ L m. Mlle Lillian K Philip*. Phunncsoop. 
1 U4 t» 1 N -I».. (X*rlt .1 »%*!* l‘e*u»niar «ellement «n 

«le Nt-H«»- ,i/„>r,jrP M,M. j',Mi RoiilTmis mtaérahleniriu
a quelquo .l«* I»o'o»i«à peine inanfc". I>«^ niédm-itï* 

habile» Bi'avaiiDl iraiHV pou»- cola, mai-* 
•an* me faire *le bien .l'étais pr£* de me 
d(V*«Npérer toraque par hasard .1 entend i* 
parler ue» Vmer» Burdock pour le San»
\ ou* n» pouver. \«»u« hnaalner ave.- quelle 
rapid it f U* m'ont fait du bien. ••.»! Je non 
ai prt* que dettx bouteille* avant «l'Ctre 
mieux .le «ai* recommamler ; rè* haute
ment votre médodDe à tues arniee et au* 
uialade»

l.e» Vtri'rs liurdoeK pour le Sang sent 
frbriijuS* seulement par l,a ( ie T Xiil- 

soIrnDell.mrut k I l ^n. Umltte roron.o. On._

: \I. François Chrétkn:
François et Joseph 

ncv.ux: Arthur. Al-
Uhréticn. Cîc«»à*gr» PIh-

dc M. La\al Fortier a 
après-midi pour tran

Concep-

St-Romua!d
Fête de l’immaculée Conception.

Demain. S «iécembre. est la fête de 
! rimmai’uléo ('onception. Demain ne 

s.-ra )>»'• un jour de jeûne ni d’ahsti-
1 nence. t

Feu Hubert Paradis.
Uointm* on a pu le vt»ir dans une 

autre colonne, rinhumation «ie la dé- 
pouille mortelle de feu Hubert Paradis 
a eu lieu «lans le cimetière «le notre 

! paroisse, dimanche démit r.
Ueci ramv-ia h la mémoire de plu

sieurs. le temps où le» moulins Para 
«iis. qui d’abord étaient situé* au 
pied de la <*ôte «le Fitch, près du quai 
et ensuit»' qtii furent transporté* au 
pied «I»' la «'été Bennett.^ M. Hubt-rt 
Paradis est un de* principaux inlé- 

1 restés lan» ces moulin*

I son l»e»u-| reu
ses Iwaux frèr 

1 Chrétien; s--s 
I ht rt, Donat

mondon; s s couain*: Wilbrcwi (ïre- 
nier. Mont ré»! ; Télt-sphore (lagnon. 
aussi <lv .Montréal; Octa*.*v Caron, de 
(Juéhec, Nap. Ureni»*r. W. Des- 

! ' arenne*. aussi «le Québec; et Jos. 
Boulot Québec; M. (Moutier. et M. 
Boy. représentant» <]«* la maison Gar- 

■ fc**aii. Québec;
I>ao« la suite nombreuse, on remnr- 

rumit. M. .1. Boutin-Bouraasa. M. 1* . 
Fortunat Hamelin, Jo». Nolin. J. A. 
Levasseur. ««»n*eillers; MM. Raoul 
D«-m» r*. not air*'. Dr. Lemieuv Alp. 
Koy, Banque Nationale; Loui* SDHt- 
Inire. Casimir Roberge. Arthur Ro 
berge. W. Kolverge. Alphonse et Jo- 
»« ph St-Hilaire. Dmi* Martineau, 
Orner Bergeron. Stanislas Martel. 
L. Brochu. Jos. La barre, Jo». Va- 
chon. H Doran, Ls. lAtnlmrt. J. 
Labrie. J Gagné. J Fradette. G . 
Fradette. V. Morin. J. Roy. Tane. 
Boucher. Sam. Fournier. Od. Va- 
ehon. Art. Tremblay. Aug. Blais, J. 
Blais. M. Germain. J Lambert. A. O. 
Guay.jtlv. Morency. J. Demers. A. 
Gingras. St-\i«*ola.*; J. h,. Gir.gras. 
.\t. Nolan. I«*s Garant. K us. Hardy,

, L. Allai n. T Bernier. Frs. Gagné, 
ilium. Robitaille. G. Fournier. Kdm. j 
Ver met te. Nap. Desr«»ches. Ad. Blais,
I Robitaille. \. IMcnrd. Art. Bou- ! 
chard. B. Parp«li*. Frs. Demers, i 
(i. Gauthier. Frs. Morin. M. Robi- 
taille. An*. Paquet. Art. Hinguet. I.é- 
\ is .1. Vermette, J. T. Lafontaine, J. 
Débigaré. V. Plr.nte. Nazaire Audina. 
G. Plantes. St-Nicola»; B. C roi eau. 
St-Nic«4as; L. (irégoire. Ls. Drapeau. 
.Jos. Drapeau. de St-Nie«>la*: J. B. 
Mart»). Cvr. Vermette. Ern. Ver

mette. L. Plante. J. Bertrand, H. 
( lavet, K. Lajoie. Art. Côté. Em. 
Liante. H. Carrier, fils. F. ('ôté, Kd. 
Lambert. P. Duuet. H. Roberge, 
D Duquel. Alph. Rochette. AU». St- 
Hilaire. D. Germain. N. A. O. De
niers. O. Roberge. Roi. Samson. H. 
Lacroix, P. Tremblay, L. Bergeron. 
G. Bélanger, et eneore un grand 
nombre d’autres.

Ixîs funérailles étaier»* dirigée» par 
M. C. P. Manoux. entrepreneur «le 
pompe* funèbres.

A la famille. - Le S«^eil ” réitère ses 
plus sincères condoléances.

ECRASE PAR
UN ARBRE

POUDRE
«•

À PATISSERIE

puRir^’
LA PLUS HYGIÉNIQUE 

NE CONTIENT PAS D’ALUN. 
CONSERVEZ LES COUPONS.

M. Wiliam Nason, un vieillard de 
74 ans, trouve une mort affreuse, 
dans un boi» voisin de Bulwer. 
Enquête par le coroner Bachand

Sherbrooke. P. Q., 7. Une tragédie 
vienL de se dérouler dans un l>ois si
tué près du village de Bulwer. M. 
William Nason, un vieillard «le 74 
ans. a été écrasé à in«»rî par la chute 
d’un arbr«*. «le bonne heure, samedi 
après-midi.

]<a victime, qui était à l’emploi de 
M. Horace Williams, était partie après 
le dîner pour aller couper quelques 
arbres dan» un l»ois voisin «ie la de
meure de son patron.

Au bout «ie quelques heures, ee 
dernier ne voyant pa- revenir M. 
Nason. *e mit à sa reeher«*he et finit 
par trouver son corps sous un tronc 
d’arbre qui. en tombant, lui avait 
fracturé le erâne. enfoncé ouatre côtes.

broyé une jambe et brisé la mâchoire 
i ni «'rieur» *. La mort dut être instan
tané»*.

Terrifié par l’affreuse* découverte 
qu’il venait de faire, M. Williams 
«•ourut <*hen*her de l’aide et le cadavre 
fut transj>ortc au village, où le con»- 
ner Baehand, «le Sherbrooke, v int 
tenir une enquête quelques heures plus 
tard.

Le verdict remiu par les jurés a été 
le suivant: " Morf a«*cîdciitclle.”

La victim»* était bien connue ici et 
la nouvelle «ie *a mort a causé tout 
un émoi «ia ns la localité.

M. Nason était veuf, laisse une fille, 
mariée à uncitoyen «le North Hatley.

Les journées froides
Le* journées froides semblent 

augmenter le plaisir qu’il y a à 
déguster une bouteille de bière ou 
Porter Boswell, qui ont un arôme 
et un corps à eux seuls. En vente 
partout.

VOULEZ-VOUS
I CE CADEAU?

Economie
domestique =IComment avoir le meilleur remède 

pour la toux et économiser $2.00 
en le préparant à la mai»on

l*es médecines pour 
g j érale. «xmtiennent

satKin cuisante, brûlante, ou engen
drant une irritation au col de la ves
sie vous obligeant li chercher du sou-l
l-i»wni«‘iit deu\ ort tr«^t* foi* mirant la ^ , «-limp a Ho oonlim.ollos ' --nuiB, pnK-h«...o. «r

iV MS»»» Ho l'urine os, uamsatenrs ont » mAm, .le.hr, q„;. ,,
’ ** ,i unc NcnsH- s,rî< ,m ^ 1>,U< *'♦»’« Qt» «lon-

i né aux nmaimirs durant c^tte saison. 
I Que tout lo momi ' se prépare â acho- 

u*r *«*n billet. Nous donnerons d’autres 
; détail» ces jours-ci.

Prochain euchre.
Le Cerch' Choral a eoinmein é l’or

ganisation d’ué grand euchrv. qui *u-• \ *;,-*«.% »»»« »•»».—_ .w.-- — —— ^^ 4
i nuit. La 
! frayeur*.
j tiip'lquefoi» accompagne 
tmn brûlante et rartoi 

, son très aUrnduntes: ou 
j a difficulté â les retenir.

Faiblesse de vessie, comme les gens 
l anp lient parce qu’ils ne peuvent 
«mntnMer le pa-*ag»' de F urine Bien 

! q.ie la chose soit excessivement en* j Fresque t »ute la 
parf«*i» très douloureuse.

le* urines
enctste il v

ANCIEN POSTE DO>40 4 J v

138-19^ r-uo S-e - J oîxïi
» 6-7-0 «tév-

mivetiM' et .
,11.' «'St reell ment F une de* ma!a«iuv< 
,v. plu* feile à guérir Achetez onvi- 

' l'on quatre oueea «le sels .lad de votre i 
i>harina«ùen. et prenez-eu une cuillerée j 

jà s«mi>e «lans un verre d'eau avant dé- 
j i«*nn«v. «ontinue. «via deux ou trois 
| jours .*«> qui neutralisera les a.-ules 
«lan* l’urine en les empfcliant «l’être 

! plu» longtemps une s«mree d’irritation 
i pour ia vcss’e et 1«** «irganes urinaire» ( 
i qui fonoti«»nn«*nt alors nonnalcment.

G * Sels Ja«i* ne eofftent f>as «*her.
1 iis *«*nt inoffensif». étant d«' I acide de 
'raidit* c du us de citron, en comhi-1 
! naison avee de la lithine. et ils sont 

« mployés pa" d»'* millier* de fiersqn- 
nos sujette-, aux «L:*ordre* urinaire*

1 causé» par l’irritation «le 'aide uri-
!>* Sels 
pour !♦'« 

aucun mam: 
You* ave

nue.
de*

.!««!* sont aiî'; 
rognon» « t ne

s vffe.
av».* «• x un»*

splendi-
« amefit | Slater.

Lamtx
agréable

Au dernier repos.
paroisse avait t«

nu >♦ *e n n«ire aux tunérailles d" feu 
Tel "sphore Gagnon, pour lui exprimer 
une denùère marque de sympathie. 
Hier matin, h N heure*, en notre 
s« paroissiale avait lieu «‘e* imposantes 
obsèques. L’église avait revêtu *e*
plu* l>oau\ ornements

C>st M. l'abl*é .1«>^ Dumas, qui a 
fan la levé»' «lu «*»»rps e' qui a officié 
au service.

A l'orgue, qui était tenue par Mme 
,l«»^. Gravel, il y eut du beau chant, 
ia* prinritmux soliste > furent: M. .1. 
\. lievas^eur, “ O Jesu Nal\ab>r
Paul RolH'fge. O saiutaris’NM.
l’abbe l^apiem*. ” Dum Veneris
Ia' chum.* «le « liant était sous U dim»- 
lion de \J. Israel Guay.

Les porteurs étaient MM. rMouard 
INehette. iniur la civwx; Mr.U'oIm 

Vrv'adius Lainbtrt, NaivJéon 
Honoré OütE . . îH».ir le

a toux, règle 
une grande.

quantité de sirop «»rdinaire. Deux 
tasses de sucre granulé avec ure 
ta*s«- d'eau chaude, qu'on brasse 
pendant 2 minutes vous d«>mient -une 
aussi bon sirop que l'argent puisse 
acheter.

Ayez ensuite «*hez votre droguiste, 
2 1-2 onces «i« Pinex valeur ôü certs’), 
v »*rsra-lf- dans une bouteille et rem- j 
plis*07 la bouteille avec du sirop de. 
sucre. Ceci vous donne au coût de 
Mulement A4 c«'nt'*. 16 v*nces de sirop 
iv.ur le rhume réellement meilleur que 
«'e nue von» pourriez acheter pour1 
$*•£.00 une économie nette de près de 
$2 Dir««* ions complètes avec Pinex.
H «c conserve parfaitement et goûte 
Ivor.

Il s'empare d'un rhume ordinaire 
ou d'un rhume dVstomae de suite et 
e le détruit en 24 heures. Splendide 
pou f la cooueluche. la bronchite et les 
rhumes de l'hiver.

Il est vraiment étponant de cons
tater comme il dé ta»'he vite la toux 

ègli-1 *éche. rude et suffocante et comme 
il soulage et repose les membranes 
enflammées «lans le cas de toux dou- 
loureusa* Il arrête aussi la forma
tion du plegmc «lan» la gorge et les 
tube hronehiquea, mettant par là ; 
un term»' » la toux persistente ai*com- 
i'agnée «l'expectorâtn>n.

Pinex est un composé fortement 
concentré «le l’extrait authentique 
du pin de Norvège, combiné avec du 
guaiaeol. et or s’en sert depuis d*'s 
générations pour soulager les mem
branes enflammées de la gorge et l'es
tomac.

Pour éviter d«'.* «iésappoiutemcnte 
«lemauder. à votr droguiste “2 1-2 
, ,p«*es de P n x”. et n‘a«‘cepîez ri'n

Ce service de 
coutellerie vaut au 
moins $75.00. Ve
nez le voir dans nos 
vitrines pour appré 
cier toute sa valeur.

A partir de demain, samedi, toute 
personne achetant à notre confiserie 
pour 25c ou plus recevra une petite 
clef. Tous les jours, dans la suite, 
une clef sera donnée avec chaque 
achat de 25 cts ou plus. Dans 
quelques temps, se fera le tirage. La 
personne ayant la clef qui ouvrira 
le coffret de la coutellerie empor
tera ce superbe cadeau sans qu il lui 
en coûte un sou.

Le tirage sera annoncé dans le
“Le Soleil”.

Venez chercher votre clef 
gratis !

AUX IN/I AG AS I IM S

W. CHAREST,
420-422 St-Joseph - - Québec

! hoi>>«m efferv ovevntcs 
* prompte meat
U v wic.

à *a hthirv. qui
Us affections d«*

dvpouiliv mortcll .
L* d uii était conduit pc.r s--- rois 

ftls: Mpnonso. Tél v-pl vKV ,'t .\iin<»;
»oo gendre: M. Denis Robitailb';

tuCt' vKv 
'jiî».*fac« :< a 
«■Amboursé» 
piwation. 

La Cia

Fn«* garanti*' «l'alwvlu- 
u l'ajgvot promptomen* 
*'•« or, pagm* cciiv }vé-

l inex. Toroatcs Onu

lu

=llll=l!ll=llli^i!Si^ilii^ll!l=iü
t
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TOUIE UNE VIE 
DE IMIME

Ctiétive Jusqu'à Ce Qu elle Ait 
Pris “Fruit-a-tites".

pALausm» 30jttial914. 
detrau* presque folle, ji^f 

le* «ouiTrance* que me eeueAi^nt »• 
ma/ Snictnac et des maux ée (He 
domirureMx. Je me procurai one h»»ite 
de ‘Fruit-a-tivee\ et il m'a compl^ie- 
ment ftaéne. T'n m«-deevn qui m'a 
rencontrée nur la -ue m*a demandé ce 
que j’aeai» fa t pour obtenir une musai 
belle apparence. Je lui ai r< pondu "jt 
prends 'Fruit*+-tizêi*. U m’a dit. 
Ce remède :vus fait eenaineftunt pins de 
hen çme je ne saurais le faire avec 
mon iraUemenl *.

Mo*. H. S. WILLIAMS 
rCr. la botte, 6 pour $2.50, fraudeur 

d'easai 25c. Chei les pharmacvens, 
ou à Fruit-a-tive* Limited, Ottawa.

Pourquoi 
Wilson veut 

l’armement I!
IC de U 1 )

navire» mar riaud> » r»»nt à
ci. N ou» drvnun» fair» u»
«nem- extérieur avae 
vaÀMtmux La «ttuau«*u du 
»«ra plu» toiéraoL* 4 I aven 
d'important -api’ak- gu» 1 
l ui» aient leurs transpur* < 
mer* et jouuænt de rindi 
écituonugu» que *»-uie un. 
marchand»- peut leur as»ur« 
aussi utoce»^ r» au l'hétiiix 
«■idrsitak juuit*** de cette kk

SALADA1II
le the 

se
le p'us 
vende.

net et te meilleur qui

Paquets cachetés seulement. Jamais vendu à la pesée.

or M «41e ne 
de IKtimpe

peut |ia* eptr»

FLOTTE
SANTE

AMERICAINE 
POUR IMPOSER 

PF CT

SUFFI- 
R ES-

DES REFUGIES DE SYRIE 
SECOURUS

vServnv spécial du Soleil”
1-a C'a née (Vête . 7.—Le croiwpur 

américain “De* Moine*" a amené H-M 
réfugiés expulsé* dt Syrie. 286 Fran
çais». tïîi» Ku*s«k et 9 G tees.

Souffrait des nerfs
Ne pouvait dormir

"La tâche de <*m*!mire Mn« marine 
in«r>kiand« i l *que*<\ dit w préaidrut 
\\ tlaon. doit être « ntrepitM en d«*r- 
nier re*s<irt par le capital privé au é- 
riesm. mais en métn» t» irjw t«mt 
ob«Uu>le léfal à la constructiou, Tâchât 

let Tenrcfi^^cn«ut de* tiavin» doit 
di*|x raltre et le fou\ «Tueir* ut doit 
entreprendn ».•*ns qu«- ru*n n« lui

diu\ i.iljt> aix’.ericaii!- l>»r>»qu« 
!«•* ris»gt*c> siont pa*s^«. et que le ca
pital personnel « «*omniencé à se 
frayer un chemin dcn« l’es nouvelles 
voie*, aj«»ut a-t-il, 1* fou vemecneti t 
doit se retir»r.

BerLn ose 
demander des 

explications
W?shinyton reçoit du gou

vernement allemand une 
demande d'explications 
sur les raisons qui pous
sent les Etats-Unis à de
mander le renvoi de Boy- 
Ed et de von Papen.

FLOTTE MARCHANDE DU
GOUVERNEMENT

Au milliers de pertonne* qui d'une 
nuit à l'autre æ retournent »ur leurcou- 
che san* pouvoir dormira ou qui, le 
nerfs détraoué* arpentent 
et à ceux dont le repos ne vient pa» 
aux paupières, les Pilules Milhura 
pour Us Cœur et les Nerfs offrent les 
bienfaits d’un profond sommeil rafraî
chissant.

Elle restaurent l’équilibre des cen
tres nerveux dérangés. en amenant 
par là un repos paisible rafraîchissant.
«pie nen ne peut déranger et «41e?- 
feront que vous vous lèverez le ma
tin avec cette sensation que vous ave/ 
la force et la vitalité pour faire votre 
journée d’ouvrage.

Mme Hollas Knox. Ht-Jean. N -B., écrit
Je soulTnu* <•« ►nuidtVn bit* ment de*

nerf*, je me pouvmi* dormir U nuit, ni trm- 
vailler et la moindre petite chose me tra- 
\aillait I esprit et me causai' de l'ennui 
L'hiver dernier je pensai devenir folie, je 
poussais de* cria perçants et mè mère |ien*a 
ré»»âl«»ment -pic le* nerfs me faiaaient perdr»'
I esprit .I ftai* dans un *i terrible état que 
je me prenais U» tête pour pleurer J’msajat 
deux dodear* mais ils ne rw- tirant aucun 
bieo J ai t»en*é de vous dire qu .ugourd'hui 
je me >ui- i*arfaitement aué-ie après avoir 1 
pris trois h«»itea de Pilukr* Mllhurn j**ur le,
Cœur et l»« Nerfs, et je puis tes recomman- > 
der à tous ceux qui souffrent «l'affection* ! 
nerveuses Vous pouvex dire à tout le mon- I 
de qu'elles sont la seul* chose qui m’ait fait 
du bien

I^e Pilules Milburn pour le Coeur et les '
Nerfs sont sur le marché depuis près d un 
quart de siècle, et elles sont universt'lleioent 1 r ' uu

Le prémdcnl dit ensuite au 
qup cfc» proposition* devront 
faite* à ia prochaine* M'Ksion |M>ur 
chat ou Ir. construction d»* navi 

le nUri^her »ppwticndront Ci seront -ou»
.. _. i direction tin gouvcrncn’cnt. <’ u«

suirc dil-il. devra être mirilair

man
Ta
re*.

lu 
me 

i à
<h!1p s«»un*i*e au dernier congre*, mais 
modifiét* *ur qiieltpic* particularité- 
e*wnti«41e*.

Parlapt de la situa’ÙHi tiuancière 
du gouvernement, le president r«pHs-.» 
le rap|»ort (humé réçe:r.ri;«ùit par h 
secrétaire McAtlou. Il dit que le 
revenu additioiui«4 exigé |M»ur exécuter 
le programme de préparation militaire 
et nttM*!** v ra it" de f9d,8UMJÜU i»our 
l'année H* île de 1917 ; que si b*» 
taxes actuelle* étaient «vint nue* cette 
année et Taiiné»* prochai t e. il y aurait 
um* balance dan* U* trésor de enviran 
$7tt,-'»0(MkM la üu de la pré
sente ;vnné fis'-ah» «*t un déficit, h 
ta fin de Tanné** prochaine, d« environ 
>M2.00;urn. et un déficit de $12.000. 
(XK) pour Us appropriation*.

I>* présidetu pro|e *a qu» 
i veaux h'Il* s«»icnt payé* par 
intérieure et suggéra que, 
nuant le* limites actuclU*** de 
tion du revenu et le chiffr •

Washingt<m. 7. L’Allemagtte « fait 
*«'eir aux Etals Unis. hier, qu elh* dé- 
-irait (xmnnttre 1«‘* r*i*ons qui ont en- 
ga^»'* le ^«*(»rét{iriat «TEat à di‘iii«nder 
le raïqM-l du capitaine Bov*Rd. l'atta
ché noya! d« Tamliassaile a)lemand«* et 
du capitaine Von Paiten. l'attaché mi- 
Itain*.

|y» *e4«rétain‘ d’Etat lamping a reçu la 
demande de deux nouri'e*. du comte 
von Bernstorfr. Tamlmssadcur alle- 
tnand. et du ministère de* .Affaire* 
Ktrangères à Berlin, par l'entremiae 
de Tami>as-.ad( ur américain. M. !!«»- 
rard.

la*» Kta»>-Uni* réimridixuit pronipte- 
jment. M. lapsing ne diacut«‘ra |>a* 
i lt*s faits: il ne fera oas connaftrv 
J non plus les sour ('em d'information*1 
i concernant le* agissement* «les deux 
i attaché* an sujet dr* affaire* navale* 
jet militaire* uuxqu«4U>* le secrétariat 
d'Etrt s'est obj«—té. San* référer aux 

j raisons qui ont engage le Ms‘rétariat 
! d’Etat a d« mander le mpi» I de*, 
{deux alta^dié*. on erait qu«* I*** i 
! Etats-Uni* s’en tiendront à <*'tte I 
! r<»gle établie jiarmi le* nation* qu’un 
I officier diplomatiqm» qui s eat rendu 
I désagréable est passible d’êtr»* èxelu 
d’un |»ay*.

On intimait dan* In demand'' all**- 
inaudt que l»-s Etats-L’ni.- av ait ni 
t'a*»'' leur décision sur le dévelop|a*- 
raent du pnteis de la ligne Ham burg

les i«ai- -^Nienci.r. ou sur 1* cas de .lamt's 
mu taxeH- Ar«4iibrJd. le corre*i>ondafit de 
•n dimi-i^u**nv américain oui avait ur lui

Les faux
Américains 

arroga ts
Les Allemands d origine 

oublient qu'ils sont na
turalisés citoyens améri
cains et bravent Wilson.

Un article du Staats 
Zeitung : Jamais les
Allemands ne s assimi- 
lieront.

*• »•-

r**. Z*

\ 5

• I

Un* » hiennr employé* dan* Tarmâ* françai**. poor I** »*cour* au* 
bl*****. EU* r*t dir**«* à rapporter I* képidu hleaae qu'•!!* détou- 
v r* ; dan* I* va* présent, l'intelligent animal n* trouvant pa* de 
képi s'empare du fu*il comme pièce à conviction

SOUFffiJHF-yS DFLAüHF 
DES DOULEUR:

UlUAl. DANS 1.1 DOS
Si une douleur vous nttaque dan» le 

vou* d«*v rie/, vous am* ter à jieu- 
ce «pie c'est «>t A c«- qui la eau»»

do»
ser h <

n» U** rein* sont eu 
foi* *nr dix il* k* nont 
le* soigner (!•• suite, car 
•ibh* <Ta\oir !«• dos fort

faut

r« in* n ac<‘ompli*s(ut 
tion* d'une manière 

Tou» ceux qui ont 
devranuit apprécier le

1 cn*T”t>-
Auquel la : ,H,n. mutHiirtaxe «**t imposer . d « i Htigfnen 

tant pas à pu* la graduation actu«41c. 
la surtaxe elle-même, le* taxe» du 

comme elles sont pro}Mirtion-
« oonue* comme U* m«Mlleur remède <le famills ; né* » 
pour toute* l«» affections du coeur rtdes nerf», avoir

pre*«iitement. 
de* somme*

Prix: 50c la boite; 3 boites pour 
$1.25, chez tou* le* marchands, ou 
par la poate directe sur réception du 
>rix par la Cie T. Milburn, Limitée, 
oronto. Ont.

ou arriverai' a 
suffisaute* pour

fr

balancer St** livres du trésorier à la tin 
de Tanné*' fi» ale 1917 sans rendre la 
taxe trop élevé*.

erresDotid-iiice 'Werete du capi- 
voii Taj* n et d« Tamba?-adeur 

Hutrirhien Dumba. qui a été renvoyé 
dan.» -mil pay*. Berlin lais.»«' aussi 
entendre que le* Etats-Unis devront 
obtenir un saiif-eonduit poiir h » deux 
tficier* allemands s’ils veulent \H’«»n 
débarrasser.

Tel qu'expliqué dan» le» milieux] 
allemands, 
elle-même

\e*-Norh 7. "Nous «xmnaisson* 
notre ilevoir. nous, Ainértcaius-Alle-i, 
mand*’’. a déclaré tîc«*rgv von skal 
dan* une a«lrcmc à Terra«,«* tianlen 
"Vou* avons fait notre choix «d ! 
nous non* «*i» tiendron* à notre dé- 
ctsioa Non» ne *onimi‘* lia* effrayé* 
d*' la continuation d*> Tunléci>ioii ma- j 
nifestée |»ar le (irésideiit Wilfam; nous 
ne craignuu* |»a* TostraiUMne avei* le-1 
quel le* j«Mirnaux nou» traitent. Mai*, 
nous tenon* A avertir ceux qui ont I 
l’intention «le nou* faire |ieur et del 
nou* cajoler que no* dispositions wont 
|»ri*e*. quen dépit «le tout ce qui,
P'iirra nmu« arriver, non» «continue-1 
ron* à lutt«r |xmr In vérité, (tour la 
justice, faïur le droit «d |M»ur Tin-j 
dé|ietidance de.» Etata-Uni* jusqu'à ce 1 
que nou* avons vaincu ou di*pnnT'.

M. Von Skal. ancien é(Ht**iir-gérant 
«lu "Staais ’ Etdtuiig". parlait dm 
" Amérieains-AIh'inamT* et «U» la guerre i 
européenne''. Il afiirma que l«* «lis-1 
cour* était une réfamse aux critiques J 
«!«• rAlleTiiagne «t de* Allemands |mr 
Oswald Garrison \ illard. é<litcur de 
T“Ev«*ning Post” et quelqut1* autre*.
Il «(«h-lara aussi qu'il avait «le* pmiv»**1 
qu«* l«- colon«*l l{«K»*«,velt. I«* Or (’barb's 
\\ Eliot. |iré*idrnt «le l’iiniver*ité i 
Harvard. .I«»æpli H. <‘honte. William |
L). (îuthrie «d^(b^orge Haven Putnam 
étaient |Mirnii le* Américains qui 
avaient vu (d demandé au |>résident !
\\ il..on ainsi qu’au jiay* de biinflr»' le» { 
alliés dans lu guerre contre le* nations! 
teutonne*. (’«•* homme» avaient almn-j 
donné la vieille coût lime «!«' ladre d’a- 
lair.l à la santé du président dans les! 
grand» itAmpiet*; ils joignaient lu Hanté' 
du président h (s4b*s du rai George 
«l'Angleterre «t «lu pré*i«l«-nt INdiicaré, 1 
«le France. _ ^ j

"A T» .vi'. pilon «les quelque- preinie * HUX rCQUltS pOlif 
rv> armé

•d neuf 
voua devrw. 
il («si il|||HN«- 

et bien *1 les

Les dessous 
de propagande 

allemande
11,000 Américains payes

$17.50 par semaine pour 
parler dans les rues et 
répandre les idées alle
mandes dans les villes 
des Etats-Unis. Von
Bernstorff à la tête du 

.......... ... ...... mouvement.
« remettre «mi bon état (''«-»t iiik 

question bien simple. Pr«»n«»/. le* Pilule» ^ \ca-Norh. , 1^' ( «uimcr «le*
Donn pour le Hein. Elle* règlent b» Etats-Uni* . organe franv»!* A New 
rein* et il n'v a pa* «('autre cm-u*»* | public b»* révélatitm* *uivant«*s
p«Mir que Taffc«‘tion du reiu «•\i*t« : ,4'»f l**« agi»»* in«*nt» albunamU. tant ;•

Mme .1 (O®*. , <Kih.iaa Ont ,•-rH Nmv-N ork même <ili«‘ dans b * autrv*
Mon mal c*! aux relus II- ni uni fai grande* v ilb-s américaine*. Il «lit

jM. ilfrl. sans rclA In- .1. nèm.- «lin I-- dou | || ,..t «b- p|||» cl) plu* prouvé nilcl«*nr» dan» 1«- <i«».« .1 avala «-ssave l«iui iioiir | ■ i* ,, i # .
«In»: -lin ms m ft . <|„„n.' »,ni. ,„,. «.... l!J propagatid, pro-alb-inandc rail»' aux
sctlla d r-»»\«t une iwMls' «!• IMIul»*» «n Ibian 1 EtatH-Uni* a été dirigée par M. vol)

,{'' ' t*«vs-uval « i un.- Im)|i« H,.rn*toriT amha-.sadeur d’Allemagne, me ni it»<Hii«stu|i de l»l*«n d* »oro qua j en , , n , , ,
«•US une Mille n aujount hui ) seu» .|ue je «lui m (1épen*é ((liinze liillllona fie d«»l- 
nr luiis i#*» r«-commander m*|» hautement k | Inr» polir pav«'r les *«»rvi«a-* «h» «in/.c

Le btruf anglais

s.»**

éé

"Af«i place est au front

“J’appretids qu'il leur faut 
encore du BOVRIL 9f

«eu» !«'
V IiuIms.

h lllMIIMsin» elC
Ile* ni tsM-dial 

. Id tw fl JO

I 2.V r 
M*i» fl J.V llttctlf l.i«|Ukte de

fi ;to
lohn-

foil(!>■( k
conv enable 
mal dan* I* do» 
fait (b» |N>uvoir 

( '

ion» eeux qui 
IMI,lie»

rein
la»

|>iiulr« «»rl<ln.d«-s p*Mir l«
I j»m» de Kubstliut* préi»arés . 
I similaire» Voye* toujour» ft 
i niar*|ue de «v»mmerer- 1^,
J bl«- ' moi Mirais »«,r l«vti<|ueii

veloppi
l^c» Pilule* Doan lamr

»iou(freni «I affiviion «lu n-ln i it|i|| 
Duhii |Miur |. K« tn »otii les j

•pic/.

lent ÔOc la boit»-. 3 iH>(t«-s ptnir $|.2ô 
chez tou» b-* marchand», ou pur la 
p(M*i« «lircch-, *ur ré«*e|>tioik du prix 
par l,u (’b* T. Milburn, Limitée, To
ronto. Ont.

«*rai«'iir*. chargé» de fain* dt** 
discours «mi plein air (lan* b** plu» 

nhins j grandes villes d( T Amérique, ilau» b 
jj , but de gagner la *v inpatbi«- améri-

»«ir iCti caine ii lu (yui»c allmnanih'
tin «lit que la propngandi <iap* le» 

Hem va- ElaU-Uni» « coûté A T Allemagne

HILL: .1
Vital Cliche. 
St-Michel.

A Con- 
Beauct 
Trem-

II ajouta qu'il y 
source» additionnelle» 
pourraient être mi*»** 
frapper le* industrie* 
qu’une taxe de 1 p.e.

uv ait 
de n

A profit saii»Idc ixmr «les 
du pa v s7 11 (’i* de T onliaain 
sur chaque gai- circonsianer**.

Htc-i b»n de gazoüne et d’buile d»‘ |»étrolc M. La:i»ing «iemauda 
êlO.ti éi.OiH); une tn\, <1. 1 offici«*r allemand» a v • s* 

apeur sur les mu-] probation du président 
iigius k explosion i i-

__ __ _ aj»rèa la création «le cetteI
I ambassade considèn- qu I république. ‘ dit M. von Skal. b-' 

«*t se» attaché*- ont «*t«* v ir- citoveu nat uralise a été l'objet «l’ai-! 
tuoleinefit mu» au ban «1« I «qiinion , «•onslante* lorstpi’il n'était pas,

***^réta- d«- nativité anghii* -. l/histoir- «lu j 
Icniaii-i n«.iin!c »méei< aiu " par WiNalrow \Y»L |

pliisa ur» publique juir 
.«•nu qui ' riat d Etat «-t

la (léci*ion «lu 
consé«|U(-ll<‘nt la

une
i <(«■

AU MOUNTAIN
lombc. Mont-Joli,
Jet : J N. Rov 
b la 3 St-Pamphilc. Léon (irèuoirc
Mari* J A.* C»youcttc. ste-.lu.stine Jo* ru»ou.rt*.r««»«iiguère. HébertvlUe sta H J Page. To. f rap|»4»rr« rai? 
ron to. O De-mers. St-Ajjapit, c st-Pi«^re -di cent* par cheval 
St-Pampbile D. Barv Québec L. ('aston-: tomobile* et le
-Pguay St-Davd: WJ Jactju*». Ht-Jo-eph tx_: , donnerait f ! r> Oil I (11).')-Bee E. West. Toronto: J. Neil K ^ i‘♦Tieure, tionnerait * io.ikm (iu.i.
Pierre W. M McOesav. Manchester Léo ! taxe dun tmibr- »ur le» clicju 
( ouillard Thetford Mines G Lachance banque», rapiorterai- ^IS.On.iUll <

'HV H-.V» '•entir.s p,r n
wa Elz Morencv. St-I*idore K Lan- le 1er et I hckt fabriqué dor.neriit 
aevin. Mal bale. .1 E> Boyer Art < .iguè-{ probablement S!0,0lK).O(KU)0 re. St-Joseph Bce: h Beaupré Mont-.lo- 1 i _ ; ,li Elz Montreuil, t’ap Kouce; T Perron *A Pré»Ktent ajouta qu aucui e « Ue>- 
St-Caslmir .1 N Salter. Neils<»n\iUe .1 V tlOO de controverse entre le gouwrne- 
Mcaber. VieforlaviDe P Bonville Ht-Am-{ nient américain et le* autre» ne porte- clet: A. P. Patrnaude. Lorettevilk*: J. G i- ;i „ • , ,Broussau. F«jnac<»na Oeo ('hAteauvert raI . I,r^jb<li e. il v avait r<ti*on de b'
St-Marc: J. E sirois. ste-Anne de la Pte ' croire, aux n lation» amicale» nui
catlère. J A <»a|tnon S te»-Marie; E <’a- . toujours existé; et «itt’il a-ait

tes I

laforniatipn* bùm qu’hor* ! 
( »t «•onv'enabb* sou* l«*s

Montréal

Samedi 11 décembre 

Via C. P. R.
n< fait pr. * pa* mention il*

Tinflut-ncv de* Allematids *ur b* «lève- | Non* »b»nnu 
lopfwnu nt «b-» K.IaI*-l ni . taux ré«ltiit qui

"L'éclip»*- du cilovi-u mitiiri«li*é ”, : t/uél* • autre
connu I- f>ré*ident * «-»l plu à b «lire ! av*»- Tev ursion

Tmfs Pistôîr«fnM ct^Mme H^vêiiletw^1 M- regnH de dire que toute- le» grav 
.lean P .1 Nap. Mathieu. Bcaucevilie question* touchant la pal v et la sûreté 
A. Rodrigue. y»->Abtne: .L J^ma>. nationale» avaient été réglé» sans l ai-.Iiu.'ln-: M Mortn S.^HWn. A B.r- dy
natchez.guérite Montmagm L. Dion. ste-Mar-

resinol

Les maladies de peau 
le cèdent vite à

Resinol

LES ALLEMANDS DELOYAUX 
LEUR NOUVELLE PATRIE

lt* rupjM'l des
U pMn'* at>-
Wilson *-1 il

a été clair» tnent dé«-laré aujourd’hui 
qu'on ne samust-rait pas à discuter
le* faits «pii ont amené «lénoue-
ment.

D'un autre côté, l'on sait que le 
secrétaire- d’Etat f>ansing était «*«>n-
vaincu ou- I- comte von IhrnstortT 
allait s’object-r lor»fju'il fut informé 
que les «Th-ux officiers en question 
n'étaient plu» acceptable* aux Etata- 
Uni* et ou un *auf-c«uiduit allait I ur 
être obtenu |>our retourner en AII -- 
magne.

I>e secrétaire d’Etat l^ansing est 
d'opinion que t«»ut. ceci «-*t um irc- 
nièn de voir. (Vite attitude peut être 
chu-é«* f»ar un dégoût |M'rsonn«*l. une 
affi.ire «le tempérament ou de jx rson- 
nali'é. M. lousing h aussi laiasé « n-

ori -nt.i- 
attittidiA 

|our où il 
l'influencf)

n’est don<a pu- une tmuvel 
tion causée par *a présent 
mai* h été on vxintene.- du 
««ommença ù avuir *a part 
cliez b- |M*uple américain.'

Aucun citoyen américain «iorigit 
allen mode, a continué \<t,i Skal. iT 
à l'abri de* attaque»; C’arl 
même, malgré sa probité « 
si-rvices qu’il rendit au pays, n’a pa* 
just ice.

"Nous savon* tou* «im
pression a été redoublée et 
au début de la guerre et 
celui «pii refusa «b- m* ranger avis 
allié* fut attaqué et bafoué « n 
tout temp» av(s* um- furie inexplica
ble. (’cite furie n » pa» diminué.

h Montréal I* 
chemin de 1er <

Québec
f/>rette..............
Béiair
Ihmt-Ho ige .......

plu* lui. la Ils!»- (leu 
•cronl «*n vigueur «b 
»l;i'i(»n» en rapiNui 
du < 'Iuh Montugnar-
I i (b 

iiiukIk
inbn 
du I1

v in b 
•ifiqm-.

NI h.l

V!ngl-*(*|*t million* de «billat*.
tlu p ut ol>t(«iiir des rciiseigiiciiieiit* 

mont rant *ur «jm-lb- Aeliclb- était fait» 
(•(’Mc prooKgMide allemand**. d«- la 
boiiclo d m, gnmd nombre (b* «•••* 
oral ( u r s <|iii. peiuhuit f|uiti/.«’ moi* «ml 
péroré dan* b» rue. accumulant le* ar
gument* en faveur de la caune ulle- 
mande. et. «nu uiaïutenant. se trouvent 
sans travail

t»n a appri* «pie b- gouvernement 
aiiciiiand se rendant enfin compte que 
son arg» nt était d* p( n -c « n pure iH-rlt1 
«bvida s«Midain <('iirrêt(r b» frai* «-t 
reinvovn. siin* b-* prév«-nir à l’avance, 
ce* oratcim oui. du jour an b••uh'- 
main. perdirent une situât h,n oui leur 
rapta,rtait «l« ouin/c A vingt-eino «lol- 
lar* par H4‘tnain«‘.

(’«•tt« propagande avait |anir but 
avoi’t dVxciti r Topiuiou piibluju»

verm-uu-nt des Etats-Uuis
\a iup|M,rt M-rait *i voluinimtix et 

de telle nuportanee. «|iTil fait prévoir 
b rappel d’autres fouetlonnairi'* alb'- 
tiiAnd* «’I autrichien* qui *«• trouvent 
aux Etats-Uni*

Tous «««‘s r«'ii»eignenu nt* prov ien 
(Iraient, parait il. de* agent* «lu *cr 
vice sis'rct de* Etat» Uni» «pu ont fil» 
b's iqp-ut» alb-mand* au service «b 
capitaine» lloy-Ed «t von l'A|a»n

Vin «*«• (pii coiiceri»»' le* orateur* qu 
péraraii'iit dan* la nie. b * (léei*uv( i 
t«-» fait*-* ont révélé totil«* Taciivité 
(pie «b-plovait T Allemagne eu Vnu'i i 
qu*». (’«»* m m v elb" montrent «piiliK 
M-maiim apn » la déolaralion de gtier 
re. b- gouvernement alb'iuaiid cou 
naissant In valeur «le la s.vmpatlu, 
ainéri<MÛtic. a embauché ses oruteiir» 
«pu ont «MnnmelU'é leur eampagni aux 
coins «les rue* et devant le* journaux 
Au bout d'un mol», on/.»’ milh boni 
llie* élaK'tit «-il service. iTavant « u U- 
soin pour obtenir leur emploi qu«- d» 
possévier «plebiue* notion» «lliistom 
« t de géograplili», et d» la faciliti^ d • 
locution. Aucun d'eux m- savait l'ai 
h-mand, h, *«-iil«- eolidilion re«piis( 
étant «pu- rnraleiir fût américain.

Huit mille (b* ces orateurs étaient 
payés *17 » par seinaiiM Très |h-ii
r«,(,(*v ai«'iit SI ',, deux mille gagnaient 
920 et une doti/aine $‘20 par HemaiiK»

Deux ou tii'i «'(-lit* boimip » étaient 
chargée* «b- donner de- instruction» 
aux orabnir- et d'orgnnisci la propa 
gaixb*. Il* re»» valent $30 à $|(MI par 
Hemaini .

<IU(»
nda

j états »aiH 
voulais 
m«» ra
me dit. 
TnjqiAt 

d«» niea

FONDS DEPOSES DANS 
CT IS H AN (JUES

DEUX

aux Etat; 
ni. ion* (Il

-1 ni contr«* I 
guerre aux ail k

•hurz. bu- St-Hnsile 
le» grand*! Portnen

DI S MIL LIONS ONT 
ET!

oi di inii-

DEPENSES.
] I)«>< hambaiilt .. .. 
j liH'-hev roi ière. 
j (inmdinc»
. \jt IVTad»-

l'Iuh 5 cl* |H,ur ta’
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l« gouvernement américain 
ldi

Si vou* souffre/ d'eczéma, pmri- 
fo ou autre hideus» éniptioo qui 
ont démanger et brûler la peau.langer et brûler

» saayez l’Onguent Resinol et le 
Savon Resinol et voyez comme U 
démangeaison cense et l'affection 
disparaît vite, mêm* dan* un cas 
série«ix. relveile. L'Onguent R«sinol 
e*i aussi un fxoelb'Ot remède de fa
mille pour boutons. fu'UU'ule*. plaie*, 
brûlure*, blessufe». éeha iffaisons. et 
pour une foule d’autre* usrge* qui 
♦ xîigvnt un applies* ton ealmante. 
Curative.

R«*inoI ne roniicni rien de nature 
nMe ou nocive et <in peut l etnpio>rr 
li^èralenieni inèma sur la «urfao» la ni «w 
irritée Tou» les «trnfrutetes vendent 
lOoKuant Resinol et le Hmvor. Resinol

“Il v a des citoyen* de* Etat»-U ni*, 
je Tan mets, déeiara-t-il. qui sont né.»

I nous de» cieux étranger* Muai» que la 
générosité de notre loi «k- na'uralisa- 
tion a permis de s’établir chez nous et 
qui ne fout pas autre chose ou'infil- 

I trer partout des germe* de dissolution, 
dan* le* artère* même de notre v ie 
national»-, qui on* tenté de mettre en 
discrédit b* n«>m et l’autorité de notre 
gouvernement, qui ont tenté de dé-l 

| tmire nos industrie* partout où les 
poussait leur esprit vindicatif, «pu *e 
sont juré enfin de démolir notre poli-j 
tique pour le bénéfice des autre* pays.

Il n’y a pas de loi fédérale qui pré-! 
j voit cela, parce qu'une telle liasscs^e! 
de procédé» aurai* jm-ni absolument . 
impossible il y a qu* Iques année-, ( 

♦ !>■* hommes aussi délovaux et aussi 
traître* devraient »*'tre simplement tué*., 
Ili< ne sont f>a» nombreux, mais leur 
malignité supplée à leur nombre, et j 
la main de notre autorité devrait le* I 
arrêter tandis qu’il est encore temps. ! 

lU-venmnt ensuite air. q -

tondre qu*
n'était pas «ddigé à obtenir un sauf- 
conduit pour deux officiers 
tique* «*11 dihgrâcc.

Ils sont sup|H»sé» êtrt* ex«-mpt* <1 ar
restation. mai* lorsque le Dr Dumba 
quitta les Etats-Unis, il «lemanda au 
secrétariat d’Etat de lui obtenir un

onduit et sa demande fut 

b
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I militaires, le président Wilson déclara à c« 
iqu il jugerait pdaî-'tix* préférable *<»nt 
I pour Tmtérêt général d avinr un ( n-, 

tre»M*n avec le* commandants d«* Tar- - . 
| méc et de la marine, qui sont des 
(hommes dont Thabileté et la profonde 
connaissan t- sont reconnues univer-j

!*©llenK-nt. d*** hommes qui connaissent j 
i p*r^aitcn1erl, le» moyen* de transport t 
j oue le pays |K»s*ède et qui peuvent !
«dire en quelle mesure oea moyen*« 
'peuvent être appliqués en temp* rie 
J besoin pressant

Il ajouta qu'il demanderait plus,
(tard au Congrès les subvention* né-1 
, cessaire* pour couvrir les frai* d’une |
I telle élude.

Le président dit ensuite aux mem- ’
Ire* qu’il aurait sans doutal’occa- j 
sion de leur park r olus-terd sur les! 
questions commerciale* au sujet <j* v !
<iu« II -* d** nouvel •» Um» avau nt été! 

j votées. C'ca conditum» commerciale*, 
j dit-il. changeront certainement après i 
la guerre, quand le* nation* européen-j 

! n' »uron» repris U tâche d«- refaire 
Ien impmance eomnrrciaJ

Touchant ^le* cb*min» d** fer. b 
president dit qu’il* rr • poumient 
peut-être pa« être capaM- » d n'»o»»- 
drç problème touj*>ur» plus diAcile]

•du transport suggéra ia 
d'un*- c«>mmi*sion oni 
«ie voir si W loi* t'*lb 
administrée* pré*'fit -ment rempli»*cnt 
par'ait-ment leur maximum d » ffica- 
té.

II ajouta qut* la direction de* rh* 
min* de fer t»ar une eomm»s*t«»n fé<lé- 
rale avait eq d? beaux résultat* et 
qu'il ne notait plu* qu'a savoir qu'il
né tait pa-« encore po^iblc d'amélio-
ttt M conditions préaente*.

sauf-c 
i dée.

S« Ion le» v ues officielles. le secréta
riat d’Etat demanda à c«* que les'at ta 
chés fu»sr-nt rapp-Ié» comme affaira 
de courtoisi.- à l'égard du gouverne
ment allemand. S’il le désirait, le 
secrétariat d'Etat |>ourrait discontj- 
nuer de les r garder eommi* <1«** per- 
sonria^*'» officiel* en enlevant leurs 
noms d«» liste* du *»erétariat d'Etat.

Il» n'ont aucune lettre de créance, 
lorsque des attachés arrivent à une 
amliaasade. ! ambassadeur infrmne le 
w-crétaira d’Etat du fait et leur 
noms «ont placé» sur b*s l»*te* «>fti- 
ciclp*» du s*-crétariat d'Etat. Ht 
leur» man- -sjnt enb-vé*. ils n'ont 
aucune attitude officielh*.

Dan* le cas de Boy-Ed et von l*a- 
txn. le gouvernement américain tient

cet te i m- 
inlenHjfiée
eommenl } IMuh 5 «d* iM»ur taxe «le gui rr» 

le* 1
f/»* billets seront hou* |»«uir pari ir 

i par train apécinl wiilcm»*nf. liiiHsant 
la gnn* du Calais h l.ôO Iwiirv du 

Au contraire elb- sembb' plu» f(»ri«- et ' Taprè»-mi«li et arrêtanl aux sbitioti* 
plu* indigné»- que lamai». I>- u-mp* mentionuéi:» plu* haut 
est venu oil une réponse eofnplè'« LIMITE If h. Uh PMI R. |>m Inl
et claire dev rait être faite » «•«>* nc« u-1 l* ts vendus d» tj-iêU-c *« root bon-

diploma-. Hatjonj( t.f :t p^tte attitude. j pour ravenir |*ar tou* h train» régu-
‘Jai été informé «pie plusieurs 'ta* jusqu'à et y conqiris b- train

Améri«*ain* distingué» »ont allés <j«. | laisaant Montréal à 9.(10 h» ure». mar-
mander au président et à la nation ldi matin le H décembre lys billets 
d«- joindre le» allié* dan* leur guerre i vendu» de» autre* Htation* seront Ihui* 
contre TAllomagne; ils ont fait d* si pour revenir par tons le* Iraius régu

La
élait 
de*» ville 
att4-nti«>n

et à In

qu’il» quittent le pays. 
l«a* désrtables comme d**

a,M,or- I cü»c«>urs plu* ou moins violents à ceMi0!*^ jusqu s 
j sujet et il* ont abandonné la honn«- 
vwtlle «xnitume observé** par Millet* et
le* organisations albmiande* dan* «•♦■ rcaux de t 
pays même durant la gij«-rr» «le Um* ; -H
«Tâl*ord à la *anfé du pré* i dent «ian* 
t«jüte o-.-casion formelle .

citoyens et le secrétariat dK'tat sera 
satisfait que lorsqu'il* auront frani'hl 
une autre fonti?*re ou dépassé la h mi- ! 
te de trois mille*.

Diverse» rumeur* ont circulé «lan* ; 
la journée d'hier disant que l'arnha*-! 
sadètir von Bernstorff allait diieonti- 
nuer *e* Tnégociati«»ns au sujet de l'af
faire «lu I>u*itania jusqu'à ce que la' 
pré*«*nte difficulté fut réglée. L’on sait 
cependant que von Bernstorff et M 
liBnsing ont discuté vendredi i»
question du Lusitania bien après que 
le sort de Boy-Ed et de von l*n|**u 
«•ut été décidé par !«•* autorité* amé-

lundi *«»ir, 13 «léci mbr«

ranwignements aux l»u- 
I* R.. .H) rue St-.lean 

, ( h&maii Eronfonac. tél 
gare du l'alai».

fi-7 déc.

Un merveilleux remède 
contre la bile en prévient 
radicalement les atta
ques.

il» n« 
simple-

ncames-

LES ESSENCES BALSAMIQUES GUERIS
SENT LE CATARRHE-PAS DE REMEDE A 
PRENDRE-TRAITEMENT PAR INHALATION

\ la biliosiié il y a di*ux grande* 
cause*, ce sont la f*onstipation H 
l’action défectueuse du foie.

Dirsqu’on prend d#-* INIule* du Dr 
Hamilton, «silea-ci corrigent non s«-u- 
lement b** intestin* constipés, mai» 
elles agissent t«ai! aussi bien nur b- 
f<*ie.

Tout à fai» à Tencontra «b*^ méd«*- 
cines ordinaire* qui purgent et n« 
«baincnt qu'un soulagement i cm |»orai- 
fe le* Pflulas d'j Dr Haoritioa $mi 
di*paraître le* condittona qui causent 
la liilioMté et elle* effectunot de la 

| none des rnrm permam-ntes. (Jujcori- 
! que prend de temps à autre* de» 
nlule* du l>r Hamilton ne souffrira 
jamai* de mal de tête de malaise d'es- 

I tomac ni d'affection hilieu»*- IVicurez- 
vou*-en une l*>|te de 2.V sans tarder

En même temp* qu'a couru la nou
velle annonçant que tant «b millier*

•t » j d«- personne» avaient j* r«lu leur g«-
gne-piiin. on n appri- <(ue b» ag«>iil»l 1/

I du gouv« rn« ineiil A \« vv-V’ork avaient I tbm.
transmis i> \Va»liington un rapport in- clan 

t diqiiani «un l< agents slb inaud* aux i New 
. Etats-Uni'- avMM'fit «léjs-n*é plu* de i il m 
| vingt-cinq millions de «lolbtr* «lan* le 
| but «b «lévelopper la propagande «lu 
i kaiie-r. d * rit rainer le» Etats-Unis dans 
I des gri ve* et de buir lier b-* mains en 
i «'réarit des efuriplieations avec le 
| Mexique.

D’après ce* nouvelles. pluMioiirx 
| million* de dollar* ont ««té déiietiHé* 
isiur fomenter une révolution dont 

Ile générai Huerta devait être b* chef 
D'autres déis-ns«'* ont été faite»

«lan* le but «le créer d»* Tagitation 
«lan* b** ville* où on fabriquait «b-» 
munition* et aussi de répondra I» 
|>ropagand(-

On estime que b- gouvernement du 
kuiMcr a dépensé plus de vingt-sept 

(millions «le «lollar» dont «!«hizc mil- 
! lions «»nt servi à la révolutifin m«*xi- 
I «-aine.

Dan» «-e dernier «-a*, le rapiiorf. en-J 
voyé à Wraaiiington, «-«ml icmlraif fl«*s 
«léposit ion» montrant les tentative*

(faites par le» agent* allemand* jsMir j 
acheter «b** arme* et «le* munitbms 

i«b*sfinée* aux révol’M ion naira*
l>* rapport «*st arrivé à W'ashirigt«)n 

après qu'a été connu** la n«»uvellc an-( 
n«iri«,ant le rapfs-l de* attaché* mili-, 
tair«- «*t naval allemands par le g«iu-

l’oiir faire face h ce grainb-s dé|M-n 
m» beb(biinM(h(ire», «b» foml» avaient 
été «lé, M»*é,» ilaii» deux cents banque», 

dont «iiinraiiie «• trouvaient à \ « - w- 
, Y«»rl

la Oliai'HIlt.V TniNt <'o. «i la ( ha»« 
(National Bank, h \cu-\nrk. •' la 
| <'ontincntal et t ominereial Ihdik a 
( t'bi«,ago, ont reçu h - moiiiiim*» b-s plu»
I import antes.

Tous le* iMiifincnts étaient lait* «-lia 
I <jiic semaine au iin»y«*ii «b- <-lièqui,s cn- 
voyé» par la |km*Ic.

Aucun lamime n'a eu a aiictidn- uni 
[jour |M»ur re«H*v«»ir h«iii argent

«jiiartier général «b Torganisa- 
bxil M. von lb-rfistorff «•*! «lé- ■ 
av((ir «'-le b- eb«f. w truiivait à’
D»rk IIIHV^ bien |( 'i 'avaient un 
troiiv ait.

grande quantité d< orateurs 
«II-»éiniii«»- «lan* tout* - b-s grau- 

New-York avant ra«;u une 
toute |H«rf leuiièn-

Aueiifi homme n«- fut envoyé a Mil
waukee. «bail la population «•*! pres- 
qu'eritièreiiamt allemamb H «|uel(jiie*- 
un- M-ub ment résilièrent a <'ineinnati. 
bien connu fsair *a fidélité au (NMipb 
allemand.

lys centras où *»* trouvaient «b-* 
manufaet un** de munition* cl b** 
vilie» «le la «'otc r« eurent la visite 
«ThomriM* «t «l'orab'ur* «pu travail
laient j«»ur et nuit à répumlre la «loi

bl« qui soupçonna 
emploi II me demanda *1 
obtenir un t-niploi fimilc «*'t 
conta (•«' «loin il s’agissait I 
niêiiie qiU' *1 j étai* pro-allii 
du gain devait triouipbcr 
scrupules, «-t je pri* Teiupbii."

la pauvre femme ne voulait 
pas abandonner la partie

Bien qu’sllc fût malade «t M»uffrsnt«t
Enfin «Us a trouvé du ■i>ul*g«>m«nt 

dans le ‘'Composé Végétal" 
dé Lydia L. Pinkhani.

R ici» mon d . Ts. Lorsque j 'ai r on» 
inencé A prendrait "Composé Végêtsl” 

de Ly«IU E l'ink- 
1» a ni. j'étais 
n t (reuse »ne»»t 
abattue et souffran
te de douleurs 
internes, et j’étais 
trllcinrnt nerveuse 
et épuisée, que si ie 
m étais écoutée, ie 
ma serais mise Ai 
Ht. A certains 
moments, t'avais à 
peine 1s force de 
me tenir debout, et 

ce n>»t «pi‘.(vr« Me efforts d'énergie 
ne je parvenais à sccomplir «piebpie 
i«*»c Je n'avais pas de iMminiril, et 

iiMturellemriit, 1« matin lorsque je me 
levai* j'étais trsniante et languissante, 
ri surtout je soutirai* coiiliuueih-iiicnt 
«lu nisi de tête

Après avoir pti* «leu* tHiiiteilles du 
''Uoinposé Végétal" je remarquai que 
jesoufirsisun |»eii tuofnadumal detelr, 
je refaisais mu-us, et nu-s net f* étaient 
plus forts. |e continuai à «u laite 
u*age jusqu'à ce que je fusse devenue 
toute une autre femme Je suis 
msintriiaiit émerveillée de tout le 
travail «pie je puis accomplir. Uuand 
ie vieil* eu contact avec quelquea 
letnines (pu ont liesoin de prendre un 
bon remide, je n'hésite pas à leur 
recommander fortement de prendre le 
"Composé Végétal" de Lydia E 
Pink liant M ie Frank Clark, 3140 
rue N. Tulip, Richmond, Pa.

Depuis «piarantr ans 
!)»• I-mm*•* racanlMMl A é’awlr»* I• mm»*
t«)' î !«• bien «lu'elle» <iiit letiré du 
"Composé Végétal” «le Lydia R. 
l'inklisui, après avoir souffert long 
temps «le maladies féminine*. Voilà 
la raison pour lacpielle la «ietnande de 
ce remèue est si ronHidérahle d'un 
«a ésn à l'autre.

Si vous souffrez de quelquea nta!a«li*s 
particulières aux frnnjie*» pourquoi 
u essaye/-vous pas le "Composé 
Végétal" «le Ly«lla K Pinkhsmf Vous 
sveztout à vgagner. Lydia K. Pinkham 
Medicine Co , Lynn, Mass.

LES USURIERS DE LA GUERRE

f "cHt b- nom donf In pranac allc- 
{ uniiub- flétrit l« » in-capaMur* «b* «ldi-* 

trim- «lu kaiwr S«»iidam. i«uil ««la | r^.M (.4.(lx (Jlli foIll h„llhH4.r |4.H prix
«!«•* vivra*, «-«-ux aiiM*i ipii H|>écijt«'nt«■«• -a il v a irai» 

Aujourd'hui, b 
lcman«J iTcmnloa 
aux KiaiH-l ni*.

*«*iiiftm( -
gouvcrm-uicfil al

pin* aucun oraii-ur

LE RECIT D’UN DES ORATEURS

f ii horn rr u-. n la noble «lu gouver
nement ailernanfl, à raison «b1 $17.oO 
par M*rnairi«- pendant un nu, a fail b 
ré*-it mu i vaut

‘ J'étai* “su» travail «liin* un«* vilb- 
«le In N «Ml veil*-Angleterre «(iiaïul j«- 
fu* accosté par un homim- très nffa-

sur h fournil ura* iiiilitairas Dare 
«•c dernier g«-nr«-. pluna urs ratentis- 
Harit«-.- affair«' «T« -«-/«apn rie «»n( él«* 
déjà signalée-. |y Lokal-An/cig4-r‘'. 

I «|iii iT«*t pu *i i * j * -(-1 «Tintr-rit ion* dé- 
: »agréahl< » a Tégard «lu g«Mvcrmuiu-ài 
et «b a«lniini»(rafron*, avoue «*c fait 
fâ«*ti«-iix «pu «lan- Tune «h* plu* gni* 
v«-» iiffairi » «1« fourniture* militaire** 
b- cou pa l»b «Hit |M»ur complici- < Icb 
fom-f ionnair« «t riiérri«- «Tun ranff 
élevé.

Les statistiques prouvent que qua
tre-vingt-dix-sept pour cent de 
la population du Canada est in
festé par les germes du catarrhe.

C*tt< maladb e«t 
cause du fait qu elh*

tri— «iangerau** à 
s'attaque aux tu

be* bronchiaux et aux poumons et pro
voque la r-on*ompt é>n. Vlalheurasi-e— 
ment. !*• public avait «*onfianee «lan*
|«« lotions, onguent» et prise*, qui ik* 
peuvent absolument pa» guérir et e«»m- 
rne const'qu* ne» I sff ^'tion «atarriiaE* 
est devenu* une plaie national» \ju 
scierie** fait «i — pt'ogrès loir- le* j^imjesî 

►rmationjrt beur'WJS'-ifien' on a découvert un rh«- 
{«erait chargée j reni'xle qui m* guérit {»a« seulement le 

qu'«-lk‘* *ont I ^a’arrh*- mai* qui le prévient égale
ment. Ce nouveau traitement ‘T’atar- 
rhoxone*' ♦*•! luffisamment fruissant 
p,Mir le* g-rme* de ta l*rmi'-hit»* du 
catarrhe et «le Tasthm* .

fl «H>n*ient de® essence- pur»--» de pin 
et de baujne* bienfaJ*ant« qui attei
gnent le» partie» les plus r?ciilé«?»« du 
nez. de la gorge et des jsmmons. don

nant une rnédi«-atiofi ramlant «aine»
tout' - b— parti- a** ü < - ou faibli - LU "MARIAGE PLURAL
Vou* ne pren'v. t»»* (,f arrho/«Hi «om- I BOtHIE
me une préparation «•ontra la t«nix
vous inhaJ'*/ *a vapeur bienfaisante | Effrayé*, au point «b- vue de Tave- 
par la bouche et elb m- répand par n’r ^ ^,J nombre d'hommes
tou* le* organ* - ra-piratoin ». *«Hjla-] ♦^mMs depui* le début «le la guerre, 
g^anl et guéri**ant b- parti» » afT* * - B«iebes cherchent b- mov« n d# pa- 
té»*» par b catarrh* < e»t un moyen, r^r *" déficit d« la natalité, qui fata- 
natural d appliquer les plu* riche*! lement don « « n suivra, 
baume» et |e. antie |>tiques le* pl-i , Après avoir déalaré qu'il encouram-l 
pur» connus «le la aei- n«*e ! rai» déaormais T union «!••* jeurw-* filles

L’ét.*muement «*ansé par le riram * se I ***** an*, leur gouver-i
guérit î-r, dix mmut- I ne fort t«.u\ nement en vient, fnaintenant. à rmV 

•fiulagé*’ en une heure et le (^atar 
b* phi* sérieux est «upprim^ entiè

fnaintenant. 
ftwilcment. comme, 

ia poly gamie e«t un

ne ment en vient, 
ner la jh*!-.garni* 
même en raiehie.

rement de T<#rgani»m«- pewAhhh on modi fl* b mot p«#ur
Pour l’asthme ei l'irritation de» *on*«rver ia '•h«»se. /i b» ll«rr* fj«»s- 

bronehes. nen m* peut égab-r f *atar- j dan« lefir jsnrim i>rét«*ntieiix
rh«»zon" t ou* le« méd«*-ins et phar- nrït découvert c». nouveau terme: le 
ma'*i«*n» b* dns nt H n«Hi« «*«#n- -ilbn»- è : mariage plural . 
to* b-eteur» d'***aa ' ment ( ( ’ **-t «-xa/'tenMltia polygamie, mai*

la pudeur est «au
rm-nt

- il- souffran'. d'un" maladie cau-é par 
l'hiver. L'apfiarail complet eoûte $1(10. 
dimenoon moyenne. .>>•, chez tf/us les 
marchand* Ann)

puisque le mot 
n’iat plut le même Et quant à l'ex
périence qui pourrait manouer à la 
natism élue de Dieu, son a!lise'* avec 
les Turcs la lui «ionn«Ta sans douto.

UNE MERE SOUCIEUSE
DU BIEN-ETRE DE SA FAMILLE

a toujours à la maison 
une IxHJteilIc du grand 

remède des familles, le

DU

Or. J. 0. LAMBERT
Il guérit

Rhume, Toux, Catarrhe,
Asthme. Bronchite, Pneu
monie et toutes les rnala- ^
dies des voies respiratoires et des poumons. 
Depuis 1891, il a guéri des milliers de cas diffi
ciles, il est dans toutes nos familles canadien
nes. C est le plus grand préventif contre la 
consomption Essayez-le. vous l’adopterez.

Jri. O L tfVIiJ RT, üm tée
396 RUE ST-ANTOINE MONTREAL

Il nm confiant aucun 
narcotique; l’enfant et 
le vieillard peuvent le 
prendre «ans danger.

- « -

//

/

pl.it grand» libncanlt dp xirop contre la toux (anti-con»omptil) de l Empirr Briiannique.

t
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AIMIMOIMCE1S

A

Automobiles a vendre "oü.v
AUTOMOBILE

(Hrfn

LLL BENLIOL>. O Mfl«r In M
’u.- «.an*

«■r ■ 1*^ Si - «Ir
» MaKKlf|(|iMi % *!*• mil i»- H**iv«* ri 
Un du KoutrnMnti on > fournit U« 

< tiair.Iirtv munir* d# it»u- 
iu^l>< r:«t ton* iniMltni» ivo*1 on 
ion a dra |»r1i rai«N<r .(.*«•• < on
A«ial<r< iM*ur Ur« xmrta'ri I » (J..

AUTOMOBILE
;nç»»iiirr M( I ..tuKhlir 
' «i■ «mein Muwk 2.*» foi 

par Irttit* k fx

Ml*jM-tn-ri ur
H il*II* IttlA.
I ( y lliidrtM 
s l,c HoMIn .fs

«I une

BARBIERS DEMANDES
B ABBIER

. 1»E» «*1 ImunAU
Ar> •** r a ( nar 

iiilftri

BABUII H
'bfcuiMMi Imrlurr 

Hndrra 
LauK«li<*r

i (ii'inaimI*’ un luirMor ao- 
i*un# boinmis itrHfrf > a 
Farrlitr I *» m lèallloii*. <'o 

AF I If»

(Ictfnartdc un bon rom- 
MNl valairr riacr (a-riiui 
une U* Mt-V’Albf **i Houlr- 

». if»

"• TE AM • NO MOUE *'
ci ioiiiimmiF n ixlaui loutr* I 

•IM*» ou miroir» k I Api ne** it«- |d 
on ij« loin f'IiiMNi lr 

ii ina/rHaiMfla \M»ur I# uni vltrin. 
• HiO p r i|r profl* mua agm'» 
lotiitlMon i|r 21» rla c» c-ofitra 
no)«/ lu rla aujoord hui k "Hti 

Mfg I* O lioi ÏJ. Il or b 
anada

T AXIOEBMItTE. Mn
il leur y An Aral olaraux «An - 
rt#-» au pria (aipuEilrt- * V.'

EMPLOI DEMANDE

MAIftON

MAISON
J. riant U*» Noa | ÿ #-t li
au •lrii\ Uigrmrnfa amAtu.ra 
« t*Hia **»\ mmi» ronvrnabb 
iimaion Pay <l( racial rr«|ui 

I ru#- I .arn.-au

A VCNORg v ig» rtagr»
B» « Mm rteciM-n ■ a ■et («#*• au
\ a |»»»i(*Hi t«#»if pri-. •le l'égliat

1 i« '•argaui ymttir i.in prompt
■«•Ir»—rr à V| gipttooar M*d
3 4 tiaurm lr -*»tr a u \«* 107

4 If*

% v en»lr* lua 1*011 ** 1 pk rrr u*-

Vente par icitation

A dr f.'

«Ir I

rw|Ar

MAISONS A LOUER
MAISON
innir* <|r la

lourr k I 
■lalion i|u

bariaaf *>'i rg 
fan- Hl-JrtM»

CHAMBRES A LOUER
EMPLOI.

pour ( ouilrr
I, nr dainr 

k «lomicib 
rurgnon

AU-rti iqur. tAIApboiu- 
TA» I.J2U.

i'J run
Jbf»

CHAMBRE at PENSION Voua trouve 
fry cbainlirr et peiwoii (J« lArr rl^Md, latine.

!|r:
CM AMBRE. —Orandr rhsmbra k loue»

• ;gl. louif» Ira lUiiAlioiationa nuMleriinN et
du lAiApbonr H'adr«>*»«r k l.‘*2 des

• •filiaïuaU». U-lApboue MtM!
.'«-MOV Jtif»

CHAMBRES A louer rhanihr men 
iib-rs « (.nfor tabler aua»l bureau JA cdtr 
fju l’alai» Tél 2IA3. lAdf» 2BROV

CHAMBRE. TrA- ta-IUi (bambre a bmrr 
kv<( appaicil k kmk pour cafA <H tbi- A2 rut* 
nt#v.\ntM' I- ‘'f*

CHAMBRE k loum poni coilpk. ou '|( u«
>Siesrleur». Ibj 1-2 <l'Aiguillon, am* ou nan»
:)>éiiMon I- ‘«f»

CH AM RR E. Belle .< man ie • liainbn 
wvec tout en le» aiuAlioruiioii* imalarne» innir

. .ai .le,,» I.., - . .
.;üon M'adresser k 7tt Cote si-Augu»iin

MVfh. —

EMPLOI. I ne (lerMMiiK 
I oui rage dan» b** famlll» • <1
bablilemenl «I enfant» et fourr 
mm - ai|r«>mu*r ii 2IM rue d 

| lamrg st Jean

.loi

.nd# de 
linger te 
de ru»l-

Femmeg, Files demandées
OOMESTI QUE.->i in (leoi.i 

menl une dom#*»llque gAnAral. 
iiimimI•■( saebaiit faire la cul’ 
niiiie de iroi» |M'morille» l'la< ( 
s'adrmaer I aprA«-iuldi ei b- 
str- A une

PILLE.
chainbre 
avenue Mu

On d 
s ai Ire»# 
-( «enev U

ni. tilde Ulle 
k laid)

PILLE, (in rlemaitde un. 
vice k eu Aral dail» la rnaime 

I parfaite t iiiailiif'l’i M udre«»e
, l-.-l T Al MI7M

b .mmAdtate-
Itleii recoin

in* pour fa
|e i Iiiwnenle

>lr # 1X7 ru» 
b- .Tfm

l»>nne nile #1» l.einieui 2'»
i tf»

tille pour *ei 
devra Aire 

* k 107 avenue 
i :tf«

le»
UuAb#

tri* eonfortable •, 
e AiectHqtM- citai 
i imrnA>liat. lie. 
(hiver ei S|.*. (Si 

s a»Irrma r i );».
Tél 4M4 7 où h 

*■ T Al »W|27

mtenani '< > harni*re 
niire de liain Po* 
•t SlOfr'r par in#>i» 
|M»r moi- au prin 
rue si f'kerre t^uA 
10 rue HaMimand

Maison 
pla i Un 
Tournais# 
ItreiiiiAr»

st-b

J K II PI.

■pb

»ur le

rnadr.er* • 
eha..fTe

a. Ir t«»ii

% MON lNl\ 
Notaire

de

QuAlas UP I I - IJ
•am ou

MAISON A LOUER I n loir* •-',i «lan- 
une maison »ituAe au coin de la t«fme rue et 
.'Ame avenue IJiiMi4b»u irè» liieu fini lu 
mP-re Alrct riqiie cbami»r** <le latin mai»on 
almolum» tdr« er # J L Ij«-
ebartee laiiie |Ma»taie fU s ta» ion H. t^uétor.

i.1 juil in j ». —- n. (#

MAISONS DEMANDE
MAISONS- On demand» <t( iieler «P u* 

mai«<.n« •«•It une à U campagne et l’.-iuire k 
la ville ••elfe drrniAre devra avoir deux ou 
» roi» l».g» ruent» Mentionne/ nn» conditions 
et dAinil» re tiktla»»'» l<.-n»e|gnernents «trie- 
tentent < onlldentiel» s *rire»»er par lettre k 
t a»i» r .I7A. bureau du Soleil 4- Ifs

MAISON (in demand»- k louer, ou 
acheter une maieon «•ontenant i. apuarte- 
rnénit» sur le mAi.te pLarn'ber. nBuA* 'le 
uréfAr» m «• k Ht-Kocb S adre»»er k Imhu- MX. 
la» Mol#*!! Xoriov Jbf»

PIANOS A VENDRE

VENTE A L’ENCAN
dam I affaire de

E. BERGERON CIE Eneag.
Marchand», 

t-lanii» de ('ourvilie 
Innolv abl»

A vi» e»i par le prA^nt (kmnA ipw

VENDREDI

VENTE A L ENCAN
lAmuê i affa.r» o-

L. R BOLBUC B CIE

BIENS BE PNILIRRE BOLDUC. U.

% Via eal mr ir pria**. Ummé que 
M A B dl l.f. '« dK‘ KM MH K IBi»

A -i HKi fi£« P M 
•#ra eaidu par .frao pnldk aux buraaux 
•Je' *»•.saigné •ah Aie *t-f*i«rre. t/uA#« , 

f I a» if de •elle faifli'e loinm* ■oit 
A Bardeaux en *edre rn% mm 4B^IA
H l>ei («a iM-tiN• • < liKdl r*> Si 422 kl
* I n l##t de ferre faisant partie du U#t 

N o .V.M du cada»**r »»A(-iel ..e Ml-Vkv 
utr de T ring aver béitM*» deaaua ron-*- 
miite» dri «ma'aiM e» ei dAf^-ndan» e*. 

fi le» drv*t«» du failli aur la nwAiiA mdi- 
viae de» l»a • numéro* .i e« 4 du «epitAme 
rang du canton Rollri comté de Mont- 
magnv

£ Le* (Pou, du failli *ur la molttA irail- 
vRe du lo» nuruAro 2 du huilt^rne rang 
du «mm»m» Talon cimdiA de Montma- ««>

, IJ» vente *e fera pour .-haque item *Apa- 
'•efitPnt k tao> dan» la piaaire et au plus 
haut en» hérUtaeur pour te* Item* A C d et

l-a ll*le «le* i-rédit» le» titre* m certi 
n«*af« omeruani le* immeubU-» peuvent 
Aire «daimné» aux bureaux de* -oumignA* 
fm rue Mt-Pierre (^uAl«r

< on»li'a»n* de paiement Argent romp-

CARTES D’AFFAIRES
ANAOIAN PACIFIC

IS OECEMBBE 
NEUBES A M

Iflft A 11

mt

Bureaux
t/uAbec

a notre iMireaii UH rue St-Pier- 
l'aclif «le celte faillite «'ornrne

S'.4 i buim os 
AM tg) 

ue item «Apa-

de* crédit» «out

•ur inspection 
le M d Accru

CHAMBRE, t.rand 
aur la rue ( 'rAtna/J» 
moderne, gu' |mcii

bamitre k louer 
No 7(1. ainéiiorat iotP 
ii,inc Tél .*lf71 

t bfa

JEUNE FILLE p.»„»(|« 
pic, ,lAnographi»’ anglais»1 

i , . i/ , .i phi*- l r,»U v • I a ur,,
•n ■ adre»»anl |iar lettr

g Julien 
■ pActfh r

par
Cl. lilntitAe ru»

t le* dent lan 
t fran» ai»*- atia»! 
Imuiiic |M»ait|on 

flApt \.|f

PIANO AUTOMATIQUE nre-.p». neuf 
av»-»- rerorda. k vendre au prix d un piano 
«•rdinairc II faut v*iidre Adreaae H2 ave

2- L'if» —Mabonneuve (JiiAb

PIANOS neuf,
e **t-Patrice

à vendr»- adre er à .18 
211-Mf»

•xpArbuic»- «•( dn ire
Si -\ aller 

(lAeirA
- 2f# PERDU

CHAMBRES I..
ri» iM'inent rueiiblAe, 
Uü.(g( du telA|dionc 
flchel

er. double* ••! 
ave»' ou mmii* 

s adre
;»icheli«tt

CHAMBRES
.■km,
•«lie

IAI 211.

■iin|iu-s 
petlNlon 

a XW rue 
:i sf.

PI QUE USES, o dem i
- a in t'i.- lobn Kilcbi»'

rie» |du II
if»

Hommes, Garçons (Ifmandés

CHAPELET. P» r du
I > iili,»* (|e ManrAMv ,m 
un chaiM'Iet grain, en 
argent l'riAre de le 
d* N'anrcuc nu chez, 
initi M^e-Ko) e

dan» ni 
«ur le chenib 
en nacre av 
remettre au 
Mme Denier

i prA» de 
i Ste Kovc.
•c endx en 
l’re»b> U*re

b.1 C'be-
I- tf.

21 rue
louer iv ci 
st Iginatc,

ou «an» 
Monte 

•n

• i tu 
tim

CHAMBRE. \
lie»* bleu cbaulîéi 
chaude. tAIAphom

k1m IU 
lu m 1ère

au n.. u
f;rai
cellAlcctrluiir chu 

rue ('((uillard 
b '.fs

CHAMBRE, t.' .n
.&yec toute, le, alliclio 
!f|* ^I1* lAiAphonc av( 

■ •»g<lrtww*r a l.’i rue

CHAMBRES
et chambre simple 
Mées ou non t »m 
iavr k A IVIIetlci
Tél .'.lis

CHAMBRES.
efâiuffée». avec t, 
«uodci ne., S adre» 
ikéil Tél 4MM

le chambre
.p Uma modi

C |M'U*i«»ll «
Kl( hard,on

.i louer, 
lie», u*a 
dé»lrée

I 2f*

, double 
ineu - 

s adre, 
a « u wHI 
b- if»

chambre» a louer
irnt Uot itkjn"

l.'.t» avenm* laM'k-
;idec '2bf»

ASSOCIE DEMANDE.
lion tré» »érleuNe *•#1 offerte . 
me actif et honnAu aj.inf 
iructloli et un |ietil (apltal

M-ra vendu
re d.|Ai»e«

(IP
k Pond» »le (omnierre
B 4 TArlit» »iiivant MRe
t' lioulant

Ia vente »e fera pour rtiu 
r Amant

l/lnventaire et la li»ie 
v bible» k notre btir«*au

la? magasin »«'rM ouvert p*
(lu fond» «le c'rtnmeree jeudi, 
lire B* là

t'omlitlon» de |>alement Arg«mt 
lam

BhlMKI) A BhLk.Nt.KK
t'e«»iotlUalre» Syndic- 

rue Ht-Pierre 
1er dA«-emlire I9IA. 

k DKMKRH & (*IK 
Km-anteur»

2-4-7-« dét

VENTE A L’ENCAN
Han» l'affaire de

EDMOND DUPONT.
Kaisulit kifalres sou, les nom et raison d«

FRANCOIS DUPONT
d«’ ste-Kosc «lu

LKKA1VRL 4 flAOSON 
Curateur» rongiints 

rue Mt-Plerre 
Oué
H OKKMKR 4 Cllt

hn«i»nteur»
1-3-4-7-B.KFI l-U déc.

C, L IASCHEHEÂU
»a6 rue St-Pierre

Ors. i PIIIUET

EXCLRSldN A MONTREAL , *,

$3.80 ALLER ET 
RETOUR

MEDECINS-CHIRURGIENS

FPRriALlKfBB - 
th«#pé«tla fladla

Chirurgie gêna 
de* u* maiadir* 
maiadU* dxa fem.

Argent à prêter par 
grosses et petites som
mes, à la ville ou à la 
campagne.

Sur hypothèques ou 
autres garanties spè
ciales pour les fabri
ques ou corporations 
municipales.

BUBEAUX: 72 BUE STE-AhNE
JFLÇPHoNr. 1401 BEI REs DK OON 

h( LTATlON — S k U) a t& . 1 JO à ê kn 
*4 juin- | an

Telephone: 2153

Dr Alph. DION
Chirurgien-Dentiste

24 COTE OU PALAIS. QUEBEC :

SAMEDI 11 DECEMBRE
Retour (W tiAt* I#-»- train, réEVlP^* 

juxoïi'h *«t v «-«imun» lu irain lai--#111 
Montréal à V.ÜÜ hrv* mnrdi mhUn 1 < 
dé* « iiihre l'Jlô.

Taux pf(*p«»rlior.ii* lU-rm-nt rcduit » d** 
touteu» U ., ata kifie «l**pui> Lajrvtt** /umjij a 
l#a Péradtt mriuaivefuent billet, hoa* 
p«»ur r* venu- juaqu au lundi mût. U d» - 
cemijrA 1915.

Bü rm«n.-nt* k J» ru* >i*J« 
- ci tiare d i Palaln.
C. J. P- MOORE,

Agence /'rvAraie d# eue*»tu. Je far et Jgue* 
ranMtUaUgup*.

MEURES OE BUREAU: L* 
ém 9 é mlé»; FaprM-anié# «• 2 i 
la »»tr éa 7 a • hr»

j Dr. A. Jinchereau

|j(«[i<
VENTE A L’ENCAN

, I affaire >ic
L. P. ROLDUC B CIE

de 'Me- Sabine Hta 
Marchand*

ln»olvablc«.

TELEPHONE: 

BUREAU SMS

TELEPHcNK MSI 
Ancien «lève d#» Répétaug de Pari*.

Berlin rl \ taUüe
Londres.

SPECIALITES: Taux, Nas, 
ratllav

Garga

comp- a Vi*
itfl.'

Bureau
Québec

,*»i uur le prient donné qu**
Mkltlil LF 14 I>K< KM BKK 

A X HR** I» M 
vendu oar «mean public, aux bureaux 

lé» MH rue st-Plerr»* Québ*^-. I ac-

• |»|d|N»«l-
• inc hum- 
peu d’Ins-

S I IMMMtO
Ce capital « ,i garanti pmi di-, vulctir» rcallc' 
t'orn-MpoiuliiiK ( confident idl»' Salit il'c
S2û oti pur scimiim S’udriMMT p»r lettre 
ù rotte Le Soleil

.i(L 2t»f*

f PINGLE II tel me « pin
'<l«- en or avec «upbir entouré de diamant■« 
iMAtt* «ravale de ni«Hi»i'*ur. u éié perdue dan» 
te, char* (MeclrUjtie» ou '.ir la ru» ou etw»»'»* 
en alluiit .in couvent de Klllery. par vole 
é|e«trt(|Ue l'rilTe t|e lu remettre .«u No III 
rue ste \nn« «'t recev»»lr une génértMt»** rr-

l>e<e!é,
MarcbatMl.

I n»olvabl«

Ai par U- i»t«i>«m «lonné

MERCREDI, la 
A 11

1S DECEMBRE ISIS 
MRS . A. M

If
AGENTS. N

I iiclteur. eu H*»t|f 
f vlron.». is’ttdrcM* 

•uh.
Irou, 

rue St-J(

dfinamiim* d»
•s pour la \ill* 
per'UUl luetlt

IMnov

(•«•*

CHAMBRES. (JratidCN • uaml>re, •bu 
H Mitupli » uieiibl» »-». bien chaUlTéc 

bain, téléphone Prix ini»onnuhlc à lu -* 
UBàiiie ou ut mol, s adresHct k X I rti 

, X.'ouillard Tél Blôs I d«V 2bf»

CHAMBRE at
do l»bl« s> .tdre, 
JTfhc

PENSION, aie»! pcn-luii 
er k :t4 2 rue du Kni \

i-bf»

CHEVAUX A VENDRE
. i------------------------------------

• CHEVAL. A vonuic un mu iiiIi.iuh die 
mou. iHiWitt»! LtiHi livre,, ft»ri. sain, ga- 

:;tttjiit *üuk défaut \ l»lhle et» rf'ndrxanuni 
■m .Nt» Bit» n. .ic Cuuimtaraltt, Quéttec

lUltov 2bf» -

CHEVAL, ati. k rendre 
;ti». tl'aiBiXvU. a ver top. |iuUI 
■ ce cuUVrrteit de laine», p«.,u\ t 
i 't*ui dt lêr» k tuMNe M .dre»'

AGENTS \ ta eatlipaglie vud- du 'a 
bac eu feuille gumuli. Im*hu««iiup d'nrgeiil U 
gagner ihmu nomme» trav alilti nt - Kcrlrc 
pour autre» Ittfoi'ution» et échant llloli* à 

.1 i'itiel Tub .( (* V illelav Mu|ltr;al. Qllé
*.r-

COMMIS d • .)>• i ieiK . demandé tlall» llli 
épicerie licencié!* l'urlau, le, deux Ihiikiic» 
\u»si un jetlite gun.’on Référence- exigé'»' 
S';«dr»',*-ei k lu rue Artillerie b tf»

CANADIENS. k>c .|( - Mo-, • ou 
gouv criic neiit. Mo) eu ne de «ulaln f «.» t»u imc 
lia,i- N,( iruc' lixameu» à Québe, piochal-
nenieiM Kccive/ Imniéd ialetitriit pour |i*t»* 

• I»1 Monition, (|u’oli |H*ut avoir U I lu ,ire ; c- 
icelle linditut l’ruilklill. liépt. « Ho- 
e lu »ter N

IXiion Jbl*.

FORGERON. t»n d-mamie m. "i
général Immédiutement. Itoti» gage» ** a':rc»- 
»er ii \rthur Cédé coin 4e rie- •• avenue 
l.imolhtu. ou uuil'««tn privé**. »*;t 2e »• venin

PEAU DE BUFFALO
iMnltic. une p«au de

l**od I
ffaio,

Noir. Dame au ilarcbê Kbilav 
retiiettrek M VIIhtI l.einietlx k i 
chorretiom. Man bé KiiiIh>

■era vendu pur 
de» MtUoNlgml». 
lai'lif de «x'tt«' 
A Kt 
B la

if-

RIDEAUX.
inoin, lu cl 
de» ridfHitx 
S) tidlc i 
oa in p*
: 'on t I 
I imoflo 
Uéeonii

IVrdu ,ain«*dl -«tir »*ntre s hr- 
jn br» un i»:upie' enutenutit 

ix de ixti n t avec rmr. partant du 
«ur la rue d»* I t <’ourouu»'. retour- 
la nie de la lieine à la rue (lu 
■re de reriif'trf a 's i té me aie. 
ou «vu S) ml ica i Mil* Nadeau.

i ACOCHE. I*(
à* ebur, du Lac * 

; argent et eliapelet 
ne réfotnrxmte à 

! sb rue " t-X aller 
l.orrttéville

dan»'du (limanelM' matin 
l-Jean. uni «uctM'be avec 

nom écrit aur la croix 
ipii le rotncttrM n K I! 
ou bureau de |»oete d« 

b-.lf«

• an «itJic aux bureaux 
!»k rue St-Pierre. QnétMc 
fatlllie eomme »uit

• de eurainave Si.2Hâ./».'i
Irolt, i|U«* |M*iit |K»»»»*dcr le failli 

»ur un terrain ou ettiplaeeinenr ,ltu«* «ur 
le premier runa de la p«roi-« de m«-. 
Ib'*** 'lu l>eg»fe. faUatil partît* du lot 
citnmi et dé,|gné ««ou, le iiutnérn .'i.r* du 
cada»tre "ltlci**l de la paruinai de Ste-K«/M*.

bktB.xf'» de»,u» conNtnilte». «ireonv- 
I ancr» e» démiidance,
l a venu fera pour cbaijoc Ifrm »épa- 

rétneiU en Moe ,i tat)< dan- la pia,tre 
et au plu» liant cttrhéris«a nr pour I item k 
et au plu» fMvut eiM'hériMjxeur pour I itoru |{ 

I. invcntair» p«*ut étfe examiné a no* 
hurt au v lvhi*-i que I»** litre, regardant la 
|iropt lété

I e iiuiga»in «cru ouvert pour rin»|>ecliim 
du bual» de «x#muu*ree • vuiedl lo LA dér-etu 
bre Iftl.A, ou avttnt eu * adrr«tMunt aux «ouw- nifcltéM.

t ••ndltion, d«- pukn.tmi Argent «x»m|v-
I all t

SERVANTES DEMANDES
I M AIVKK NON 

« ,) toile

lit. liùlel

torn* bar
cbawnler, j gli-a 
ntiRk ni ’

■r i, J I

GARÇON Ou d«»iuatidc an gar< ,m ave* 
nue ixiuplc d aiinéo» d‘(*x|t<Flt*ncc dan» la 
mnri’batidl,e àéi'lio «acbant agi 1er et écrire 
I anglHl» N adre,»er à Henri Cnulombe 
chez t ire(*ii,|d('ld - l.iinltee Kl rue tic I h

I- bf»

•l-.Mal« rut»l'.bo Kl-X aile 
v 2tlf»

CHEVAL. X vendre
IMBl 1 ',>v •' '••ndrt*

IfflkdrcMtr au No 17 me 
••vfpr Tél 2th i

un cheval noir, pe- 
à très bon marché 
Kotaestii. st-San 

4-bf»

CHEVAL. \ . , uilre joli chev.d noir
ÎIK'kant liât). ■' l»ib tail garanti Hgn* 
llfEa ut Imim cheval pour I éipiitalion et \ob 
jure s «dre»*er nnx Qnatti salaon». Bien 

•«(Bf. Lê\l, i-:»r»

’ 3M9A ' 
•défai

PONEY SHETLAND vendrv ave. bar 
RkJ» voiture» d hiver et d'iHé. couleur bal 

intetir I Hl. n a i»»'iir de rien garanti «an» 
:aut Xu»,! une lionne jumiMii pt'ut être 

'«•«•tidiilto |Nir dauie ou euiant Ssimhi un 
.ïkigei cottx.'ri «'i. parfait ordre S-'i-MNi l n 
. Ltainophone Kdivon « 12 in une couclie'te eu 
!«‘r (Miur enfant, avt*** p.inneaux et sommier 
(«muni* neuf * * lin. un ca,h r« ^i«ter Natln 
lia) et J tirvilr» X l'tidra l*on marché , .«.« 

.rue st-X aller tl-.if»

DIVERS A VENDRL
AUX AMATEURS

pigeon» de toute» race», provenant de »n

frt, prinif» aux dernière» c\|N»*ition» de Qtté- 
>e.- Depni» SIJH) k $.% IHi. Marnai», voiture, 

d’été et d'hiver Iai tout A lam marché. n en 
rivant plus itemln k (' Il Dcplat» l’aar- 
le»lMiurg X illage b-bf»

COFFRE-FORT. k vendre un cv*fTrv*- 
tùJi Safe Victor " grandeur .«s «h hau 
tetn par JLi de largeur. ' nicun* intérk tire 
prr*(pic neuf \um( un tmpltro en chêne 
IHNtr ixnuptaivlllté et un poélo tort U m. <« 
S^lufresser k Iji. Iteaublcn Knrg 121 rue 
sr.DominUiue. (^uêl*cc

3 décembre 2bf*

v • CC ASIO * ' FXCFPTIONM t • DE
FAIUL UNE CELLE POSITION.

Nnu» nlion» inontoi tiuch|Ut* ; |a iNonnc< •'. u< 
m cotutnoree lucraltf. ni capita' ni • .}*■■ 
rlonce mktYiNiIrt*. Non» vou* i M-'.'iifi* uns

fo
S,adr(*ai*c .1 t'lia|M*lain A Ko». • ( «, "J ', 
Nalche. vi . t'ulca;' Il

' Mo\. t.D

SERVANTE. On dénia",|.- m II, 
tuent une «ervaute ja»ur «••rvlce généra! 
chanl fair, la cuImIui' l'a, d'enfant 
drpaswr a 17 1 Itoub'vai'ii Ioiugeller

2d nov

«V t, M 
< ' e«» tonna ir

B lire au*. UK rue M-Pierre.
Quéf»*c. Qtté

2-4-7-10» 1 !• I » dés

OltEBEC
POUR

SPÎCIM SEUVICE
HEGO

SERVANTE.
I<*tiéntl( i; t 
S’j(drcs«er a .• i <

on ilctil.iude une 
• Mirée» Pi'« 
du P.ilal*

SERVANTE. On <!• i.iamic une 
générale »ai*iiant faite la cuisine 
rue si-,lo»(*ph I tlé

»• rvantc 
d enfant

** rygnie 
.«m:* i-2
itifs.

SERVANTE, ou «i
pour une |*<*tlti* fi:mille 
Dr Jo, Leblond, 7 
I e v is

mantlc
Satli

te »ct v.tiit(
. r- a Mute 
un me relaie. 

;i sf»

VOYAGEURS DEMANDES Non»
avons IveNolu de Ih*ii« vmag**ur» df\pérlence 
dan, le» auto» et a recoin*» et au»»l des ven 
(leur» jio»»édiinl une pd »oun.di( e com malt 
finnt lattention du public nchet.'ur solllcl , 
l inon d»- \ ihe ci cantpggnf |)« \roMi psHcr I 
le* deux lingue» Kerivez Dépt \iit(’ | 
lu ig Julien .x fie I.Inihé*.' i.’:» I rue si-ka 
Mer mentlonnet cxpérlenc*' «• salaire df»lré I 
Toute corrciHUtdanee »era ternie strlctentftu 1 

| eonflilcni ielle b .if».

LOGEMENTS A LOUER
LOGEMENT. Ou demande à lotit r pont i 

le lo mal. un l(at('ment (le sept ebamlm-, 
eliatiffé' t’egtt chaude, gaz. électrlelté. *ifué 
dan» le quartier Mont enlm s adre*«er pal
let tre en mentionnant le lu.ver. a casier 19 i 
Le soleil b déc n.o.-

LOGEMENT. Je de»ire louer J hum le; 
1er mai luib un logement de à ou b chain > 
Itre» dan, un lu»,, avec cave et cour »«lt à 
si Kocli ou Jgo|ue*»-fkrtlrr s »dn*ss«»r à 2'*o 
rue du Roi b- tifs.

MAISONS A VENDRE
MAiaON. N ■ ultx av« «'uu*« le, 

améliorai tou* intHlernea, nur la > ue fiaitv- 
Fontaine. adreer .« XX Brochu, sé 
flaire l'ontmlnc iHnov .bf»

SERVANTE. On
now «cr\ lec général 
S*-Jean

SERVANTE. On
gêné ml» s'adrt »cr 
Krable». entre 2 (*t

dcmandi* tun* «ervantc 
S'adres»«*r à 12*» rue

INCORPORATION: '-i.l «.t-o,. i,«. ,
de compagne*» litnh é*-» oftten*Ion d - 
charte», let tic» patente» pmviiH'tale. 
ou ftHléraU*». redaction de règlement « 
et pi'(*»*p»'ctu». etc

COLLECTION: *1. ■••inple' » h«ir. • |»»v
er». réclamât lotis ou antres créance, 
ci réglements d«* difficulté, entre (lé- 
bit ctir* et (•rétincier»

ASSURANCE: nr. le feu vie nhtl,«di«-
«(x'ideilt garant le automobile, ma- 
i me voleur. t»ri» de glac re,|NUiM- 
l.iltlé «h* patron. e4c . etc

0 ur* au: EDIFICE QUEBEC R Al L H A Y 
Chambri 2kl, Tél. 2441

24 n m j. ». |.'»i
leu lande une 
au No lôt 

I heures et 7
3-

«erv ante 
ave de» 
•t m hr.

SERVANTE.
MTV al le. ( he* 
de lu Reine

SERVANTE.
pour une fainilL 
d enfant S'adre 
de ô heure, k 7 
ore No 
k 9 hr*

t >n 
' i nie

demande tme bnnne 
furtlilchMel 2i» rueutr»

(lu demande uni' ser\a*ite 
de deux personne» l‘.i» 

:, *r il I2«> rue St-\ugu«tin 
heures du xotr, ou ^ cham- 

mI. JelTerv Haie, de 9 hr, 
I* m t-:tr.

DIVERS A VENDRE. Moulin il vlan 
de une romaine, une Ivalance k rouleau 
deux scie. Tou» e»*« articles |>eu\ent «ervlr 
jiour un I*nicher Kn lam ordre s ariresser 
a l^tlclnv Butcher Suppl), 142 rue st X aller

8 SBi

MANTEAU. k \(*ndrc un manteau de 
dktne en i»t «kan lung IK Ue busti Mi 
Irure uualité de fourrure \ eudra il tam 
marche S'adresser à B M Le s,,leil t^ué t 
Ihpc 4-3f»

MANTEAU. \ vrmdn* un manteau en 
rat de Russie en t»arfait ordre Longueur 
•O poU'-c* S'adresser k 22K Richelieu Tél.

• 4<il9 b- ;tf,

MACHINES A VENDRE. o K
;<oun X endors et Wailing Canadian fu- 
3»i(|* k vendre Machlni' en parfaite (xmdi- 
*tion mécanh|ue. prix raisonnable S'adresser 

h IlerlH'it Ureanon. HIH rue DiMvhc,t«r 
ît»u»**t. Montréal b-.kfs.

POELE. “I^vl*.' k bols, vendre pour la tnui- 
•HêdU prix S .(dresser k 24 Côte du Balai»

22nov Jbfk.-
REFLECTOSCOPE « vfmdr^ l e. 

ten va k un binai son mur In projection des 
.Yam** transparent* islWesi et de, vue, opa- 
àiue*. telle, (pie cartes (vostale, llv ix», ou ol>- 
Jet» de toutes «sorte* dans leurs couleur* na- 
•tun*llc» Celle machine indlapen»abk* dans 
•les école, ou autre* communauté* enseiguan- 
ite» i»our l'Illustration de* conférence*, etc 
U\*t parfaitement neuve et peut être \i*it<S* 
;au So. .M de la rue St-Jean, oti de* instruc
tion* *ur la inanièr** de la faire fonctionner 
■.eront donnée* A vendre k grande réduc- 
•I Ion " 2-Hfs

MAI&ON A
de .‘«-ti ; pu'ce 
drevic. v .. v

VENDRE. Trois logement* 
«ituée *ur la rue Lea. S a- 

mitiu. -2 rue Un*.
l2no.. .■ *-

SERVANTE. On ilem.otih une Ismue 
servante |Hmr petite famille I-Ile cotU'hcra 
elle/. («Ile si ello le désire s adresser ItnintMia- 
tetnent «» -t»-' St-Cyrille, ou à ''O iv.' Bour- 
maqiu* i-3f*

SERVANTE. On demande nue »er\ante 
générale ja'iir une famille de deux persomu 
S adresser k Mme .1 H Choulnard coin 
de* rue» du Roi. ItVS 170 Boulevard l.augelier

t-3f*

SERVANTE. On demande une servante 
générale capable de faire la cuisine ordinaire 
et i»arler un peu I anglais Référence» Sa 
dresser k Mme k K M Bowlton. '• Mor- 
.iln College Court pivs de la rue s*ie-\nnc

b-3fs

BEIUAU & AUGER
Assur esnoes

Ftu.ViP, feitripe, CaatiounemeDt
85 rue St-Pierre

Ç G E BEC

I s««~.i
i (le, «MiSSIgn

• if de cette faillite comme suit 
A Bol* de pulpe et madrier»

vtron 2,000 ma/lrbr, environ
18 corde» de bol» de pu* r 

B I n safe % 3.VOO '
( Detu** active» ( RKDITS 7.103 72 1

I D t 11 l«»t de terre «tué dan* la paroU»e 
de *O M*«loIre de Bell«s'ha»«c connu et I 
défngné «ou» !»• numéro .p* du cada»tre | 
officiel pour le premier rang canton

BANK r '
1 K Ij*« droit* (les failli» dan» la compagnie I 

de l’A<tue«iue de Ste-Sablne Kta.
, L l^« droit» do* failli» »ur un emplace- ; 

ment «Pué a lu station de st*-sa!dn»- j 
fui»ani partie du lot numéro 1b du ca- ) 
daa r.- officiel ,ii -t-t aRkille romtt de 
B«-iie< n.. sse («»nt( nunt environ Ksi pied* 
de largeur sur 140 pied» de profond* ur. (

(« la*» droit* de, failli* sur la Imlanrc «lue 
par Armand Rrou»aeAii. en vertu d'un ! 
acte de vente, k lui consenti par les dé- 
hiteur* en date du h avril 1911. 

il l.e» droit» de fa!II1« mit la «oui* de 4<ni 
(•(•rdc* de l*ol» *ttr le lot numéro 52. du 1 
deuxième rang «2 CauUm e st-Catnlllc 
de Helleciut****

t I Le» droit» de* failli» aur la coupe de JtM)
, corde» de Im»i* de pajûer »tir le lot numéro I 
1 .', I du prerairr rang. Canton de ‘DaQueR*
! du cadas'rc* officiel de M-Camille de Bel- 1 
. lécha».-**
' .1 Le» droits d»* failli» sur la coupe de ois 

sur environ vingt-cinq (24) arjH-nt, de j 
tern en superficie plus (m moins -lit.é sur 
le lot No 14 “A du doixième 2> rana | 
dan*' le canton de Urlta.'hasse. (x>mté de 
Itellectiam*

K Le* droits du failli* sur la coupe de {
tout U- oui» mou qu'il y a sur h « lots nu- j 
méro» lo “O", Il Tl’ et 12 " du ca
dastre official du canton I.angevin Kéni** 
rang, comté de l>orch«*»ter 

1 I, Le» droit* du failli» aur lu r«mpr «le 1
IhiI» de sapin et d'éplnctte qui ,c trouve I 
«ur la demie *iMj-oiieat du Wu numéro 2. [
«lu 7éme rang, du cadastre • JTR tel pour le ,
Canton I-angevin

\! l.cs droit* de failli* «ur un lot de terre 
situ* au 7ètne rang du (mntoii Ijangev in 
IKirotKse de Mtc-Ju*tine. (s>nmi et design#

I sous le miniéro 10 du r;Mia»trc officiel de \
•de-Justlno

N Le*, droit* de, failli* sur la (xmpe de t'.no I 
# orde* de boé* de leilp»'. supin et épinette. 
situé »ur b* lot numéro I. du canton l.an- J 
u# v in sepflêim* 7* rang du cadastre offf- « 
ciel de Mo-.lu.»(lne. comté de Dotvhrater | 

il Le» droit* de» ralliai sur U# coupe de 440 ;
Corde» de IhiI* (Je t«id|M' situé sur le lot | _________
numéro 1. pour le dénie rant du canton •
I > n. , ' n x V Tl
t lu*- («»m* d( I »orrliefO«T r AUL.

I* Le, droits du failli* «ur la coupe de .Mit) • 
rxjrtle» de lioi* de sapin et d'éplnctte sur *
U* lot mttnéro 12 "B", du Lténic rang. #
caniou Litig(*vin. «straté de Dorcliester '

, 1» Le» droit* de* lallli* st.'r in «\>uj»c de 2K9 | 
corde, de Im»»» de paler sur la partie nord- '
(»u«*«l du lo* numéro 34. ôènic ran* inxir ! 
le canton de Hellechav**

I R l^»s droits dos failli* sur tout lé Imjî* *
mou *•* 1 n.uxunt sur k* k»t numéro 4b. :
du premier rang, canton Defjueu. du ca 
(Iastre officiel de St-Catnllk* de Belle- ' 
citas»**

; k. Tou* le* droit, de» taillis «ur la coupe • 
de I» 1 «lance du bot* de nu pier sur le lot j 
No. k. du 13êrne rung de la parcti»* de J 
>to-Just inc. «annn lat^ixh # i n-17 de f 
HeUechas^c. .Kuviixtn I4fi corde**.
La vente se fera pour chariuc item sépa

rément ‘ en bloc " à tant dan* la piastre ]
pour le, item* B. ♦ t C. et ait plu» haut
enchérisseur pour lo» item, k D K L (b j 
II. I J K L. M \ O IV v K ei H.

La liste des crédit*, k*» titre» et certHI- :
cat* peuvent être examiné» aux bureaux d«*s 1 
souastgné*. t»s rue Kt-PletTe t^béhec 

t'od nions de paiement Argeut c<sitp 
tant

LEVAIVRK A. tiAli.NnN
('urateurs coujtdiu.

Bu i» vs u un na* sj-lffétm*.
Oiléliec (Jué

ti K ORKMKK. A Cl K 
Kncmmeur*

1-3-4-7 9-10-11-13 déc

Dr. Eugène Beaulieu
Chirurgran-dantiata 

24 rue *t-Jsan. _ Quabsc-

CON* U LT A TIO N S 
da 2 E A p.Bu ex «

LH 9 b-
à 8 h.

64 r u* 4« l'ECLISE. est n 
QUEBEC

DES FOSSES.

27 Juillet n o

TLL. 5*>16

Dr C.-C. Warren
CHIRURGIEN-OEN Tl ST :

Dr Eug, Dorvai
HIRUKGIKN-DENTISTK

Téléphone 1338
r c. S» RUE ST-JEAN. QUEBEC

EDIFICE
203 RUE

LINDSAY

ET-JEAî î

%ts-«-vl» la Cats du Fait
11 mal—j

_ nov. 312 f-.

s» ,• urso u t.M
Tel. 1880

227 d« la Ceurenns

OSCAR DROUIN LLL
AVOCAT

THLRIAULT & DROUIN
AVOCATS

Ktiificc Banque tie f'oint pt *e
» RUE ST-PAUL. Basse-Vi.:>

1 éi. 398 ... Québec.

J. Lmile hortier
GRADUE DF LT MVKKS1TE IjkVAL

Externe de r Hôpital Lariboi.slért* de Paris

Vsccupe d
spsclslnmcnt 
pou monk, d»

: MEDECINE GENERALE. 
d«« maladies du c«ur, des 
('estomac et «le tTntestln.

POUR BOSTON
ET NEW-YORK

TRAINS QUOTIDIENS

’■** fratn* quittent Lévi» comme »utt:
_
7.50 J m '' locale*U.u» Iw ,ours oxwpU le d 

manche.
3 40 n m -New-York Buatonw» .**k/ p. ni

tou.', le» Jour» Char Puüm.in 
direct L>*yUi New-York, faisant 
raccordement a Sherbrooke 
avec k Puilmao pour Boaton 
Pour la division de la C’hau- 
uière rt Mé*;amir. tous itw 
jour» excvptê lu uimauen-

F’our informât U m, ultérieures et ré«*«*rvc* 
du Pullman. *adre»wer 4 F.** stockinc. 
C. et D. P a^ent. 32 rue SULoul». ageut 
jour la T ho» Cook 4 Son. rt toutes les 
ligne* d» paquotxrw océaniques.

__ aDENCE 64- LT-VALi»-.
i LLBHiOjXi: JO." »

idricn Falariiem, LI..B.
AVOCAl

: Di Fl CL QL EBLC RAILWAY

YiLKPMOM: 2307
' :Ul OQL 34»:) ,4.—

1®5 de la Caurenns. Tsl. 94

CONSULTATION: La matin t
3 tus., l'aprss-mld» de 2 a k Nrs.: | 
de / a 9 nrs.

Dr S. GAUDREAU
Dentiste

98 RUE ST-JOSEPH , 
Tél. 2030 . . . Québec

. oct. 1 an.—

NADIAN NORTHERN

EXCURSION 
A MONTREAL

$3.80 r;>YuRr $3.80

Têl. 1332

Dr i. CHAREST
DENTISTE

64 Richelieu coin Si-Augustin.

Départ, B.:in A. M . «SAMKDI le U 
décembre I91Y. I.imit»- d«‘ retour pa
le* trains de TA. M.. mardi le 11 dé- 
eembre U>15.

Pour billets, détails, etc.. » arin »»ev 
au bureau de* hilielN. à la gare du 
( 'anadieii Nord, tél 3427.

7 - U) déc

™E TRANSCONTINENTAL
Ncuvetf rout»

DROUIN, L.L.L., yjj
/ Y O C A T.

Edilice QUEBEC RAILWAY.
Téléphone 466,

le.éphonc i v sidence 6272.

j. mmmi
Kx-assistam

de l'Hôiel-
h( mi taux de 

Dii
Pars 

ieu de L«;vi,
médecin

SPECIALITES 
Gorge. 

CONSULTATIONS 
a hr*, p. m

Yeux. Ne*. Oreille* et

/ à

4C BUE ST-LOUIS
— 1er juillet.

De 10 a 4 h. et de

TEL. 1S30

fO-W ’Ouest

J. Phileas Cantin U Dr J. EUDORE PARENT
NOTAIRE

Arg«n a prter 
B créa u du «ur. 

12b rut St-. •»rrt 
Teuphen* Ne 94».

sur hypotheque. 
Sureau du sa(r

llÀv. rue St-V.-iler.
St-Mala.

PLAMONQCil &
Le

MAISON. k vendre une mai.vtn . i 
brk|U« nie Jeanne d'Arc. deux l(»Kent(*nt* 
grand lerndn. Iieaux arivre*. v»M* magnilhjpc 
l'ondlikm* facile» s adresser au No. lo 
rue Jean!* d'Are Tél 1*4S 2tnov 2lli»

MAISONS A VENDRE. 410.000 44.
OOO ixunpiani. ItaUnee h> v*oUlêque« k b i» 
e . Cela comprend 2 mai*on» ei qiti fait 
0 lôgemeni» de 7 np|Ntrt<*inent* ehaeun Ke 
venu SI00 00 par nu*i*. Ii-é* bien *ituée* 
Améliorai ion* moderne» tn*»i de*i* terrain, 
en ville 40 \ ttO Prix t'2.MM)0 *» Hdre.»»e'
k K (iulllemoiie. ISO rue ste-Thérè»r Tél 
4430. 24 nov 2bf*.

MAISON k veudr*'. 2 ••i.ige*. ronqvrenaui 
7* apivirtwmem» diuép k uvx rue Franklin. 
**adi'‘»M*rk l Am Nadeau. lo'« rue Franklin 
Trt. 3947« 24 I 2f».

MAISON. k vendre gr.imle inal^m à 
deux étage» presque neuve »iiuêr ui «x»m- 
memx'im nl du chemin de 1» Canantiér. | I- 
mollou k prtx raisonnable et (Xtndiiiou» 
avant»geu*e* Vdre»»e Maison lH»tie 
I2s ,i at Ion. B . tjuétav 27no\ ■2bi»

MAISON .1 vemlri *ilué« me sI -ceorge.» 
Lévi.» Ih*ux étage» «vee gnmd lorrain 2 
log« •ment* el une boutique de forge s'a
dresser k Ford l/emleu\ H ad low Cove, ou 
à Jo» Côté, agent d a*j*urmnce. Lévi*

24-12f*------

SERVANTE. On demande 
menl nue servante génêr.de < 
bl. ru»* des Prairie»

SERVANTE. On d-mande 
«erxantc s'Hdrv***er A Je 

nw* Hamel

immédiate- 
\ X é/ina 

b-.tf»

une bonne 
K. Lemieux 

b-bf*

SERVANTE. On demande une 
adresser k I3H rue Bavard

Monsieur A. Gcurdeau
COIFFEUR PARISIEN

Msltsn de contlance. tonde? en 1909.

151 rue du Pont. Phone 3619.
ETRENNFS UTILES

Grand ttsek d« chtvsui naturels d'Euros* st 
Canada, garantis sans mslangr. transfsrmss «n 
courtt»» tre* à la mede en Amérique . perru
ques. toupet*. Bandeaus Monsieur et Madame 
Gourdeau se rendent A demlrlle prendre les 
ordres.

Salon spécial, peur coiffure*, shampoo, sé
choir. teinture, massage, tonique, arrêtant la 
chutr des rhoveus.

IV- Jf*

Tei.

Plomondon. Aime PVamondon 

NOTAIRES

l u.for de l» i awa** d'Iiouuoir.ie

•o ru* lt-Joseph

2794.
rent 1 an

EX-KDKV'K (1p« Hôpitaux do Paris, 
i x-imorue d«* la Charité de Lyou. 
Méu-îoiuf* ^»néra!o. spécialité: mala- 

Dionuded *t nerveuse» épilepsie;, 
c borée, ueurastiiénie.
HEURE CONSULTAT!0 i
U matin de s à iUiH hrs.. l'aprês-midi. 
(îe -î «i •’» heures; et le »ou\ de «' n 
îv.3U heures.

AVENU: PARENT, lei. 1141 
11 nox.

Toronto—Winnipeg
\ ut North Hay. Cohevir. ot Cocurane 
L** plu» bel équimmicat—

Remblai «plendide

Ls. Toronto à 10.45
r.:ARO:. JCL'OI et SAMEDI

Ar. \Vinnipegà3.50îj
JEUDI, SAMEDI ?t LUNDI
Connexions L XXinnipeg avec le 
train du G. T. F . partant tou* l«« 
,our» h $.00 p.m., pour Kegina. 
.''.u.katowii. Ldmoutou et les points
•nteruiékiiaire»

Billots directs pour 
PRINCE GEORGE. »*RINCE 
RUPERT. ALASKA, VANCOU
VER, VICTORIA. SEATTLE et 

SAN-FRANCISCO.
Horaire et toute information cites 
n importe quel agent du Urand- 
Tronc. de» chemin» de 1er du 
Gouvernement Canadien, ou des 
agents du ctMuimi de *er T. Jt N. O.

BERMUDES

FERD- AUDET
NOTAIRE

ut F*u
Argent

rvard Langcbcr Tél. 2055 
à prêter ur h* rothèque.

Dr. LEO BOÜÏIN
DE IM Tl STE

78 COTE DU PASSAGE
LEVIS

Tel. Bell 222

TERRES A VENDRE
TCnr.C A \f ENTRE. • il u<V* I crthu 

«x mté de Mont magnv t ell»» terre de OU 
«rivent», avec bâtisse*, tré» I>«»1 rtvdn.B de 
pèche vendre k d«f (ondhion* trée a» i<- 
«lureune*. IXnir .nfon. aliou . 4VIrawer
Thom: : «vallée. fOTfervu. Montnu

9 nox-
magm
2fff*

TERRAIN. V vendre l4.(X»u plevb «.«•'(• 
rain. »ltué* sur ravenue Bi«a«>nett4 et 

frt*ni ,ur trol* rue, 'l ré* avant v- 
ceux pour I4tlr. »'adrrs*«*r par lettre k

” raitemont «cientifiquo de toute* o* affectic*n» du pidd

Dr WILLIAM CLARK £
SPECIALISTE

BUREAU. 47 CLAIRE-FONTAIN 
Traitement à domtcll* sur domands

Telephone 3920

jONCAS & MA LOU IN
Ingénieurs civils ot orpenteurv

Aquedu*'* rt con*trnciion* généraV*. Arjvrtv- 
;age» Bornxge* Subdivision, de lot*. Kxpor* 
liais. Explorations de 'imiter à tH^». Ksiliné» 
sur le coût de» euintpr»**» muni, paie» et 
;ri*. és. * BL. 2771

huroai Bâtisse du Cuebec Ka«l»v«v 
ru* St-Jpxeph, Vt-Kocn. muoooc.

.r. acut 1 ar

ALLEZ 
AUX

La semaine idéale dos vacances de Noel 
S et 9 Jours, S42.S0 en montant.

t ou ô jour» aux Bermudds — Tournée» 
comprenant toute* dépenoe» - vapeur h»V 
tel et toute, autres excursion*

sfeci'al ^ S. “ Evangeline
Sous pavillon américain

Partant à minuit vendredi. 24 déc Retour 
dimanche. 2 jan Après cela départ de N -Y 
les mar jeu., rt sam alternatif*

REGuîrERs S. S. “ Bermudian
laissant N - Y mer 22 dec. Retour 31 

doc Après cela dé|tart de N-Y., tou* le* 
mer., à partir du â jan.

Indes Occdnitales—
nu! 28 Jour» *'■ ' <»l IA\A " $ jan. e»
«» f»H. Pour bpwhurctte* illustrée* sur le» 
BEKMLDKS «t les INDKS GGC’IDENTA- 
I.F.* .* adresser i la kjLKBKC 8TEAM
sHIP C'OMPANY :2 Broadway N -k 
Thomaa C’ook A 8on. 24‘> Broadway et .S61. 
.**•^111»* av»*n:ie ou à I- F St«M*king. 32 rue 
st-I^Hii» vuébec h la < an ad a S s. Line» 
Ltd Montréal Hone A Rivet tjuéb»,- ou 
en(,»re â o importe quel agent de billet.*

I r

lHv!t« .ilti I ur.^vu du Soleh I ttaov 2i*l «

MAISON k vendre sur la rue ^t-fYanvol*. 
No* B>4-l9tFI98 et une autre maison »ur 
la nie du Bol. Now 179-17 ' 1-2. 1*3 
t'e» maiaon» *out Uni* de 1ère ela**e *» .»- 

r-v i x rr'rx c* ! <lrt*»*et k krthur B«N)tuU>in tuaix hand de
L/IVll.K.0 ! t.»i»a« -b rue *l J«**eph

.tikvov 2bf*
DEMANDE OE TERRAINS ET PRO-! MAISON. k vendre nue bi.-n grande 

jRPMBTES. On demandede frand* ternvln» m:it»on dix «pinirtenventa muni, «le 'outra I 
a acant» et autre* propriété» en d»,lan* de la 1 amélionitiou* modenvo* chauffa :e k air 1 
•x ille et en dchon» justpi aux limlto» de» mu- ! chaud ou k I eau chaude bains, closette, Pa- ' 
‘«nlclpalité» vohlne* Ecrire en donnant copie | trnte* X |vruxitnité de I écllar lu (\*uvent ;

» -1 _»i_ t ^ c» dti quai Terrain, trois «mari* d'ariient»]>!e 'Plan.* détail* rt dm prix bon marche 
Xiour argent comptant k Boite 42. bureau de 
j*oate. 8t-Rorh. Québec tl-i2f» —

DONNEZ VOTRE ORDRE MAINTE
;NANT pour agrandi»*ein. »■ trait*
•-omaie cadeatix d»* Nœl. au crajon. k I en 
» re. pastel, etc. Ouvra* iraranti u plu* 

•ba* prix ue la rlfc* SI h»» en montant S a- 
.dfxaasr fc Mû BV Olivier i: ul ourg 8t-Jcan. 
jjuWer 8nov _vf»-
r OARAGE POUR 29 AUTOMOBILES^
1t»'*parat»on» générale» exécutée^ ax « »«>in
?*adre»rt*r san* retard k KHe Richard ingé- 
iviour-mécanicien coin t'rlomb et \cl»«m 1
ÿéi allô rt • hw 4- ar*

k acheter 
nde main 
k gu»oiin * 
rx'tte. spw
h- tr*

I Terrain,
de Urgettr et de profondetf Belle v ne *ur 
ie fleuve *kt-la«vire*vi beau kite lasur la »ni 
»on d'été. Ancieime nSklence de M Delphi» 
K.»\ \ \endtx atnwi une antre petite mai
•oit in'* confortable avec grange et grand

rirdin arbre* fruitier* •* adresser k John 
>a lia ire. St-YalU*r t’o BelUcha»j*e

3-rtfv

VENTE A L ENCAN
la' »iock de nv»rch»i»di»»*s; robe* «Le 

niBiiti. I«‘s niBtinére, les linipru*». m- 
lukiis, pliimeoux. cblkpeAVix trarpia ci 
noix KBrnrt; vente sans ic-ui ve. »a»n«*vlt. 
I«> I noxetnbre au \** -‘‘M '■vt-.lean. 
et les jours suixwiits.

.‘L-MW7-IV10 «léi-.

OCCASION D’AFFAIRES
A v.rxdre, un magasin, gro» et 

détails établi depuis 30 ana, ligna 
facile, gros profit». loyer avanta
geux. peu de capital. Cause de 
vente: ae retire «!. * affaires.

S'adresser par lettre À A. B. C.. 
Bureau de Poste, rue St-Jean,
Québec. J-tnov. - L‘4*.

H Soc D’EkMMit
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNE

SUREAU PRINCIPAL CT CINQ SUCCURSALES A QUEBEC 

DEUX SUCCURSALES A LEVIS

L«» fti«ccur»al4* «t# ST-ROCH, ST-SAUVCUR. ST-Jl AN-» AP TISTC ET 
LIMOILOU a QUEBEC, et RUE EDFN a LEVIS. »«nt aux*» «uvertet le» LdN 
DIS CT SAMEDIS SOIRS DE 7 brute, a t.SO heure*.

Ceffrrt» «le «tiret* a leuvt. au BUREAU PRINCIPAL e< a la SUCCUt- 
SALE Be ST-ROCH

BANQUES A DOMICILE. La Cai»»e d’Ecenemle e«t maintenant en 
me,ure g’effrlr au public de* petites banqates qui eut l’avantage d*ktre a 
toute heure prête a recevetr le* aêpét*. Le public ne manquera pas «t’ap- 
sracier «ev e»cr”snt mayen a’Inspérae «orteut aux enfants, «a g»Ut de i*a-

**La’Caisse d'Ecanemle, en raisen meme de sa charte at de la natur» g# 
aparatlans. affre é ses dapasnts des garanties ex ce ptl an nelle».

errurerie
Jacques-Cartier

paratian de halances. d’armes, e c 
Limage, algthsage.

256 RUE DU ROI
3 déc. 312(S. -

31 KRNKST LE FAIX RE 
.1 ART GAGNON

L 1.

Lefaivre & Gagnon
Successeur» Lefaivre B» Letalvre, 

Comptables-auditeurs
l.lQl IDATION DE FAILLITE»

Cempetencc et diligence appertees 
dans le réglement de cempre- 
mi> rntfv «lebiteur» ec crean- 
viers.

«UE ST-ttERRE. QUEBE Z 
TELEPHONE 1102

MAISON.■
rUttM' »v«v 

IMX me t'hàio:* 
s adr«***er I.

TOUR A FER. <»n dt mamie
>»n tour à IVé en lam ordre de *ec 

d k M ph»l* a«»*i une ihuhim
)«\*c tank S'adrcv • « K - » 
•Mark- de la

\ vendix* une maison en 
1» anpanement*. lumlénr j 

une grande ix«ir »ltuée à 
tguaj Prix «le vente 
iat'ham» 13'» rue Bivanl 

:»i* nov

Bratuv

MAISON. V v, '!• ",»»*n neqv»
'ti iv I» l.xmbr1«»é»' (*n britn»** eitadel. «i»* ix i 
étage» graml loi rat n Im*;» txv «*vtt situé k* 

.’il nie Kirouae lYmr t« ute» ii'fernvxtlon* 1 
« adr.*s*er sur le, lieux M Kn i' ■ Ruel

H- 9f* ------

Perrua Jîerq
lu:

/

I. A. LAPOINTE,
MANUFACTURIERS D’OUVRAGES EN CHEVEUX

porta eurs d’ornements pour la chevelure, d’articles de 
toilette et parfumerie.

230 F?U K ST-JCAN, QUEBCO

EHRLICH MEDICm 
INSTITUTE Inc.

Spécibliêta* our mnlaate.^

venériannas.

Dr P. ADAM» Directeur
Lonauitntiona srntoit^x

i; si-iosEPi (ytatc.

ATENTES
obler.ttps en un court délai

.«.•.«as lUformatlans eren: «aur- 
nles prsmptemens.

a2f>k». m00

SI 1-2 RUE DORCNESTâR.
QUEBEC.

24 avTil I an

INDES
KOKKttlb

RMsr

De parta, tout 
les quinze jours, 

— - » » -
des vapeurs à

double béliea
DU

St. John N.B.)
UT

Halifax rsj
kvania^ei tpêciauu 
peur les touriste*.

Prorha«n deoart do NALIf AX
î >! < F t'hizne-no' IPtaod

rrns«*!gnrnjrt*( »
I I Cumpagieo Boirai 

Mail »toa*r éacboL »7-S9 Cramte.e 
Str-ot. ffalffai * s » ou ««x

^ >» «Ir % ^ vg--

r

-

ARGENT A PRETER
bl K H\POTHEQl F. A LA k ILLS 

A t A GA LAM e AG N A

Arthur Fortier, L.L.L

11
Fdlffco

NO . AIRE 

RUE ST -PIERRE 

Ber quo Importait.

Hotel Riendeau
LIMITEE

RENDEZ-VOUS DES 
CANADIENS-FR ANCA1S 

GEKVAiS o. SAM SOS, prope». 
58 et 60 Place Jacquex-Cartiar 

1 ’bone Mam b loi 
Eureau privé. Main 1121 

MONTREAI.
1! Ont. 1 an.

1
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MPER1AL DANK!
BfiLior ca>*Adà.-'srucu

Capital payé - $7.000.000 00 
Fouis de réserve $7.000.000.00
PCLtG MO WL AND.

i4« *«t.
a. MAV.

g0r*mt taMcal-

T'v.i»-' iuaimIai» d Mvrnt 
Irur» dr rrédil étaw pour

dr 1 uci-purte «ijoür por

(.'ourtMr* d otta^atu»»* du 
fouirrneOMCT. r( dm muui - 
ripai 11 At

('ourtivr* d n-hoapr à 
I fenuitrr et au pa> •

I>Aparr**tn* nt- d Aparfue 
à toute* ira iurtnin a*m 

IntdrSt rrAdité tous Ira 
idi muta aux (aux courama.

Tramartéon dm alfalrea 
KAnrraka de üetMjur

l-Vpistoliere
des blessés

4.1 '

(Su'te de U p 
ü » m iv mef à 
é\ mtd M un

6)
, avm* un
d adorai )«•

Vous «A>
eomi

11 faut

Dfux succursales à Québec. 
126 succursales au Canada.

TAILLEUSE
On demande immédia- 

diatement une tailleusede 
première classe. Doit être 
experte dans Tajustage des 
costumes pour dames.

Holt, Renfrew & Co.. Ltd.
7-*- K» d*v —

v«c idea. tuAdARP*! 
pour vous

donr dr\ inrr suppler aufyé | 
1m hAnvler dr fMKtkma >u- 

p»*rdue* Ils aont si farUm d ailWura. 
à dA'hiffrvr’ La*urs aratin^ntM vmt 
tout d'un let purs oomuM» un» belle 
rlamtne. ane«-tuia» naturellm et vv> 
A'ea. \«*uéea aux fiareutit à la fetiime 

à la famille, au n»tit pay's* Kt toujour 
tea domine laffeetueuae pr^> MN*u|ta- 
liou d'éviter I ;n«juietu<1«- à rvux qui 
le** ann» nt :—“Ne vous tminuHih i 

, jiAS... Je aui** trèa bien M»i|ftie Kiea 
( ne me manque".

—fÜ eW rra\e. si v* tourne mal. 
ün le sauront a«s< z t At. n'est^*e iissT 

Leur» \m\ » am«*lli>>-. nt quand ils 
éçr^u» nt le ehapelet «les nom» ami» 

h jour aux ! > ' 1
. l’n baivr aux petites ni ve* ** .

Kt ne jugez pa» puéril qu'il» »'en-! 
quiérent ax»*** »olli<*itu«ie «b*» traxauxl 
en eour». de la rérolte. du liétaii 

! N** MHit-ils pa-* mlimment re»fM«etal>le« 
M*e* del ail» d une \ ie lalMineuae et ce I 
i M>uei d** bon travailleur demeurant 
attaché à la terre qu'il fait frurtifter? j 

Tout cela étant enrt‘<i»tré. , ter
minez la missive «ans sourciller |«r 

• la formule qu’on vcni» di»*te avec aon- 
! vietion : ' Notre fil* pour la vie”. , 

Von» n'avet |>oint à leur donner 
syntaxe. Vous dexez 
une inter|»réte d wile ; 
exi»nment d'une !av**ii 
tiennent droit et æn-1

HMMD Pianos, Pianos Automaiiqne:; et firaplionolas
REDUCTION EXTRAORDINAIRE POUR UN MOIS

AFIN DE FAIRE CONNAITRE NOS INSTRUMENTS.

a. WKNDELL ImÉI \V. prix reculn*rPIANO MAKSI1ALL
IWI iHHir JJff

PIANO WITTON Uhus XV.
PIANO WITTON CoIuma!.

Ot IX
IVix

illalt
Sxtrart

Parce qu il est supé
rieur à tout autre*

i *m N j* Ur*m t « i» » | ..., i. \i

I

liter S'7.» |a»m $SSft. 
ilier Fv'mI }H*ur $275 

lN*ux pianos WITTON un peu uta^ré'* à \endre à grande rédu<
Uon

t oitdiium» d<- (MiieuH nt ui que $t*. S 7 $s et fill par mot*
Autre piano à vendre pour Ai ixsr «
INpui» 1-N an». M. Loi IS OIKAND *'e*t t«»ujour» ooetipé tré» a< ti 

xement du commerce de piano», depui» Ctao an* à »on proprv ('Otupt* 
il sait t,»i:j.»ur' donner satisfaction n «Il ata

Répai at ton et accord m»us la liaute *ur\«illam'e de M. 
efciaoa.

Ken»ei|pie/-\(Mis; xenez nou* voir ou 
xez-uou» rest xtxtre intérêt. \«*u» x ou» 
le* iuf«»rmat imi* désirées t'ONsKKVF/

NN V. Hut-
|*OU X 1i»u* ne 

rrons t-.ar 
\I>HK SSE

la
, xenir 
malle

Kcri- 
i out (H*

CHAS. J. O REGAN
Distributeur pour Québec

A Lévis
Une nombreuse délégation à l'hô

tel de ville, ce soir

13 Ol
300 RUE ST-JEAN, QUEBEC.

VIS»%*VIA L'KUUHK ST-M \THIKI
Phone 2686

NAISSANCES
t seitenti-i

r». XI Mua* IU««ar ,

tavois
eu |*sr« à

xnt
Ur

laxiUe 
le ast»«m «t«

teavv

trie. K«t*

Nt n Peu u* .n.t lait

TKtP ANIIN
l|ii«4 iuX I «Xte

lu* Eua Tre- 
XII t'erl è leur* 
seeuo- «t un AU 
>1»l* n*uua»-Ru-

ut^ Peut 
Ksrrsln 
rsxcl «

Meurt
XI Mme 

' i «x» fi
llKNUaS

DECES

Parent» et an* • ent sites 
e»»Htrr su» tunSrsIMe»

•en» autre Invttstlen.

Annonces non classifiées
COPFR E-FORT. V \« r»,lr** un <t>fTr**- 

f*«rt ' îtsfe Climax grandeur >*h d* hau- 
t.wr. par 1K d»* largeur prveuuc neuf Ausui 
machine à roudrt* CahiiM*! (aM« rinq ti
roir* • -■im'O Pimr plus de renaeicnement*. 
* adreeser a ('asier ». I>* Hok-il

7 d<V j n.o.

M AISON
deux étag«<*« et peut rapiH»rt«r au-delà de 
S22K.OU par annAe. en bon ordre, imité* à 
T intérieur, extérieur »*ouverture en UVie nou- 
<iée. Conditions faciles > adreseer sur les 
liexu. 7- 3f* —

SERVANTE. On <1«*mand( tue servante

{énérale iK>ur une petite fumille > adresser 
Mme Lug. Samson. OA. 6e rue. Limoilou

7- 3fs

MONTRE. l’< -.i n - UOO
montre pour homme eu filled i*a«e noire, cou
verte. soit dan» le» chars & Léxi*. ou i»atcau 
de la Traverse Prière de remettre à Lazare 
Leeontte Bomar. français. Ijkiuunt

PLUMES D’AUTRUCHES
l*omix»n» tout genn . fantaisie plume', net
toyée» et teinte» s adresser au \o 12117 
Ht-A’aller 7 dec 26f* - |

LUNETTES. ■
nette» montée en or. de la rue d**» Stigmates 1 
à la rue Sherbrooke Prière de remettre au 
No. 30 rue des Stigmate», ou à Mlle P 
I.aperrière. 18H rue St-Jean 7-Jf-

FILLE.
bre. munie de lK»nne» références. S'adresser 
à 31 nu* d Aiguillon entre » et 2 hrs . et 5 
A R hr« . p.m. 7- 3fs —

SERVANTE. -On demande une s«>rvante 
générale jtc^r une petite tamlile S adrenær 
au No. .’»» avenue de» Krable»

7- Hf». ------

des leçon* de 
éln*. wuiemvnt 
t*t fidèle S'ils t

I déffetumiar. il* 
tent juste

Lt lettre principale est finie. Ma'* 
{il vou» fxut eonquénr tout à fait 
votre client. Ce brave, qui vient de 
risquer sa vie pour doua défendre, 
xa rester peut-être de longue» semai
ne* sur ce lit. hors de l'ambiance 
habituelle oo il eflt trouvé réconfort 
et tendresses. Au plu* tAt. romettex- 
le en rapport axee tou* ceux qu’il 
aime, pour empêcher 1;» nostalgie d’a
battre son courage. Qui a vu la dis
tribution du courrier dan* une salle 
d'ambulance, sait avec quelle inqw- 
tien<s» cette heure est attendue, la .dé
solation monte de ceux qui n'obtipn- 
n«*nt rien du va^uemeatre, la joie et 
la fierté de ceux qui revivent plu 
sieurs lettre».

Assurez donc à x otre blessé es» 
sir et cette consolation. Quand 
aurez avisé le père 

me. écrivez encor*
sans a<*cu*er d'ennui ou de lassitude, 
au grand-père qui fit la guerre de 1870 
à la vieille tant**, à l'oncle--euré, au 
frère et aux "copains’’ qui sont sous 
les drapeaux. Après quoi, si votre 
client n'est pa> encore marié, montrez- j 
lui une jolie carte et glissez- luidans 
l'oreille:

—A qui l'enxerrons-nous. Nous ve
nons d’écrire A tous les amis; mai* il | 
reste bien une “amie ", une petite 
fiancée

• •a damanda oaa fille d® cham- PPraque toujours, vous vffPM !•
jeune visage viril rougir, le» yeux se: 
baisser, puis vous lancer un n*gard de I 
reconnaisBan«*e. Un sourire confus i 
glisse sur les lèxr**s qui balbutient un 
“oui” furtif. H&tez-vous donc d’en-1 
voyer de “fidèles pensées” et d* 
“doux souvenirs” à Kosalk . à Marthe, 
à Jeannette ou à Marguerite. (V iietit | 
mot. où il tombera, fera germer *lc la j 

— I joie en de pkuvres petits cœurs i 
GARÇON. on demande un garçon »a- «ilcmriii. 

chant bien le françai» cl I unglai» ainsi qne , ®
T«

, La fameuse question de l'éclairage 
électrique à Lévis xa être discutée 

j ce soir, à l'hôtel de xille. M. Julian 
j U. Smith, gérant général de la Ihi- 
j blic Service ('orporatk»n of Quelle, 
i sera présent pour donner les rensei
gnement» nécessaire» aux membres 
du <*oniieil et |H>ur demander la per
mission de laisser entrer s« (*onn»agnie 

I à l^éx i».
Une notubreu*** délégation de ci- 

i toy en» de l,éx is x k'iidra également 
i ren«*ontrer le (xmseil de ville ce soir, 
et lui denuinder de permettre à la 
l*ublic Corporation of Queliee d'en
trer à Lévis.

la*s membres de la délégation *iépo- 
1 seront sur la table du <*on»eil de re- 
j quêtes signées i>ar plus de mille ci
toyens demaiMfant au conseil «l’a»'- 
oorder le dn»it d’entrer à I>x is de la 

i susdite (*ompagine.
Comme on le voit. U» public lévi- 

! Men a enfin compris qu'il y allait de 
I son intérêt de permettre à une autre 

plai-i compagnie de fair** concurren<>e à 
x'ou» «lie qui éclaire actuelle ment la idle 

et la mèr*. la feni- j et que c'était le seul moyen d’obtenir 
sans vous rebuter. , la lumière électrique à un prix raison

nable
1-a séance de ce soir sera donc trè* 

intéressante et nul doute que les ci
toyens y assisteront en grand nombre.

L application de celle
pâte détruit les poils

ipl
chi

SERVANTE. Ou .h mande 
incru une servante, chez Mme < 
de» Stigmates

immèrtiate- 
agnè 142

7-3f». —

la «*lav igraphi* 
rhcrcau. notaire

S'adresser à C. K l as- 
136 rue Ht-Pierre, q , D 

7 déc. jno.-—

Note de Hcauté

application d'une pâte 
bon marché sur une surface velues, 
disent le> spécialistes de la U*auté. 
fera dissoudre les poils. Cette pâte 
s*- fait en mélangeant un |wmi d'eau 
avec du delatone en poudre . au bout 
d'* nviron 2 minutes on l’enlève en 
frottant et ou lave la peau. (Vite 
méthode simple enlève non seulement 
toute trac** de poil, mais laisse la 
peau libre de défectuosité. Pour assu
rer le succès de ce traïUdiienl^ ayez 
soin d’avoir !♦• delatone aiitlient:ique.

CHAMBRES. A louer, un mHgniflquc 
boufloir. bien chauffé et bien éclairé, con
verti en chambre à coucher, bien meublée 
prix modéré Aussi à louer deux autres 
chambres bien meublée». S adrenær A 240 
rue St-Franyoi» 7- 12fs —

MODISTE. Au No IrH) rue du Pont 
vou» trouverez une lionne modiste pour cou
dre dans la lingerie de dames et enfant* de

c Pcmandez Mlle Poulin. .'Ifs

SERVANTE, on demande une servante 
avec de iMinnes référence» Bon» gages S a- 
dremer à Mme K. Tant in. 14 rue Kacine

7-3fs

Une vieille 
recette pour 

brunir les 
cheveux

Le thé de sauge et de soufre rend 
noirs et lustrés les cheveux gris, 
décolorés

dclah

Une bonne action

Si ehaoue membre des I*réxnyant» 
i» Canada amenait un nouxean so- 

1 eictairc axant la fin de l'année il 
I ferait deux bonnes action»; d'abord 
j il rendrait service à la nouvelle re
crue. et puis il augmenterait la jien- 
sion qu’il doit toucher dan» qucl- 

l qu**» anné»*s.
• 7-9-10 déc.

L’ivreaêe «*st
----------- i aigu mais temjiorain»

tout le monde sait que le est un empoisonnement

un empoisonnement

EMPLOI. I n jeun, homme d expérience 
«•onnatssani l anglai» et le françai* demande 
à faire tenue de livre», comptabilité A là 
maison ou dan» le* bureaux. S'adresser A 
casier 206 l>«* Soleil 7- 3fs —

EMPLOI. Un jeune tu un me a\-er expé
rience dan» maga«in général dédre position 
comme teneur de livres, ou cotmni*. instruit 
sur le fram.ai» et 1 anglais H adresser à <-a- 
*ler 2»K) Le Soleil. 7- 3f*

METHODE D’ACCOMPAGNEMENT.
Nous enseignons une méthode d'ac«*ompa- 

gnement de piano, trè* prompte |>our ceux 
qui désirent accompagner le chart!. Prix 
modéré. S'adresser à 240 rue st-Françoi*

7- 12fi.—

SERVANTE. <>n demande une «urxante 
avec expérience pour la maison privée, bons 
gage*, chez Mme Valiquet. 12 de la Fabri
que. 7- 4fs —

JEUNE HOMME. On • . mand. an j. u- 
ne homme ayant été employé dans un bu
reau d'épieierie comme sténographe et rla- 
vigraphe. connaissant bien le* deux langue*
H adresser ]»ar lettre à Casier 350 1^ Soleil

7- 3fs.

SERVANTE. On de!nand< une ærvantc
ayant de bonnes référroers. pour famille de I f0j*; Je lendemain plu» de cheveux 
• tuatre personnes. H adresser A 2* rue ton-; . «. _K» j» ■ . •roy 7. 3f, | gns et après une cofiple d application»

vos ©hex eux deviennent magnifique-

Prcsqu
Thé de Sang*- et Soufre, bien prépare | 
ramèm* aux cheveux décolorés, bariolés : 
ou gri>. leur couleur et* leur lustre 11 a-! 
tutvls; qu’il fait auMti tresser le» fs-lli-J 
eu le», la démang<*aiM>n'du cuir chex*-! 
lu et la chute des cheveux. Par les j 
année» passées, le seul moyen d'avoir j 
cette mixture était de la préférer chez 
soi. ee qui était long et ennuyeux.

Maintenant nou» demandons simple- | 
ment au premier pharmacien venu le 
“Composé de Sauge ei Soufre de 
Wyeth”. Vous en aurez une grand#* l>ou- 
teille pour environ ôO cent». Tout le | 
monde se sert de cette vieille recette j 
fameuse, pour la lionne raison qu** 1 
personne ne peut raisonnablement en i 
soupçonner l'usage, tant il nourrit xo* 
cheveux d’une manière naturelle et 1 
uniforme. Vous en humectez unel 
éponge ou une brosse douce et vous i 
la passez dans vos ehexeux. ne Irai-: 
tant qu’une seule petite1 tresse à lai

permanent. 
par l'usage 
même faible.

l'alcoolisme 
lent, mai» 

On devient alcoolique 
habituel d'une quontité 
de ItoiHson» alcoolique» 
I>r (laitier Boissière.

L’appel
pacifiste 

de Benoit XV
Au consistoire, hier, le 

Saint-Père prononce aux 
cardinaux présents, une 
allocution où il exprime 
sa douleur et son hor
reur de l’heure présente.

S. E. le card. Bégin 
occupe le troisième siège 
de séniorité.

tS**rvice *péi uil du Soel il”
Kome, 7. !>• ( onsiMoin* Nccrei h «*11

lieu hier avec le cérémonial ac(*outuiiié. 
Un Um nombre de Uardinaux, surtout 
de» Ktats-Um» manquaient. !>** car- 

I dmaux de* pays Itelligérant» outre 
I Italie aiipartcnaicnt presque tous au 

1 group** des cardinaux prêtres.
Dan» le grouia* des cardinaux diacres 

figuraient seulement les cardinaux 
Billot et Oasquct

L’ALLOCUTION DU PARK

Voici i»# réeutné de ralliM*utioti coums- 
: toriab* prononcé»* par S. S Bcrioft XV.

Vous n'iguore/. pa*. dit le Souverain 
< Pontife, le* difti# ulté» (pii nou* ont. 
j jusqu'à c** jour, empêché de réunir le , 

Sacré (dllège. Si n(»u* axons aujour
d'hui la jo:e de xoti* voir nonibn*ux 
autour de nou*. Ue u'est |>as que ces 

|difiicultés aient disparu ou diminué 
I mais c'est qui noua redoutions (|u'uii 
! retard plu» prolongé n'affectait sérk»u»e- 
[ ment le fonctionnement de la curie 
romaine, étant donné le* vides nom
breux faits par la mort au cours d# cette 
année dans les rangs du Sacré-Collège.

’ UNE HEURE GRAVE A SONNE

Si. en tout temps la j»erte de conseil
ler» éclairé» et de fidèle» auxiliaire» et s 
douloureux au Pontife Romain, elle 
l’est plus encore maintenant, étant 
données les circonstances dans leKquelU s 
nous avons reçu mission de gouxerner! 
l'Eglis** à cette heure grave de l'histoire 

Nlalgré les ruine* accumulée» depuis 
1<> moi»; malgré le désir d#* la |>ai\ qui 
grandit dans un grand nombre de cœurs 
et qui attendent dans 1#** larmes de noin- 
breus**» famille», malgré tous les moyens 1 
tentés |»ar nous pour hftter la conclusion I 
de In paix ft l’élimination des motif* de 
discorde, cette guerre fatale augmente I 
de furie et menace de complète oestrue- j 
tion l*»s malheureux Arménien».

f^i lettr** addressé* imr nous, lors de 
l’anniversaire de la guerre aux nation» :
I>oliigérariteK et à leurs chefs a été reçu ' 
avec déférence rnai* n’a produit aucun ' 
de» résultat* attendu*.

(Su'te a la page 121

Les fautes 
militaires de 

l’Angleterre
Cette semaine, le parle

ment britannique les 
repassera toutes en re
vue : L’échec de Méso
potamie, celui de Loos, 
la tragédie de la Baie de 
Suvla, etc., etc.

1 Service *|»A*ial du ' Soleil">
Nexx-Nork. 7. De Luidrc* au | 

’Tlemld" ’ D»* que»tiotiA discuté»**
cette semama au iMrlemeiit bntanui- 
qin* seront un xeritalde réquiaitoira 

l contre I#*» fault's militaires comnuai** 
par la ( Ira mie-Bn*t agu#* Kidits* en 
Mé»o|M)taniM*. ( oh le» troufM'» anglaise*

I déborDée* par (!(♦» for**©» turi|Ut*s trè» 
a»i|»érH'un»s en nombre #>n dû ret'tiler 
à cent inilles de Bagdad: le désastre 
#le Ismis où les \iiglais à la xi'ille d'u
ne grande x ictoire ont échoué parce) 

| que leur» réaerxc* u étaient |»ns ptêci's; | 
la tragédie d# lu liai# de Suit a où h*» 
AnZAc» ont été décimé» |»an*(* (pic b*s 
\ aillantes trotl|M*» de déburqueinetit {

> u’étaient pu* appuyés |»ar b** uaxire» 
«■t le manque «le troupe» cause de lu) 
défait#* de* Serln-s dan» I#*» BhIKhii* 

l*t prenae et le publie anglais ainsi <
• pe n ' ;i -
\ iction lu xietoirc <i« - ulli* ma . 
le aentinient de plus en plu» fort e»l ! 
qu’il faut n*#*h* relier #‘t élimitier h » 1 
auteurs responsables de ces di‘fait< s j 
anglais#** pour mettre en axant ceux j 
qui ont montré de l'initiative et obte
nu de* Hiiceès.

Il y tt quelque chose de foncière- I 
ment défectueux dans rorganiidioii 1 
militaire anglaise et là est la chu»'* 
de» mécompte» enregistrés l'uu «près 
l'autre. On « confiance qu© le conseil 
de guerre suprême (pu s'assemblera à 
Pari*. »*n évitera le retour.

L'Angleterre 1 tout ce <111 il faut. 
|M>ur triompher: le- homme», les muni
tions. l’argent Mai* pour x aincr* 
promptement, il lui faut confier les 
opérations ù des homme» qui, |>eut- 
être ne sav(*nt |>«s fain* de discours, 
mais saxent gagner d**» batailles.

COMMENT EMER L'ftClOI- 
TEDE L'ESTOMAC ET ül PER- 

•MENTIiTION OESfiLIMENTS

a ARRKTTE-
i< •> (îèrëmbrx* 
Xal'Urd enfin"

14S1 fuuerailla 
heurs»

lièuan «te *•« 
. Naimltftm A .t 1 

xeur «m «le IA »

r«M"

m\ «le. «sic 
«u* «M 1 mm* 

»n«er liarrvtlr 
mercredi A 4

l.vi

Of ROMI
If* IV «s.» «Ih^lAr 
Thérèse lb*rxiinr 
rxmie.

14** fuiièreilU* 
X Cl <lu I|«IU ia 1C

nu

•riuativ 
1 I NiU«e *(
«le la |*ao*t**e 

9- -*f»

h* a dèeemlw 
1 ; «n* M *ri« 

«l«- Samuel I »«

■ie

Ile •udl A I arri

9- 2fW

K« h. le ©
mu* esl «lècè- 
^m>u*c «le feu

tORTIVR CLARK
«tèasMiibre 191* A I Aae .!<
.!• . I l.a u « X ai.'llna Foi 1 
t....... ... N « lark

l a- runèmllles auront lieu Jeudi. A 9 
l>#X|*«n «te la m«iM»n inortualr*» 127 

Kt **«,« A s 46 hr» |»«»ui I eall*e Mt-ltorli 
«le IA «u eimrtlère si ( 'liarh** K lie hall 
U Haln le-Fatalité et de U» fraternité «lu II' 
Ordre *1' *•'

hrs
Or
el
•le

POUR NOEL ï JOUR DE L AN
JOUETS
CANADIENS, 

FRANÇAIS 
ET ANGLAIS

pour voa cadeaux de

et du

JOUR d« l'AN !
\ 11 la rareté «le- j(»u«ds («efte année, m us « «tnacilUms à notre 

bel lu cliuntèlu «le faire lent choix trè à Umne heure; nou» garde
rons ««e* marchandiiuw i*mr xim* justpi'k Noul si vou* la préférez. 
Hâte/ -tous |Hutr axoïr un |»r««mier choix.

lié. .Hl(
(V4

JOURNfL. X » ''•* ** '1
le (* déa-vinbr» 191.* A I »«•' «l< 
moU sieur Xuaustln F«»urnel é|»oux ale 
I (nma' MaxuiiM Pépin

law funérnllle* auriMii lieu Jeudi le 44 «lu 
courant A s heure*

|)<^l»art de la iual*«»n im*ru»alr«’ Jh rue 
t’hex’rtèr«' A . 4 * hr* |*«*ur l AalUe s|.H«u 
\eur et d«> IA au «•lin«,llètv de «s*it(* p«rol**«*

f EtfI ER
dê édêe ai I Viu leen»' ls»r«»lle I»eill«*lM'lle
Hoithle ’l'eswli'r A là».' de 72 an*

File était U "«eur de <1 I T «-«■1er 
Kérant de la (’al*"»' «I*** Famille*

Hun service d sa »épultnri* nui'om lieu A 
I .«Ils. de I Vu. tcniii l^•l«•ll* JeUdt ♦» 9 lira

IHIB AUI T
is»i décédé !«• 6 d) 
et II mola H "mu 
pri'iieur nu milsle!.
Jobln

Scrx Ice et sépultur 
St- AuauMtin

\ h|. \uMtt*ttn P«»rtneuf 
■einbir 11 I i*s* de 40 ail» 
Fleu-t|M' rhlTuiult. entre 
époux d.1 Haine Xlbrrilna

Jeudi le 9 A 9 ht'

UN! EOUI ïïliTt
- DE

COSTUMES
dont sauront pro

fiter ceux qui ont 

retardé l'achat de 

leur costumes.

X si-.li>un litaptl*t# 
déc

■ Voyer
\ . elllph

‘ I'lée 11 I Afre d«,:r
tl «lu 

4 ans 
lain. Viral 
lia Uon il

deïa

VOYER
«tmrui" cal 
Sieur Onéalin 
nie (ialatur 
llmidc

défunt fa Isa il partir «le la ('•Miaréaal l«ui 
Halnlt \ leiye «tu Tia r» ordre «*l de 1» 

l.lgur «lu Marre ('«cur I iftli-» «t»1 la l<l«9«‘ 
du Sacré # ’«eur •.««ra ré« lté «v ««dr A 7 30. 
I. ..m.v il« ('«uiarèaanlsti* « mercredi. Intnté 
diaérnn'iit «prè» I « hi-iixI ine*»e et «*ellc du 
Tiers Ordri- nuuif llatenu'iit aprè» last vépre* 

1^41 fSinéniille» auront lieu jeudi, A s hr* 
jlépart «I»* la malKon inortcatr. 9 ru« La 

\i|<u«'Ur h . I ' if* |Miur I IInc *1 .la*an 
ItaplUle «I de !!• au eiinetU' lleiiutilit

RV ICE ANNILKSAIKE

ROY. I. nil l« '• dC^'a-inbre ar.i <|iun 
té A 7 hr* A I «Vliœ Ja« qu« *• (’ xrtler l« *er- 
vlc< annlxersah'c de M .1 Art Hoy. é|Niui 
«le Omiie I sola (*insr;i*

Ml SSL DF. REQUIEM

PAR UN SPECI ALItTE
POUR

CHOUINARO I. udl A T liV I. l é 
kIInc St .li'Mii-Papl l*t* M ia cliantée uiic 
Krand m(««»e jioui le repo* #!•• I Ame d«' Théo 
dore t'hold mii’it rectniiliiaudée par M et 
Mme .1 XllJlé Sloill

RCMERCIFMCNTS. Mm- -..uard uin 
*1 qii«* les "leie* reinercleiit i• i» n un «pd ii-iir | 
ont montré <ie» sympathie- dan* leur uruinh 
( preuve

Comme spécialiste a>ant 
•leur* a ri 11 (■> •» A I étude et 
«les maladies de I estomac 
«l'admettre que la plupari 
se plaignant «le maux <1 est 
tin estomac .»aln et normal

L'EtTOMAC

consacré plu- 
att traiteiiierit 
jal été forcé 
des (NTMinnes 

«niac poaaMeot 
l^i vraie Catixe

R I Ml Rt IF Mf NTS
t»»r Lét4»umi au et *>•* • 
eèn-mellt t«Mile* h-s o. 
témoigné de» "xnipathh 
mort r|i- son ep« u\ ». 

MM|llet » i i

M
n b

messes, b 
ftinéralll.

Veuve ll«4- 
int remercie *ln 
tnt«s «pii lui ont 

roeeaslon aie la 
par offrandes de 
ou assistance aux

NECTAROL 
GUERIT

SERVANTE. -On demande une *er\anu* 
générale dans une petite famille Pas de la- 
xaae. bons Kaaes S adresner A Mme Mnli 
\ ail i ères. 462 s t-François 7- 3fs

MAISON. x
m brique quatorse pières Améttorations 
moderne», irramh <-ax«-, bien éclairée, aale- 
rie cour, avec sortie sur la rue Hamel H a- 
ilnia r A 22 rue C'ouillard.

__________  7- 12fa. —
SERV ANTE

générale, «jut sait faire la ruisine. s adresser 
A Mme H K Oliver. 152 rue Scott

7- 3f

ment noirs, fournis ©t lustré», et vous 
paraissez des année» plus jeune.

BARBIER. Apprenez à dexenir barbier 
moderne Quelques semaine* suffhamt Pf»si- 
t‘on assurée, outil* frarantis (iramie de
mand' à l»on salaire S’adresser A Modern 
Barber t'ollefie ©2 Boulevard St-I^aurent. 
Montréal 7déc 2»Xfs

TAILLEUR On demande un tailleur en 
fourrures d'expérience, «onnai-ssant la roup*, j At-Y al 1er 
des patrons Position permanente Ism salai-

JEUNE FILLE. ( m demande une Jeune 
fill» pour ouvra*»- de bureau Hachant l'an
glais et le français » adresner A 14 2 rue 

*' ' 7- 3fa —

c-vô iffEs ou

EN
1 r\

morue I Queiquiis

Toutes le» 
affections dei 

voies
RK8PIRA-

TOI «ES 
et la

CONHOMPTTON
A sa 1ère période 
Maania-4«Fs pn- 
mea pour les tx>u 
teille-* vides.

HERVAY 
CHEMICAL CO 
Balnt-BaslH,.

M DRUNET
R CIE

►P
Crème d Ely. «an» retard chér. votre 
pharmacien. Appliquez-vous aux na- 
na^uîs peu (le eette crèrm* odorifé
rante. antiseptique, laissez-la jiênétrc 
dan» chaq e iiasnagc d’air do la tète; 
elle soulage et guérit la membrane 
m q eus© enflée en vous procurant 
du soulagement immédiat I>c Baume 
Crème d Kly est précisément ce «pie 
cherchant les vietimes du rhum** «J

j de tout** la douleur el de la difficulté c sel 
! l'acide dan* l’estomac, orditiaireineni «lu A 

la fermentation «le* aliment* l.a stiralMtn- 
j «lance d’acide Irrite I»-* tl**ti* délh-at* «le 
I'eatomac d'une msnièr*- anormale ram«ant 
«•ette lotinletir Aln*i I *«-|«|e *-t la fermenta 

■ tl«»n intervlennen t et retardent U- proares d«- 
la dlgnation l/estomar est habituel le ment 
sain et normal mal* Irrité «mire mesure par 
res éléments étrangers I aride et le* vents 
Dans tous le" « a* semblable* et ceci s ap
plique A plus de 90 iHitir relit des maux 
d'««stomac le premier pas néiessaire «*sl 
de neutraliser ra«-l«l« «-t d arrêter la f«*rmen- 
tation en prenant dans un peu «I eau fr«*Wl«* 
ou chaude Immédiatement «nrè* le repas, 
une A deux cuillerées a t hé de f*l»ura i«-«l ma 
anesla qui «■•• Indubitablement m- meilleur 
et le seul antl-ftetde réellement efficace l.'s 
clde sers neutralisé et la fermentation «•e» 
sera prewpw- imm(Vliat«>ment votre esto
mac se remettra A digérer dune manièr»- 
normale et salin Hoyer sCir de «|ernait«l<-r 
A votre pharmacien la blsurated magnesia
t •

Oppre»»é' PrrX'UTry.- ' n,**nt* étalent al»solument dénuée «les reittar-
boat«llp <1<- Banmr 'J"*!'1': w'1'1- "" '■*'

NEZ OBSTRUE 
PAR LE RHUME OU

LE CATARRHE
Appliquez une crème aux narines 

pour déboucher le» passages 
d'air

Ah! Qu**! hou luge rnon t î Voa nnri- 
n**» obstruée» s'ouvrent Mir-le-champ 
le» pusnagcH «Tair de votre tête w* net
toient et vou» pouvez respir*^ libri
ment. Plu» d** halètenunl, dVxpocto* 
ration, d» décharge muqueuse, mal de 
tête, aridité pa» d’efforts pour re»pi- 
rer la nuit, votre rhume ou votre ca
tarrhe est parti. «*«

N© restez pas 
vous une petite

Gelatine Charlotte
AIT 419 MH.LFS F.N UN

SEUL JOUR DANS
UN CADILLAC HUIT I

Tournée de plaisir Hans la Nou
velle-An gleterre «onsiHérée com
me la plus longue jusqu'à ce 
jour.

Demande/ à voir noa COSTUMES de lu suihoii et vou 
udmirer de nombreux et joli» modèle* eu diTip xclour* et 
eu tweed*, que nou* offron* «-cite *i luuiiie à une réduction «h' 

Quelque* modelé*, balance dV'ortiiiieut du prin 
I ciii p* son t réduit* de ... .......................................

20

(lourrea

25 ne. 
331 p.c

WI«I rA^eaicj x d'orA-funta, 2 9

ise, drub,

$4.29
mmiam d©» k*mr€?o rr ra ^3.39

(M'Hanta

Une trentaine de
grandeur* désassorties r 
réduit» h ...

ard
pour
B

» arçons
If» un*.

>ARDESSUS en tweeds,
pour l'hiver, grandeur

p«HII

pour HommoB,
yle k lu iikmI

pur(l(>*»in
valeur

JM« . *0

RcardOBSwiB

PARDESSUS en tweeds bruns,
bon fini, toute» grandeurs, vahmr extra A

I nr% i t:si t:l <=> r-% do

$3.39
12. 7 S

$12.75
lout.r"o !

tion de LOUTRE • une
en plus noinbreu**^. Nous

F’» mit 
font de phn 
leur»

..
plucbc unie et de fantaisi

grande xogu« . le 
x ou» offron» d'exe

1 XCtlIftM MU 
II* nie* va-

$5.00. $5.75. $6.25. $7.50„ $8.50

Pour cadeaux de Noel ! ! !
On x oils donne actuellement h 

suivant ' |M*ur «•odeuilX de* fêle*
GANTS, MOUCHOIRS en boltea
«te., jMiur n-tarder ce» æliat".

Itieilleiii choix «liiri* le* article»
CRAVATES, MUFFLERS. 
, COLLETS dr fantaisie.

254-264 rue St-Jean

on seil Disti

Ce soir, aura lieu,
I I ni..n S* 4O00f>h. Il

coUr*«* ont déjà 
*ur une route im- 

choH< « «mime »ix 
« *1 douteux qu'iifi 

ait jamais par 
jour. «*t Hir de» 

la distance ré- 
par un Cadillac

Washington. I). C.. 7 î> blé d’hi
ver est en Ihuiiic « indition. à la suite 
de* condition» "limaiérique» de ro
ve m bre que, dan* -on rapport men
suel. le bureau «le» statistiques clima
térique» décrit comme ayant rarement 
été aussi favorable*, pour tou»

du catarrhe, 
dide.

Il est simplement iplen- les intérêt* agneol*.
Ix* liétail a été rajiporté en bonne 

--------------------- condition* pour entrer les district»

Des voitures «l# 
couvert -VN) mille- 
vée dans quelque 
heures, rnai* d 
automobile de stock 
couru, en un seul 
chemins ordinaire# 
eeuiment fuite
Huit dan* la Nouvelle-Angleterre. 
t'«*tt<' voitnn fit un voyage «le jVo- 

I x idence. K I . à Franconia Notch,
' N.-H. et n tour. 4Ht mille*, en un 
j -eul jour et d'une seule haleine

l>* voyage à Notch de Providence 
- aceompht plu» vite que ce wtonr. j 
La distance * -i de 200 nnl|^ et l«

| char arriva k Notch îifiO minute» | 
après avoir lai-*é Oroxidence |*ar- 

if«>i». le taximètre enregistra 07 mille» : 
h 1 heure f*eu apn» h départ, on 
rencontra de la brume j et sur tout le

rm 
nal 
L« »
sont

nsuellc du t onseil 
du Travail «lu District de 

• lélégué» des unions 
prié» d’être présent*.

à lu »alle de 
séance i»i- 

Central Natio-

Accord et réparation 
de

Québec.
affiliée*

piano

M Jo*. Ainc.v, 
une eonféreiKM*. «•«• 
ni(*nif»r«*«' «h 
Montréal.

commi»*aire. fera 
ce »oir. devant le» 

I limon d« Miouleiir» do

oô-TrîT"
" cm Ht ROM A Ml,,., „ MAS SACl

ont
No

et réparer votre 
accordeur coni|»ét«Mit

Haïtes a/corder 
rnano par un

mis avons trois accordeurs exjierts 
toujour* à votre dispiunti.m.

LAVIGUEUR a HUTCHISON 
8I-JI3-S5 rue St-Jean,

Tél: 891.
Succursale, 54 rue St-Joseph.

Tél: 2579.
7dée d foi».

Dépositaires à

W BRUNET
Québec

& CIE

A l’école

I/* prof# -sur Quel est le plus 
grand servie»- que «le» parents puis
sent rendre à leur» enfants?

L'élève. Dur acheter des part,* 
de* Prévoyants du Canada.

7-D-I0 déff.

QUEBEC

re * adrr**cr chez Honoré Gtngrtt. mar- 
chSDd de fourrures. 108 rue Artillerie. Atimi 
une jeune fille pour la machine A fourrure.

7- «f*. _

SERVANTE. On demande une m-rvant» 
général* Référence* exigé*-'- Devra savoir

Çr.rler un peti l anglai» '* adresaer le soir A 
Inv- simmon» 14 nie des Rempart*

7- 3f» - -

!>*» ingénieur» et chauffeur» -ta- 
tionnairi*» non unioniste» devraient 

— ■ | demander. »an* plu» de délai, leur
, admission dan» l’union. Plu» tard il» 

l>»s quelques retardataire* qui n om devront paver *5j00 comme droit
encore subi l examen exigé par 1*, d'entréepas

nouvelle loi de* 
nair**». pourraient 
ment axant peu.

ingénieur» station- 
le regretter amère-

rt-l.m mwm.,,1 . x.-pl* <U.« I, , |*r. ou. - . r.u r-» .1. . (« min. m.m
Pie* e«f»« où ,1 » f».t ..n, eeh*- 
resse jrf'ononce* . |» ndant quelque
t4*înp». et dan* certaine» partie» du 
nord-que»t où la nourriture d’hiver j

n p*. 
rd-qt__
été endommagée

— ;

L’ART L’e'lÉGANCE ET LE BON GOUT 
SE TROUVENT RÉUNIS 

DANS LA MAISON

LA MUSIQUE DE TOUS LES EDITEURS- 
EST ENVOYÉE POUR Î5 JOURS 

EN APPROBATION

BRODERIE FRANÇAISE|gjL^MUSIQUE FRANÇAISE

/(aou S V&nnot ♦
NEGOCIANT-IMPORTATEUR

SOULIGENIfNI POOR L’tSTOMAC!
NI ül Ni ÜCIDIIE

♦ E DE PAPE

Tel Est 3065

Marquez-en le temps. En 
cinq minutes votre es

tomac dérangé sera 
remis en ordre

Notre magnifique clbum de broderie 
dinsr que !e supplement des derniè
res nouveautés crées par nos art 15 
les français de tout premier ordre. 
Nos deux spécialités sont les plus 
«Koortantes du Canada

HA n eu

CONTRE
c

CONTRE

Montreal. 642 Rue St-Denis

Fournisseur du Gouvernement

Pour éviter Tencombrement nous 
prions nos lectrices de faire par 
venir le plus rapidement possible 
leurs demandes.

l’ontet autre* déeordr*» de IVstornae, 
rendu fain*u*c par tout Lu ni ver».

(lardez chez vou» à portée de la j 
main—ce médecin parfait «le )‘e«to- 
m*4- achetez-* n une grande Ixdte del 
«impiante «ou» dan» n’iniporte quelle 
pharroacic. alor» si quelqu un mange

Vou.» n'ax»-/. p« - r< -- - J «pjclqu© ©hôte oui lui f»«*e t/»r» : si ce i
j de lent incertain ou nuisible -h x<>-lau'il mange fié©© comme du plomb, | 
; tre e»tomac n'esf pas en ordre, il e-t !i* nnente. aunt et forme de* g»/; cause J 
, trop précieux pour cela; vou* ne «le-J «lu mal de téi*-. étourdMBernent et nau- 
| xez pae lui faire <L mal axee de* dr«>>j»u^»; éructation* de nourriture aeidi* • 

gue* drastique*. J tlée et mal dtgérée rapja lez-voua qj«‘. j
I La Diapepsine de Pape e»^ r^-or- au*«it/>t qu<* la Dtat^p-ii.e de Paj*- 
' nue jx>ur *a prxnnptitude à eoulaggr, vient en contact ax«*e l’Mitoniac. tou* 

son a^rtHin inoffensive, sûre et certaine »-e» malais*-* di-par^l>a prompti- 
pour guérir le» «* omaz-* malad'-s. aei- tudz*. ’a certitude et ta fj "tiité axe«- 
de» et f«mflé* d** gaz La guérison leaquclle* * 1U» vient à bz>ut «te» pire*; 
qu’elle a opérée dan- de* million» de ! dénordre» de l’eotomac e*t une révélie-> 
cam d iDdigestion, dyspepsie, gastrite I lion pour ceux qui eu f«Hil l’etoai.

tagneux en assez lain état.
Au retour on panne en maj««iin 

tie jmr le* même* chemin» 
moins on fit plu-uur- déteuip 
d»* pa»*<r ]mr «h-» xilli*» qui 
talent pa comprise» dan* la 
a«lopté' pour h v«»yHge mu nord «!*• 
Provkhre « «•’ qui compte pour la
plu* grande di-'arc* du retour à. 
Providence Tout h- long du pareour* I 
le char fut conduit j»w A. J Ke|- 
tharn. de Providence, et i] portait 
six pa*nager».

HEUREUSE
DECOUVERTE

la* grand oecret qui fut déaouvrt ©t 
breveté en ('aoeda, le 9 ttvriçr 191.5, 
«ï’eat h- Reetoria q'ii enlève <Jo suite 
U»» pellicule», la plupar dos gros maux 
de tête, la «iémangeaison du mjir che
velu, arrête la cliut< d» « cheveux «t le» 
fait repousser en quelques semaine». ! 
Prix $1 00 et sur réception «le lû »ou» 
pour frai» «i© et emballage nou*
vou» enverrons une quantité sufiiraot© i 
de Restons pour vous faire pousser 
suffisamment «le chevoux pour v«bi* | 
con vainer*, de son » ff>^;ité. Dépôt en j 
gros chez \« . Brunet et ('tr, J. E. I>-I 
\çrntn Lt e. lébec. Pour tf#ute(v.;n- 
rnande par mailo a<Jr«?àv - Lahora- , 
totre Kestona, /lontmagny. F. Q.

J. B. CHOUINAKD 
i DOV. t. L J.—D. O.

SAUVEZ DU TEMPS 
ET DE L’ARGENT

Et fourni»**/. un meilleur >« rvioe en vous mt- 
xant «P»in riiar ‘'OVKHLANT)'' fK>ur la livraison 
«le vos marchandises.

Modèle 75 au prix de

.00
Livré à Québec

Equipement ««impie* Démarreur 'self start «t, 
lumière* H nxertisseur él«4?triqne». K**n-u fl(ittant, 
re^-ort» équilibré» rcantib-xcr . rendant les amor- 
tisaeur- inutile*, jantes démontabiaa (une extra 
Pneu* «le 4 jioticps et un « ngin de 2b C.-V., hqucl 
traris|Kirter» le maximum de «'hf/ge quel «iu* soit 
l’étal des route», en tout temps et «-n Uni» lieu.

Demand*'/, notre catalogue et ne pbcex pas 
votre eorniriHnde axant d’avoir vu no© chars.

Au Garage Comptant Enrg.
EUC. JULIEN A CIE, Lté*., prop.)

Distributeur*
W INTON SI X «

pour le* «bar* OVKHLAND- 
i f’AMfONK KELLY.

1230 RUE

pon
\«»il»

-aide»

ST-VALIER - -

•mandon* «les agents

- - QUEBEC
sol x aides «t ca-

8



DERNIERE EDITION LE SOLEIL.

»*>»ce ouf oo»*» W 'l -g ^

le soleil trreur de la
requisition

du ble

w 0'9*'>«dw p«r»i i<b«rai

“ Li LCkL.i »• •• uwMM
‘ H* M»«. M-32 Cêt• «• U
tar U Ci* é« P Mi«léc«tiwn. ** La ftaUM " 

Imita*. — HKNWI GAGNON. ■•ra«l.

f a ur la» al»ann*t #a I* «Itlai 
•i CM* A* U Mantag***

TCLCFHONC ttaa l* «Mit «(•2

cwta carr*»**ndanc • Aa(t étra 
cam me tulti LC SOiCIL,

• drataaa 
QuaAac

D’AVANCC

«oltlan qw«t 
Cdlt. Nabda

uatldlanna: 
mada Ira i

SS.Of
«l.M

par
par

aiM**»
an»a»

AGCNCCA POUR ANNONCES

David Ca.

Ca. 
11

rtCW-VORNi Th* Gaa •.
Inc., 171 Madè»*n ava.

CNIC AGO: T ha Gaa ■. David,
Inc.. 101. Hartfard Bulldlni 

PARIOi iahn P. lana» A Cia..
. P a uba ur g Mantmartr*
LONORti: C. Mite hall A C«. LU.,

Onatv Hill, Landan C. C.

Où aller ce soir?
Vu** anima*» at vauAUD. TORiUM:

davilir
OLYMPIA: Vua» anima*»
"^HCATRC VICTORIA: Vu*» anima**.
^HCATR! CRISTAL: Vu*» anima*»

• t « a madia mualcal*.
PRINCCSSI: Vu*» anima*»

THt ATM ROYALi Vu*» anima*». 
•ALLE COLOMB: Cancart d* Mi»cha 

Cl man.

La Banque Nationale
à Bienville

Le gouvernement a mal agi en réquision- 
nant quinze millions de boisseaux de 
grain.—Il a retardé le développement 
de nos moyens de transport et causé 
un certain malaise dans tout le pays. 
11 allègue la guerre pour justifier son 
acte.

Coût de
l’école de 

Stadacona
La commission scolaire ré

duit encore les estimés 
pour la construction.
On bâtira maintenant 
un édifice de $57,000. — 
L’école sera incomplète.

LEBEC, MARDI 7 DECEMBRE 1915

Il se tire 
une balle

au bras

Incendie
hier sur la 

Citadel!
La sentinelle Ernest Roe, 

du 8è, venant de Bury, 
P. Q. décharge acciden
tellement son arme, hier 
soir, pendant qu’il mon
tait la garde.

Les sapeurs de la garnison 
eurent à combattre un 
violent incendie et eurent 
recours aux pompiers de

Les navires Secourus 
sillonnent par un prêtre 

le fleuve près des boches
La navigation est encore Le soldat Jos. Deblois, avec

. la*
m. a

<J* U

Soiih KorninpH oftin
niés qu«. In HMiiqiiH 
«*u\rir uni* iH^'iiriiAlp 
qu'un fixai a été loué

Il «me ni infor- 
\ati«rifilc doit 
h Bleu ville et 
dans ee hul.

La Société Française et
le Fonds Patriotiqne

lx« goii\< rtienieijt eam 
agi en réqundtioniiüiii
de bo!*^-AUx d«- filé f" 
exprimée par plunieurM I 
faire.» et politique* d’exp< 
me par exemple Himi ( i 
qui faisaïf dernièrement I, 
Mimante h e« I effet

*'A tout eonaidérer. on 
ropiniou que le goiivefn 
dieu en réquisitionnant I 
iMiisMeatlx ne filé dans fi 
a|>provixioniument dent in« 
totm lex jmirs, à toute I

t n mal 
miUiona 

I opinion 
.e* d'af- 
«'e. nom*

Mare.l 
•laral ion

soins du 
eon Ira In, 
lioinuiea 
enquête

e.oinuier<‘< 
et eela 
d'affaires e 

♦t Hiuis av is

L hon. ( 
du Ponds
QlléiN'e. R
eette vilfi

'.vrdle K Üelâge, présideril 
Bat riot iqu«« C'amuLen. fi 

riM/u par la muN'iirsale de 
de M . Baoul l^tridn» i. pré- 

«nient «fi. la Société Française de Inen- 
f Aisance à (Québec, une Mouune de 
9 IHH.ti?, part de* profits réaliné* par 
eette soeiété lt»rs de «a matinée orga
nisée le 21 novembre dernier à l’Audi
torium.

kn outre une souseription anoiivtne 
de ôOctM. Total Sld». 17.

LA CITE N’EST
PAS RESPONSABLE

Ella obtient gain de cause dans la 
poursuite que lui intentait M. 
Nap. Paré.

en vient a 
ment cana- 
. t « KMMM) de 
• élévateurs, 
à réjxmdre 

le lire, aux lx- 
h l 'exéeution 

ans consulter 
eouipéte ut s, nans 

a fait un a^'t* 
•t oréjudiciabfi- 
t de n«*s ports, 

ausés aux

des
les

Le procès par jury 
Pare, de Stadaeouii.
QuélN’C. de qui lu
niait une somme de 

fil

de M. Napoléon 
contre la cité de 
letiiHiideiir réélu- 
912,(NMI pour la

dé-
pnr
nri-

i son 
mon-

mort de sou tils, Bornéo, tué en 
eembre 1U 1*1. sur la rue St-.hmepfi,
! auto du sous-chef 'l'albot. de la 
gade du feu s’eNt terminé, h.er soir, à 
7 heures, par un verdict dégageant lu 
ville de toute responsabilité. !,«• jur\ 
p été unanime *ur deux |H»intn es- 
Neutiels à la eaiine:

Ih* demandeur aoiiffre-t-il des 
dommages, du fuit de la mort d 
(»N ? et dans l'affirmative, quel 
tant /

K Non. Aueun dommage
La mort de Paré est-elle dû a 

»H propre faute et négligence
B. Oui.
Vuant aux autres qucHiions. il v 

«ut divergence d'opinion, mais de 
deux seulement. sur les doure jurés. 
I.:i eauw fut |»ris<* en délibéré au 
mérite, par Pliou. juge sir Franvoi 
Lemieux, devant qui elle se plaida 
et jugement sera rendu lundi matin.

Il est posable que Mtre Alleyn 
T asefiereau, l’avoent du requérant 
fera une motion pour porter sa cau*e 
devant la eour de révision. Mire (>s- 
ear Morin, l'un des av iseurs légaux de 
la cité défenderesse, a fait une motion 
de son eAté. demandant, en se hasant 
Hur fi* verdict, que l'action noil ren
voyée.

l4*s plaidoieries furont terminées 
vers 5 heures 15. le juge fit sa charge 
aux jurés qui se rehraieid peu après 
pour revenir un peu après sept heures 
H\er leur verdict.

L’ECOLE DES REMPARTS

l^a Commission scolaire eatholique 
Ti’a pas cru devoir, il sa séance d'hier 
Boir, à l’hôtel de ville, prendre un* 
décision sur la demande de Mlle Roy, 
directrice d’» ne école pour lillettes et 
garçons, sur les Remparts, «i l’effet 
qu'elle voulait être mise sous fi* eon 
trftle de la Commission.

Cette é<'ole est plutdt considérée par 
les Commiasaires comme une écol« 
privée où. cette année, il n’y a que 11 
élèves, accusant une diminution un 
Van dernier, alors que le nombre de 
Veux qui la fréquentaient était de L

^’AUDITION du
CONSERVATOIRE

4Jn spectacle exceptionnel aéra in
terprété par noa jeunes gens de 
Qué bec.

1**11 judicieux, inutil# 
aux intérêts du pays 
sans parler des rlotnmag 
particuliers.

Depuis la proclamation de c « t 
ordre, le gouvernement a été occupe 
il faire des i*onc4 ssions de toutes sor
b’s aux intéressés qui ont des contrats 
à remplir et aux meuniers. Tout cela 
aurai! pu être évité Hans fi* inoiubre 
inconvénient |H»ur la (IrAndo-Bndagne 
<*t les Alliés ("est till eoil|> sérieux 
|M>rté aux |H»rts eaiiadi«'iis, vu que la 
masse de ce grain va |»a*Kor par fi s 
fM»rts américains. Iz* gouvcrneuiiiiP 
cherche h se diiicul|ier en disant qu’il 
s'agit d’une mesure de guerre et en 
rejetant sur les autorités iui|Vrialcs 
la responsabilité de son action. Il 
fait en ceci ce qu’il a fait daim la 
question des obu tuais l'excuse ne 
vaut rien.

M A. (I Thomson, un homme 
competent résume la véritable .situa
tion lorsqu'il dit :

Comme question de faits, d'après 
les rapports d#* Fort William. de> ex
peditious ont commencé de bonne 
heure lundi soir pour continuer cons
tamment jusqu'il <s* jour et K mil
lions de iHiisscfuix tune ‘moitié dé la 
quantité requise) de ce blé ont été 
envoyés aux ports américain

Par ect acte, le gouverm menl a fait 
au commerce anglais, aux route- eana- 
dienne* et au j»ort de Montréal un 
tort que nous nssentirons longtemps, 
même aprè« la guerre, car tout natu- 
rcllemeut rimportat(,uc auglui enverra 
n«*s eommamh’s aux ports américains 
oit il t : t sûr do les voir remplir, tan
dis qu’en s'adn*ssant au Canada, il 
ignore, «t avec raison, lo moment ou 
le gouveruemiup interviendra t l’em- 
|M‘s*hcra d'obtenir ce qu’il a acheté ou 
pour fi- transport duquel il n inné des 
bateaux.

Commentant hier la question, le 
“Star " de Montréal, fait la déclara
tion suivante:

" Il va résulter de la réquisition 
du blé de l'est, qu’à l’avenir fi s t*xpor 

expédieront plus de blé

Meuneries
d’Ontario

détruites
Les vastes moulins à farine 

de la Maple Leaf Flour 
Co., a Ste-Catherine, 
Ont., sont détruits, ce 
matin. Les pertes se 
chiffrent à près d’un 
demi million.

U court ructfij 
école pour les g. 
qucaiioo «j^venue 
quelque Lemo*. u 
queatiori tUnu»\ 
ptiuvoir en arrive 
Noir à la aéanec 
M(v#iair»- e*! holiq
estimé* viuiiii. im
guay, P architecte 
ont été trouvés 
dieux rmr le |rés 
rissette et la dÎM» 
a |iri* |*ar morne 
sérieux, où Pou 
pris", réitignati 
non v eaux est imés 
après que tout e 
considéré comme 
dans la nouvelle 
voient k une éeofi 
ne s**ra qui* de $5 
un étage de moins, c» 
au lieu di* trois; d auto 
été aussi prési nté- 
l'émqion d** l'éi*ole i 
primitifs, mais en r 
de ehose* dans fi* fini 
«ant la t<\fi.vs• à troi 
de Stil.l l.’CM.

D'après fis premie

Le
aiJai

eommi *aioii 
nouveaux 

Emile Taie 
< oinrni 

encore ♦rop dispen- 
ident M J B M«»r- 
usaion qui a'eat faite 
ut un ennudère très 
a parlé de ‘parti 
ion et le reste |>*s 
• de Vf. Tangua\. :

un*

aux
entre i et H l 
sur la chau->.é 
ment par la 
qu il avait « 
eon train* à

da» Ernest Ito.-, du v-me C®. 
Boyaux, d* ••ett# ville d ét* 
d un malheureux 4<*cid* ut 
qu'il était à faire la gard * 

fitters man rimes de Idiuzon 
V*ure«. hier aoér. # Il glis«« 
et t fut idetiaé a'<‘idt*nt**il:*-
déi-harg*. de *a earabine, 

ihargé. malgré les ordre* 
I habitude |j» iadle lui

la cité, 
truites.

Toute une

Provisions dé

active. sur le fleuve. Le 
Cascapedia remonte le 
fleuve, de même que le 
Montcalm.

unndf 
vvlle s. 
n sidéra

avant
repaml

1>- Monteaim 
niAtiB à la P.aut*
Avec de» bouée 
prendre plusieurs 
deux bateaux BhjLj 
Shoal", il B ert ,

r qui 
étant

dont
,1®.

|M>UV'Aft être
«lu Hupertbi.

ICf Ion jsiur- 
lc eoût total 
en <*«irjiplant 
t-a-dio* deux 

■ efltiniés ont 
imiirvoyiint à 

uivAOt fi - pians 
‘tranchant foule 
intérieur et lais- ! 
i étages, au prix.

trav»
blés*
Dieu

R«

i I avant-bras gaucb* et 
dut être transjMirté à ITIô 
■ ortte ville, après avoir reçu 

• rnier* socbn du Dr Eortin. de l^.u 
est fi* troisième a<*«*ident du g»*nr« 
produit parmi #?eux qui font du 

ce intérûur dans ce régiment, 
t de Bury. Québec.

eotr»*pô 
dat* de 
allait sa 
qui* tou

e|-

qui
ser-

■

'•ependan 
étant connu 
hangar <e tr 
enimaga-itié* 
gazohu* et r 
effectif des 
u-ssistAs de*

menaçait d * s'étendr»* 
^ poudre*. On at»pré 
e» dang* rs et déjà la 
hirsqu'ou apprit peu a 

résumait à un hangar 
consumaient, avec 

foin et de la Pailfi- 
lumé. croit-on par un 
eu feu, mais eet ince 

(irait pu dev enir trè» -séi 
qu'à qu« Iques pied»

tort avant ce aotr

i été s 
x Père*. 
i orniue 
res Itoui
Artfi*" * 
attendu 
tard ou

un compagnon, a etc 
conduit aux ambulances 
par l’abbé A. Desjardins, 
de Québec.- Lettre d’un 
blessé québécois. *

CONDUCTEUR DE
TRAM MENACE |,1Uiour,r’M1‘

Idat qui ua* de sa fore* bru- 
pour n* pas payer sa course

de la hAtisic. tout 
toutes le* dernière* 
cri faire une école 
point s de vue, la

ier» plans, h 
compte fait

coût 
A ver

ameliorations, pour 
modèle à tous les 

f 'ommisMion aurai t

Un so 
tale

D* eondueteur Dugal portant le \o 
IM. a failli se fair** assommer |*jir un 
militaire, hier war. mut un framwav 
dont il a\ait la charge **ur la ligne di-

>uve une hétiswi on 
un»- fn ntaine de lianl! 
e nV*st qu'au travail 
safsnjrs de la citad 

la \illr 
f>as à enre- 

t étendus. 
^'o<•^.•u^>ait à 
» un endroit 

travail-

pompiers de 
ou* n'av ms 

g«str**r des dommage» plui 
Pendant qu’une équijM* 

trans^rter la gxzoline dan 
sur. éloigné du feu. il'au

L'in- 
hout 
Bdii 
rfi*ux 
t du 
•ont 

de
rès
lie.

si

laient à éteindre les flamme*, qui rava- 
gaieii* fi* jietit hangar et au bout d'une 
demie-heure, il n’y avait plus aucun 
dang.tr !>• feu était complètent* nt 
éteint et le* pompier* pouvai rit rega
gner leur poste, pendant que les soldats 
continuèrent à arroser les ruines. 

l>*s dommages sont minimes.

(Service HfNs-ial «lu "Sol* il " i 
St*»-('ath**rin»*M, Ont, 7 l'n irwen- 

! die qui a éclaté matin et qui a dé- 
! truii complètement les bâtiments d« 
,1a "Maplc l>**:if Milling (’*»" a causé 
I «fi-s ilfminiages pour une Hoinmo «le 

■9ftMt.OtNi Quoique on ne puiss** s'ex- 
! pliriucr la cuus«- nu désastre, il est 
| probable que le fini s'est déclaré d’a- 
, l»ord dann h» chambre des machines, 
i II s'est propagé av**<* une tell** rapidité 
que l**s hommes travaillant dans l’éta
blis .cment *>nt «*ii à |M*in<* le temps d«t 
w* sauver

D*s bAtinients «»nt été complètement 
détruit s et il m* reste plus maintenant 
que «les murs «*Hlcinés

D*h fKim piers ont dû lutter avec 
acharnement fw/ur eni|)ê<*her les fln/n- 
mes d • s'étirndre aux édiflees <!«♦ la 
rue St-Paul, l’artère commercial <i«* la 
ville, sur fi*qu«-l les moulins de la 
Maple D-nf son* situés II est lu-ureux 
que l'absence du vent ait facilité fi*ur 
travail et ait empêché mu* ennflagra- 
tlon qui aurait «‘ausé d«*s dommage» 
ÎHiur un million d«* dollars

D-» soldats «*ii garnison ici, ainsi 
fi-s citoyens ont travaillé d«* concert 
avec la brigade «les |N>m piers On 
avait aussi appel** «le l'aide «i«‘ Merri- 
ton et «h- Thorold

Di ville d'Ilamilton s«* préparait à 
envoy* r une escouade d'hommes avec 
une pompe à vapeur, nuand «»n annon
ça que h* progrès do linoendio étaient 
enrayés.

On croit vaguement que l'incendie a 
éf** allumé par «l«*s «*s[>ions, mais il 
n y » aucune preuve apparente du 
fait.

paver
autres

sou
«*i-

été obligé» de dé|MiiH«*r une Homme de 
$H2.0Ü0, dont $75.125.77 p«#ur lu l»A- 
tisae même, la balance su.’ les $82.000 

j consistant < n ajoutés, -oit un système 
de ventilâti«m parfait vr.euum «*h*a- 

: nerl'installation «le téhqrhone* et h 
reste, chauffage. plomU-rif. fini «fi*«

I planelu-rs. |>*s premier* plans compor- 
] tai«*rt que la «aile de l'école m-rait si- l,*.>ur, demander 
| tuée au troisièim* étag«-. mats dans l«*s i exécuter et 
nouveaux plans, a\.e |« , nouveaux es- comme tous les

i limés, «>n a dé« idé «fi» la placer au I to.vc ns
r« /.-de-chaussé<*; |«*m dimension*, «l«-. ^A‘, “oloaire fiersisia «lans son refus
*-« tte façon, seront beaucoup plu* p< u*ors. q**« le conducteur dit
tiles In première salle «leva* avoir 73 MU militaire d'avoir à payer ou à «les- 
oar Ml. cl d'après les nouveaux |»lans ''‘f^re du tramway, mais le mili- 
la_ salle n'aura nutîntenant que 3.» par ,a,r*' rM renteudit pas ainsi, t’n
bô. Mais M. le «Miré Sauvegeau, «h* au,pt* passager déposa alors, dans la 
Sta«la«‘oria. a déclaré qu»‘ rvwir le mo- **♦ «ollection un cinq cent*
ment ou s«*rai’ satisfait, bien que |a I P°ur l«* militaire récalciiranf. 
salh- ne répomlra ps aux besoins pour Uctte 
un avenir bi* n loue ^ ♦‘ffet de

Les conunissair' v ce{>«-n<!a|P après !11 rM’ col*‘T>‘ noire «t «le le fain* sacrer;
avoir constaté qu’il n'v avait pas un damné,
énormément de différenreentre fiwpre-î |M-ii<lant n ie l«» «‘onducteur j
miers 4-stimés et « eux soumis, hier soir Ihigal ,x*«;upé à faire s«*n «levoir et

1^» tramway si* trouvait alors sur la 
rue St-Jean et se «iirigeait vers la «ôte 
d'Ahraharn quand deux militaire»
«lonnèreut le signai «l'arTêter un peu 
avant la «ôte «lu l'alais, «*e que lit le 
garde-moteur

L'un «les militaires paya le prix de 
son passag»*. mais l'autre refusa.

Croyant «pi* ie militaire voulait i !>• «outrât pour les trav aux «le
i«h*i simplement l’étriver. le «onduf*-7 |>einture et «le vitrage «lu pan* Nt- 
t« iir Dugal attendit «|uelqu«r< instants | Valier a été a«*cordé 

ensuite au militaire «fi 
«i'av«>ir à

L’ECOLE DU PARC ST-VALIER

action du fiassAger «*ut pour) 
fain* entrer le militaire «lans,

a«*«*«iniè h M. Delphi* 
IjAgueux, hier soir, |)ar la (’ommission 
Solaire (’atholiou»*. « un« séan«N* 
r«igulièr«*. sous Ja pré.»i«ien<*e de M. 
•L B. Morrissett»*. prix de la sou
mission de M. Ligueux était de $305. 
soit $289. «le «iifféren<s- ave«- fi* plu.» 
haut soumiisionnaire. M. Simard & 
Frère, «pii demandaient $*ô7: les au- 
tr**s soumissionuain s étaient MM 
Gauthier &. Fn-n* $590; B. Vaillan-. 
c«»urt. $422: (’fias. Kouss»*!, $489; .1. 
M. Tardivel, 9572.

matin
La» "Ca«u*aptHlia ' a été 

; matin au Lac aux Saumon» 
à Québec «wtte aprèw-midi v« 
ave*? un** forte cargauou.

I-H barge"Port (olborn»-'
• matin des Ir ^.-K . et partira 

«•e soir pour Sydney avec un chargt - 
ment de Uns. Elle e.*»t a»*lu* llem, nt 
dan* le bassin Louise et «omplète sa 
cargaison de hoia.

I>* navire 'Br«Jok«iafi* *, ayant un** 
barve à sa rem«irque est parti «i* Mont
réal et arrivera «*e soir à Sore! où il 
irtssera la nuit 11 amv«ra proltable- 
rnent demain à Quéhee et ret»)uniera 
enauitB hiverner à Sorel.

I-a t.arge “Port Dalhouûe". ftartira 
demain ou jeudi pour «iew-emlrv à 
Quéliec et (continuera ensuite jiour 
Sydney.

Ia*s deux barges de charbon pour la 
Canadian Imoort Co., de <*ette ville. 
>ont partu» «le Hull, Ottawa, et sont ! 
attendue» iei demain ou jeudi au plus 

: tard.
L<- <*apt. McCioff. assistant-maître ! 

du port de Québ****, est actuellement à 
! commenoer à «ionner aux nav ires Ja ,
I place qu’ils occuperont <*et hiver «lans 1 
le bassin Louis*-. Dans le Ikassin inté
rieur on remarqu** que les vapeurs 

i "Champion”, "Frontenac" et "Or-1 
léan» sont en persitiou ainsi que lo 
<*al>oticrs "Ste-Croix” et "Etoile". Jeudi 
ou vendredi tous les navires, tant «lans 
le Dassin extérieur que «lans le bassin 
intérieur, seront en position.

montant 
U doit Une mfijrm. i reçue

fi*s et les r>ar M no* vei 
Koeh. lui a aii

îv^l/ Deblois, d* Ki-
t "PnD»*e «pris que son fifi* adoptif.i n 1^ Jo—ph Gouedard-DeWoiN. a ét^ trtà ri n-

«iemaui i*»rté à t'hôpHa! après ave►ir été
blewMé i>ar un éclat d’obus. par M.

gnaié ee il’aldié A. De-jardins. an»'ien vicaire
arrivera

4 heure*.
de St-Koeh

1 n fti*- nos fi-eteurs se le rapneb
lent. M l’ablhé Desjardins al»auaon-

*st arrivé ua l’eMtetce de sou ministèr»f» à St-
se rendre »ur 
en qualité d'a

Jean-Baptiste. p«Mir 
thé* tre «le la guerre 
mônier militaire

En même temps que le 
blob, un autre Hofiiat (fi* la 
Heine dont le nom n'est 
t tonné. fut transporté 
par M. l’abbé. Lfi*»jajNlin>.

Aucun nouveau renseignement n’e 
«tonné sur la nature et la gravité d 
bfissure» de* deux soldats.

soldat Dé
nié de la 
pa* raen- 
à l’hôpital

LA BOURSE
BOURSE DE NEW-YORK

Court communiquas par NeuvilU Belleau 
A Ci*. 126 rue it-Plerre, Quebec.

1^ fraet i sont cotéji uailorinémeu. 
au liuitlème.

Québec. 7 décembre 1915
Ouvert ur

UN AUTRE INCENDIE

Soleil

a

«Servie** spécial «lu 
Wtlli/tmstown, Mass., 
<fi'*tniif à Imuhu* heurt

tateurs «*xpédH*r«mt plus «le me aux i |Hi,oratoir,.H ia Thonuwon 
p«»rts «fi-s htats-l nia. |H»ur prévenir j ( *0 i un ,slirt«-«* à

Fidèle à son programme et à ses 
^promesses, la direction «lu " Oonser- 
vatoire Français d«* Québt'c ". antion- 
ce pour le vendredi. 1< décembre pro
chain. à 8 heures «lu soir, au Théâtre 
d«» PAuditorium. sa première audition 
publique.

!>' programme très aoign*'*, eompren- 
dra deux ouvres de Mmière. et nous 
montrera <*e génie du théâtre et «le la 
littérature français»*, sous «leux as-

ft?cts très différents 1. 1^* Mariage
HPeé . . faroc originale, et 2 dans

4* Les Fémmes savantes", «'omédte 
de la plus «lélicate spiritualité

Deux saynètea de comédie nio«fi*nie. 
dues à des auteurs fort appréciés du 
publi<>, a«*«*ompagu« rom au pnigram- 
nie, les deux pièivs de Molière.

Enfin, pour le plus grand plaisir «fi 
tmis. on pourra «constater les pn»grès 
a«M-omplis en si peu de temps, par 
douxe jeunes fillettes, qui interpréte
ront une délicieuse " Récréation En
fantine ’’ de M. Jules TrufHor (de la 
Comédie Française ).

Toutes le* «wivres (*la*<siques seront 
interpétées. avec la mis»' en scène 
exacte et les cost u mes «fi* l'ép<K]Ue. 
dont plusieurs sont exécutés sociale
ment à Montréal.

Enfin, pour terminer, nous pouvons 
aunoïKvr. que plus de «nnquante élè
ves. filles et garçons, tou*» et toutes 
de la meilleur»' et très distinguée so
ciété ouéheeots**. joueront les rôles 
des œuvres annoncées ci-dessus.

Les billets seront mis en vente, la 
semaine prochaine, au théAtre de 
TAuditoritum. Prix de® places: 25, 35, 
fiO et 75c.

tout r«*turd. saisie ou coiig«*stion par I 
fait «lu gouvenmment r*an«di«.» •*»sav
ant de transporter l«* grain réupiisititm- 
né par fi*s \«»i«-s <Muiadienn<*s insuffi
santes.

Pour comprendr** l'impossibil té«l’ex- 
pé«li«*r |K,(MMMH)tt «l«- Ivoissiaux «le blé. 
par fi-s ports 4*an&di«*ns «-«t hiver, il 
eonvieut «fi*- not<*r «pie Kt-Jean. N.-B. 
in* |h*ut »'n «*xi>é<li«»r qu* 7 ou S mil
lions durant rhiv«»r «»nti« r «-t Halifax, 
deux ou tr«»i* millions. Il s« mhl«» peu 
probable «pu* l«* gouv(*rneni(*ut «*ana- 
dfim trouva* un «lébouché par fi » |>orts 
améri«*ain» durant In guerre. Et mê
me en *«* servant «fi IVrtland huit 
«mi neuf millions »<*ufi*m«*nt jMMirraient 
être expé«liés. (’«-la déinontrt* «-lairt- 
iiu-nt. vu la quantité «fi- blé r«Upii»i- 
ti«Minée <-t l«*s lvat«*aux tous à IVmplot 
du gouvernement. que r«-xportat«-ur 
n’a aucun»* ehaiu*** «fi- r«*mplir s«-s com
mandes authément qu«* par l«-s Etats- 
Unis .

fruit
luées

un
en briqu«*s.
à $IINMNK)

tous

liP feu
«•e matin. I«*s | 

Cheitii«*al 
étagi's «*«>ns-

Ia*s |M*rtes sont éva*

LE 14e BATAILLON
CANADIEN AU FEU

La noble conduite de ce» volontai
res louée par le gén. Meighen. 
Corn ment ils échappèrent à un 
désastre

i.>-rvu*e 
Montréal, 

Meighen. au <*ours 
donné** hier soir au 
a ra«*<mt«* comment

spécial «lu "Sofiil")
7. I>* g«;néral F. S

d’une confér«>nce 
Club Canadien, 

fi» 14e bataillon

L’APPEL DU PAPE

(Suite de

EMU DES

la page 10)
MALHEURS

DES PEUPLES

C«>mme \ u-ain* «lu Roi Pa«-ifique «-t 
du Prin«*e «fi* la Paix, nous ne pouvons 
qu’être ému du malheur «pii ais-nhb* 
tant «fi* nos enfants, nous n«* jHmvons 
qu’éléver <*onstain"»*»nt nos mains sup
pliantes \«>rs |«* Dieu «fi*-* Miser icon le» 
le priant «fi» tout e«eur «pi'il daigne, «lans 

m«*ttre tin à «s*Sa Toute Puissamx 
sanglant eonfiit.

Mais tou eu « heroliant par tous l«»s 
moyens à en alléger les «fi>uloureus«*s 
conséquence* nous soinnu's tenu* jwir 
Notre charg** a}sistoli«pie «fi* siiggét>*r 
ifi* nou\»*HU\ moyens «fi* mettre un- 
terme ra|)i«fi» à «•Ate effn*vable ««onfla- 
gration.

N«nis devons |M*q»ar«i- ..t , |*ai\.
objet «It's vmtx de t «mu *- rhumanité, 
c’est-à-dire une j>aix jiisu» «*t durable 
non i>as a\ antageu»»- |H*ur un «fi-s |»artis 
seulement.

l>» moyen de proctm*r sûrement cet 
heureux résultat, moyen «léjà éprouvé 
et rectmmi efficace en «le semblables 
circonstance* celui proposé «lanstmir»* 
dernière fi-ttn-: c’est un échang»* «lir«*«‘t 
ou indirect d’idées, basé sur la bonne 
volonté, la délibération «'aime et claire, 
reconnaissant les aspirations de tous, 
éliminant «*«* «iui est injuste «-t inqs*<»i- 
ble, ne s'attachant qu’à ce qui est juste 
et. réalisable.

Naturellement, comme «lan» t«»ute 
«•«mtn-verse humaine qu’ont à régler fi*s ►Yance et «le l’An

{varties adverses eux-tnénH*s il est ahsiv-! I a conférence
ument nécessaire que «!«*» «•«met-ssions 

Aoeint faites «fi* i»art et d’autres; il

«‘anadien avait é«*happé nu sort «les 
troupes anglais»*» à Neuve Chapelle, 
pris, s sous l«* feu «fi» leur propr«» ar
tillerie.

D» gén. Meighen qui <*oiiiman«lait 
fi* 14«» batailfiui. ra<»ont«* que toute 
ravan«*e anglai>A' avait été établie 
sur un h oraux- a\«*c un temps fixé 
pour la pris»» «l«- chaque ligne de tran- 
<‘hé*»s Or l«»s Anglais avaient enlevé 
I»** 3 dans l«* «lélai fixé pour utn» et 
fi-ur artillerie qui suivait l'horaire et 
av«»«* la«pu»lfi» il leur était impossible 
«fi* commît niquer tirait sur eux.

Il a lu l'original «fis instructions 
à lui adressées au «as «m) il aurail 
à avaïuvr. U est heunmx <|ii«» les 
hommes n'aient pas eu à prendre 
|»art a «*ette Vharge.

Pour «u» qui est «fi» la bataille de 
Saint-J u lien, le général Mt-ighen racon
te comment les Allemamls avaient

1 1 f rqction fi t,,
tr«»is étages, en v retranchant t«»ut fi 
superflu, ont «léeidé l«« principe «fi 

| eonatruin* à trois éUig« s, au prix d«' 
9bl.ll i.R3. et il s**ra cnt« n*lu «•«•|K*n- 
dant «pi»* le troisième étage, pour fi- 
moment n«- »♦•/?• pas «*ouiplété, quitte à 
se reprendre plus tard dès que l«*s b<- 
soins s«*n f«-iont sentir.

M. J.-H. .\lorriHA«*tte, fi* président.
| en discutant les nouve aux (‘stimés 
; semMa reprocher à l’arehit*«-i«- «t<- n« 
pas vouloir ai«l«*r la ('ommission : il 
fit,, séance tenante, un** r«nue «l«- t«Mi» 

i les estimés qu’il avait «levant lui.
; déclarant que non mulement 1- s pr»*- 
miers, mais aussi l«»s «terniers étaient 

l encore trop dispendieux, pour fi-s 
i moyen* «fi* la Commission, <*t qu'il 
| y avait moyen de trouver un genre 
I «fi* construction qui coûterait «-i «fi*
I lM»au<*oup meilleur marché, tout « n 
donnant aatiafaction aux intérossw. 
F«»ules «le choses, si l’on tient «N>mpt«- 

; du «-aïeul «1«» M. Morrissettc. ont «**té 
inutilement «lésignw>s «fitns les plans. I

M. Tanguay, l'an-fiiti «-te, lui fit ' 
comprendre que ses derniers estimé*! 
faisaient disparaît n* tout «*e qui pou-| 

j vait être (H)nsidéré comme du luxe 
1 et même du né«*<*ssaire”. On a voulu 
faire «fi's économies, ménag» r. «tit i 
M. Tanguay, j’ai préparé «les plans; 

jet estimé* nom «'aux en «H>nsé«]U(*ii(*e. I 
C’est encore trop «dior. «fit fi- pré | 

sidenl de la «‘oiiunission, «>t j«> parie 
que n«»us pouvons oonstruin* <*ett« éco- ' 
le. à un prix relativement bas. puis il' 
tit un relevé «fi s dévia, pourvoyant à * 

t l’ameublement «fi* la maison, en di-i
| tit un relevé «fi-s devis, pourvoyant à 
I l’ameublement «fi* In maison, en «li-j
! »ant: ailleurs on h trouvé bon telle ou j
i t«»lle ehos»*... à tel ou tel prix. . je ne
‘ vois pa* pourquoi, «lans Me «-as qui 
i nous occupe, on ne s»» «NHitenterait 
! pas «fi* la même ch«>s.». ,

Dans nies «stimés «»t plans, «lé-.
, «-lare l’archite<«te Tanguay, ,i« n'ai fait j 
I que ni* ttre. «*e que l’on a mis «lans |«>sf 
autros école® et à la «lemamie expresse j 
«fi* M. le président et je trouve étran
ge aujourd’hui et c’est «*e qui m’éton-' 
n«». qu'on trouve t«>ut exagélé.... ("est 
la pix mière f«»is depuis que je suis ar 
«•hiU*et«» «fi- la («oniniission que l’on fait 
tant d’objections. Je suis plut«*it sous 
l’impression que c’cst un parti pris. 
Si «»n veut faire un* maison «fimt fi- 
<*«>rps sera en épinette. simplement 
lambrissée en bnque. ça va coûter 
meilleur marehé. mais ce .***ra une 
école, «‘«mime la commission n’en a 
mats «-«instruit !...

M. le présfifint proposa enfin 
l’architecte soit chartré de

Dugal
avait le dos tourné, fi* militaire leva 

l a canne, un gourdin, sur Dugal et 
| allait l’assommer quand fi* i/assag» r 
qui av/ut payé fi* fwssag»* dudit mili
taire. fit «lévi«*r le coup et la eann* 
alla s«» bri.s«T en deu> j>arties sur la 
barr. <|«* fer qui se trouve à l'arrière 
<l»-s tramways "pave/ «»n entrant”. 
D- conducteur ! a è*hapi»é bel et 
•*«*tte scènt* disgracieuse a soulevé 
l’indignât i«m «les passagers dans le 
tramway à «x* moment-là. Il devrait 
pourtant y avoir un moyen de mettre 
à la raison ces militaires qui m* croient 
ui en pays conquis.

AU BASSIN DE RADOUB

D* uavirr "Lady «>f üaspé”, ivetuuel- 
leiu«‘iit dans le bassin de radoub, à 
Lauzon, n’en s«jrtira pas avant jeudi 
>oii* ou vendredi soir. On tr'availfi- a«- 
luelleinent jour et nuit et les répara
tions sont poussées avec U-aueoup 
d’activité. Dès que ce navire s«*ra sor
ti, on pompera l'eau qu’il y a dans le 
bassin, on placera les pièces de bois 
devant recevoir les navires qui doivent 
y passer l’hiver et ils rentreront proba
blement samedi.

NAVIRE DESEMPARE 
EN PLEIN PACIFIQUE

Le ‘‘Minnesota”, de la ligne Great 
Northern, donne de grand des 
inquiétude®. Où est-il ? Mys
tère.

(Servfiv spécial du "Soleil ”)
San Francisco. 7 —Plusieurs expé

diteurs de «'ette ville «»nt été décon- j 
t4»n&n««ÿi «*e matin par fi» refus, expri
mé par le capitaine Garlick, de donner, 
la position exacte du paqimbot "Slin- 
nesota”. de la ligne Great Northern, 
qui est désemparé «lans l’océan Paci-1 
tique.

()n a annoncé hier matin que la! 
position du vaisseau était quarante 
milles au non! des îfi's Cèdres, au 
large des «ôtes de la Californie.

Ce midi, quand les expéditeurs qui! 
ont d<* la marchandis»» à son bord. ' 
tentèrent de découvrir la position «lu 
navire, le «-apitaine (larlick refusa 
«le la leur donner, l^a marche du ' 

| gros trahsport, depuis vendredi der- 
. : nier n'a été que «fi» 99 nœuds, et «les
JH' | rapports venus de son bord, établis- 

j sent que toutes ses bouilloires sont 
* i hors «le service.

&

/

«.REMEDE VILAIN RHUME
Attaquez le mal Sana aa racine, en 
«opprimant la eau «e. en détruisant 
les germes du mal, a l'aide du Nou- 
veaa Bpfeifiqoe des MALADIFS 
DBS VOIES RESPIRATOIRES.

SIROP LGAUVIN 
pour le RHUME

et bâtez votre guériaos f
Le SIROP GA U VIN est composé é’Ea- 
calyptol, de CWIsroéyM, de Bromoforwe, 
de Goatme d'Epinrtte, et de Cerisier Sau- 
▼age, les remèdes reconnus et pres
crits par les Maîtres de la Science 
Médicale comme étant les plus ac
tifs et les plus sûrs dans le traite
ment du Rkome. delaTosz, delà Broo- 
cHite, del'Earooement, et de toutes les 
Maladies des Broncàes et des Poumon*.

i» fente Pariait : 25c la BeateiOe 
J. A. E. GAUVIN, Pharmacien - Chimiste 
•SS. rue Sta-CatberiM Eat. MONTREAL. Caaada

Allia Chslmera...................
Am. Boct SiijMr.................
Au». Can. t>j......................
Am. Car A Foundry.......
Am. Locomotive..............
Au» Srncltt rs ........

\ Am. Sugar Ref 
Ana/'nnda Minintt . . ! .

I Aichiaon Railway...........
j HaUiwin Loco Co 
j liultiinon- A Ohio....
! Bethlehem Si«*ei . . ’ ] ] 

Brooklyn Rapiu Trou..
( ’a ladiau Pacific............
C entrai l^eathe: 
Cheüapeake & Ohio. . .
Chino Copper Co............
Colo Fuel A Iron.........
Corn Products............ .
Crucible Bteol.. . ............
Dei. & Hudson...........
Erie. .. ........................ .. ...
Oeneral Elect tie .............
(jeneral Motors.
< ;«jodiick...........................
(irmt Nor Pf«i. 
Inspiration Copper . . 
Orest Nor Ore... . 
Lehigh Valiev 
Louisville & S'a»h..
Maxwell Motor..........
M exican Pet roicuiii. ! ! 
Miami Copper 
Missouri *£an Ac Texas '
Missouri t'ariftc.........
National Izmd .
Nevaus Con*. Mining ! 
N. Y. Central .
New Haven A Hartford
Ontario A Western.........
Norfolk A Western. .. 
Northern Pac. Ry . . 
Pennitylvania Ry
PreeM-d steel Car..........
Bail way St««eJ Spring»
Ray Copper . .........
Reading ............................
Republic iron Jt steel
Southern Pacific...............
Southern Ry. Co .

| Southern Ry. PfU.....!’
Mud« baker......................

• Tenness»»»* t 'opper.. .
I nion Paciflc.
I . S. Rubber......... ..
I S. Steel......................

J l tab Cooper Co...............
I Western l u»on........

Xi-7
72 4 
ni a 
«2-2 
712

100 1 
117 -2 
sk r» 

107-7 
117 
W4-0 

470 
90-4 

»sa 7 
♦Ml .» 
04
Â1-7

73

44 2

127
M

.*»n

83

12.KJ
:-3-r»
72-4
82
«2 4
71-0

100
»#« SH- 2 
107 ô 
117-6 

! 4-6 
»6«« 
90-4 

1S4-2 
6<K-3 
C4

44 4

127 
45-r» 
49-7 
82 0

\ m,-» Holden 20 à 30 50 4 19 3-4.
! Can Car & Foundry 5 à 96 1-2. lO à 

96 1-2. 15 à 96 1-2.
i «'an Cement. 2.*» à 42 3-4 75 à 43 1-4.
! Can Car Prefern-d. 5 à 111. 25 à 110.

20 k 109
l^Mvxnotive. 50 fa 62 1-4. 100 à 62. 75 à

613-4
j Can Steamship Lin**» 50 fa 18.

(Town ReM-rve. JtKO à 03 
Ih troii l Ry a 69 1-2. 3 fa 70. 27 fa

09 1-2 35 fa 69 3-4
> Dorn Bn.iK* 25 fa 23«i 250 fa 235. 30 fa

235 1-2. 5 fa 235 3-4. 40 fa 2:<6. 25 fa 235 
7-h 110 fa 236. 3 fa 235. 50 fa 235 1-4. 
30 fa 236

Dom. Steel 40 à 4/ 1-2. 25 ft 47 1-2.
I laturentide 75 ft 194 25 ft 193 3-4 10 fa

194. 2-5 fa 194
lliii Trac»ion Pri*ferre»i. 10 ft 91.
Nova Scotia Steel 310 à î*9 1-2. 75 à -.s»

3-4. 110 fa 99 1-2. 50 ft 99 7-8. 15 fa
i 99 7-8
i Ofiilvk* MillinK 25 fa 134. 5 fa 134 1-2.

75 fa 136 50 à 136 1-2. 35 fa 136 3-4.
25 fa 137. lOO fa 136 1-2 

* Quebec Ry . 125 fa 17 1-4. 25 fa 17 1-8.
75 fa 17

j shawinigan. I fa 138. 25 fa 138 3-4 
I >(«**1 Co . of Can. 180 fa 41 1-2. 25 fa 41 3-

OUVERTURE DE LA BOURSE DE 
NEW-YORK

i Service spé»-ial du " Soleil ”) 
New-York. 7 — Le mouvtmeul

d’achat qui avait sout.-nu les prix hier 
I soir a repris plus modérément à 1 ou
vert un* de «•»* jour, bien que les «•he- 

i mins «fi» fer fussent moins aeeentués 
| N w-York (’entrai a «iffert mille lot», 
d’actions et a avan«*é de l-L (’ano- 

! «lian Pacifie a pr«>gressé également 
Baldwin Loco, Willys Overland, Pres
sed Steel Car «t M -xfi-an P*trofi»uras 

! ont avancé «lo nouveau. I»es billets an- 
! gio-français à béance ultérieure sont 
tombés à 96 3-4.

Durant la première heure les affai
res furent également modérées. Le® 
spé< iaiistés gardèrent leur prééminen- 
«•»-. Les val«*urs de distilleries venant 
comme activité après l\ S., 8t»*el. 
L’acier est monté à 87 1-‘J avec une 
avance «l’étendue variée dans diverses 
valeurs. chemins de fer ont «fi*
nouveau, semblé fléchir sur des offres 
légères mais de nouveaux achats fi's 
ont fait remonter. Obligations irré
gulières.

-1 MARCHE AUX BESTIAUX DE• x» “ 'U
84—2
34-3
5-7

é #—Tf
1*4-3
•14-4

• Serv ice

TORONTO

spécial du "Soleil” >
Toronto, 7.—Marché modérément

16-6 
104 0 i6-«

1C4-4
76-4

i actif, prix 
Entrées:

fermes.
1,137 bêtes à «•ornes, 158

i veaux. 1.270 pore», 542 moutons.
121 
117 4 
59 6 
♦15 5 
46 2

iâ
53-6 

102 3 
24-1

i55-6

139 5 
56
86-6
80-7

121 
117 
60 
« 6 
46-

82
54-

102
.4-

159-6

139
56

80-6

HAUSSE DES PETROLES

New-York. 7. La Standard Oil 
Co., «le New-York a haussé aujour
d’hui ses prix j>our le pétrole raffiné 
à 10.50 le gallon, réservoir 1.75 et 
Standard White en barils 8.40.

BOURSE DE LONDRES

Londres.

\\ «ftintihoUM» Elec A Mfg «,9-C «5^1a
BOURSE DE MONTREAL

Csurt communiqués par McuviU» B»U 
•au A Cio. Edifice Dominion, 

**-P»srrc, Quebec.22C

ooooo ooooo ooooo oooooo
O O
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O

Transaction* jusqu’à midi et dsn

LE CABINET D’ESPAGNE
A DEMISSIONNE

Service spécial du Soleil” 
Madrid. 7.—Le roi Alphonse 

XIII d’Espagne a aeeepté, hier, 
la démission du cabinet.

Il confère aujourd’hui avec les 
présidents de la Chambre et du 
Sénat et les «»hefs politiques.

O j Canadian 1‘arilk- 
O

Québec. 7 décembre 1915 
5 fa 184 1-2. 5 fa 1X4 3-4

PROPRIETES A VENDRE

«lues.
I arrêt

jetés dans 
du navire.

! atteint la ligne du «piartier général.
I« dernière qui les séparât «i Y près. | 
leur «*l»j«»< tif. S’ils avai«»nt su qu’il \««r à 
n’v avait en fats* d’eux «pie 700 hom
mes environ, ils auraient sûrement 
l*a»sé. Mais l'attitud*- résolue «1«
- «-ontpagnus et lotir résistance a|»eura 
IVnnenii «pu ignorant de la faibfi'ss**
«fi-» objtpctifs oppooé® hésita et fl«^- 
«•hit.

M>it <-han*é d* fournir «l« » _ ». ,dons n»uv«>Bii\, dvs d.'-»»ils ./*" «•» .««.opmion. mu burroux d« la
sur la uaHnlit* d- mat«riaiix qu'd •Nl»r,“- Produit* «•hum-
faudra, détails qui seront ensuitt* sou
mis à un sous-eomité, qui l«»s étudiera 
en nèaera toute l’importanc* «»t verra 
jmr la suite qu’il y a moyen d’en arri-

eau, ont- «*ausé

Une prétendue conférence 
paix

sMrvi« «- spécial du ' Soleil » 
L«nidres. 7. l’n journal semi-officiel 

«fi- Bmla-1H*rt. publie une interview avec 
un ministre hongrois qu’il ne n«»mme 
l»as «»t que traduit fi» ‘‘Morning Past 
Cette déc 
rtiut* «fi* ta ivaix
à Berne le 1."» décembre mais qui n a (tas 
aboutir i*ar suite de l’opposition de la 

et de l’Angleterre
«lit le ministre en quea- 

tioti avait pour but d’établir un armis
tice et de rechercher une base «le nég»>-

un. solution dans 24 heures.
Que M. le prétédent, qui semble 

«Ninnaître la chosi» mieux que moi. 
fasse le» devis, ré(Hvn«lit \! Tan
gua v.

M. le maire Drouin s«* déclara en 
fawur d'une conatnictiou à trois 

[ étage», |M)iurv*u que l’on m finisse pas 
le dernier eette année; plus tard si 
l’on décide «fi- faire des modifica
tions, de mettre U salle au troisième, 

j «>n verra, mais il est probable que «s- 
troisième étage sera plut«‘»t «ninverti
• n clames. Mais «ni'on ne rv'tr»n«*lH' 
lias la sali', qu’eue soit au r»'
• haussée', ou aillleurs, il en faut

Comment vous pouvez avoir les 
cheveux ‘ naturellement Irisés’*

8« vous \ouïra mettre le fer fa frfevr de 
«V*tè et suivre le plan •«impie micrAi** ici 
\imls surprise au-delà de toute expres-
»ion «te constater non «tnilemem la maKni- 
flque frisure mais aussi la Jolie «oupkwse1 
et 1»' lustre «'ivarmant «tue vos cheveux a«». 
«luerront plan at»pii«i«H»r -umpiement
sur l«^« cheveitx avant ne coucher, un peu 1 
«le silm»*rine pure isous f«»rn»e li<iui<1e en 
s,* servaat dans ce but d'une brome fa dents 
propre le moyen le plus eflloace «'onsiste fa 
séparer cheveux en m8 hes en humectant 
> hacunc d elles sCparèt»>eiif de la racine au 

-de- i b*»**»
la* délicieux effet d ondulât khi en êvidem'e 

le lendemain matin fera croire fa n ininon. 'UT*-'

h»*?*»»!»» que iwtout ailleurs
Qu'<m form»» un »ous-«*omn«*.

faudra abai»«l«»nn«*r certains av niitog*-» « iatfim» on v ue d'une paix subséquente, 
entrevvis. «»t cha un. mént»' au prix d«- Ia»s Ktupiros «ln Contre et la Turouie 
quelques sacrifices. «fi*v ra faire «le bon appuyaient le projet et des pays neutres. 

ces concessions pour ne i>a.» porter ion noua assurait le coAsentevtent de la 
ant Dieu « t «levant fis hommes la Quadruple Entente. 

re®i»onsaK«lité «le la prolongation d’un»'1 A la dernière minute, toutefois, la 
effusion «le sang, sans précédent «lans France et l’Angleterre retirèrent leur 
rhistoire et qui 'i elfi ' proiongt*. éqm- adhésion. Nous avons su que fi» gou- 
vaut niNir rkurope à la déchéance «lu vernement français ne considère |»as 
haut «fi'gré de civ ilisation où la religion i qu’il soit temps encore pour parler de 
chrétienne l’a élev éo depuis. j paix.

\

« > je le répète. Stadacona en a plu< I '«7m« '^^chev?
I naturHKMVHMU fri*è« L HTrt »*n «{tirera pen
dant un temrw etm^hiêrabK» e* «i vous vems i 
procure* quriqurs . m'es d» sümcrtnp iiqtiide | 
. h«v votre drvifuirt* vous ,n aurer une pn»- 
vishvn pour «les UMÉa. l> traitement, na-! 
«imüemetit ne laiasrn» aucune trace «le ! 
cmiane «>u «te rrilant et he peut en aucuo»' I 
manlèrr nuire aux r*heve«i\ ni au cuir rbr- 
'«-4u Lt-s cheveux sennit facile» fa i«eiun,>r ,>n

, j c | ..x. , , yu on ivirm»* un sous-comue, qui,r,*,,,1" 1Mof.nmK ' , ^r*Vb*r»» I. s pUn* de?.,
v arat.on parle d une ramf#- p| ,,,, ^ j ,nsu„/„
' 1*. r" ;’*,:u'nru h,«. . ,, eomitd Entrai.<-h«>st

! -.« ' Ci. ' ■
ac«x*ptée. et et» 
|H»sera

<»omué général
de M. le maire fut 
sous-comité vp <om- 

«i«- M \v , \|
Chapfiau et «le l'arrhitcrte avec 
pouvoirs d'accepter les devis «fi» l’ar
chitecte. demander de» sounv..*it.r». 
mais les contrats devront être »ioe»»rdés j 
|iar la conunissitui.

Cw comité <Np»'ndant. vu i urgemv 
qu'il y a de ne pas retarde- davan
tage les travaux déjà «wimencés 
aura I» droit d'a«*eor«fir K»s etntrats 
pour l’acévr.

Dp «w»tle façon, dit en 
le président nous pourrons

tout
\oo*

tCTU
vouliez

ns. qtartle que soit la forme que
i lies > ur «Lmncr

et h l architecto n© veut pas nous autrement

AKr»r. il »ora forcé de résigner.* t tex
tuel).

La nouvelle école devra avoir ses 
classe® et les modification» qu'on veut 
y apporter sont générales, sans «vpen- 
«lant en changer les dimensions, chose 

terminant i aujourd'hui impoesibie. les travaux 
s’entendre1 étant trop avancés. Et s’ü en était

m

DUS
COMME

CADEAU

Deots

votre 
préfé-

iiilil.iii

MAGNIFIQUE PROPRIETE <f« S lo- 
g*m«nts à vendre, sur le Beulevard Lan- 
feBer. celn de rue. Tré» bien cene- 
trulte. amelèoratlens modernes. Rap- 
perte de bons revenus. Peur Infer ma
liens, écrire e balte 73 Le Selell.

2-6f* —

— Belle quantité d’argent 
aujourd’hui et escompte tranquille 

i D* marché est calme et les acheteurs 
attendent les événements dans fi». 
Balkan». Les consolidés ont perdu 

- un peu. L'arm, nient maritime, le cui
vre. les obligations chiliennes se sont 
bien tenu, mais 1«- reste du marché 

[ est inactit Les v aleurs américaines 
; ont été assez active sur rumeurs <l’a- 
; chat par le gouvernement

(’c*s valeurs ont été bien soutenues 
à des prix élevés malgré la fermeté du 
change qui a fermé à 4.71 3-4 ou 
4,7‘J pour les câbles

BOURSE DE PARIS

La dernière chance

de profiter de notre grande vente de 
succession, eette semuim ; manteaux, 
pardessus, couvertes, prélarts. chaus
sures. claques, etc., à 25 et Ô0 p.c. 
de réduction cher

J. PLAMONDON & FILS.
727 rue St-Valier.

Paris. 7. Marché 
c. au comptant à (»4 
g«> »ur Londres à 27 
mes 1-2.

très calme. 3 p. 
fran« s 50. Chan- 
francs. 78 centi-

L’ECH. GIROUX
EST CONTROLEUR

L’ancien
nommé
sable

hef des fameux 23 est 
à ce poste si respon-

fi-7déc.

AVIS

Quéliec. 4 Déc. 19lô.
L'assemblée générale annuelle des 

membres du Club de la Garnison de 
Québec aura lieu dans la salle à dî
ner du club, mardi, le 7 décembre 
«•curant à H.JiO p. m.
\Y. H. PETRY. major.

Séc.-i résorier.
4-4>7 déc.

Marché Berthelot

j Nlontréal. 7.—L’échevin Napoléon 
j(îiroux. le chef des fameux Xi éche- 
• vins de Montréal «-xposés par le juge 
(Cannon, durant l'enquête de la com- 
mission royale en 1909 aida à se faire 

i élire hi« r commissaire des finances en 
enregistrant 1» tr«-:^^me des votes
qu»* lui donna l< •J.U de ville. 1a*
Uième fut aussi v vote gagnant, 
parce que douze avaient été enregis- 

î très contre lui. Il dé«*lara que fi* nu
méro malchanceux ne le décourageai' 
pas. I** nouveau commissaire fut 

j mêlé il y a quelque temps dans un 
achat de t«-rrain pour la commis*idh 

; des éroles catholiques d»* Montréal et 
fi' juge Mercier déclara alors qu’il 
avait reçu une commission illicite de 
$5.000.

No I et 2.Réouverture des étaux 
vendredi le 10 décembre.

LOUIS BELANGER
L’hon. j uge Dorion a rendu juge- 

1 ment ce matin en cour siqiérieure. dan 
j la cause de laingiois vs 1«^ commissai- 
| r«^» du havre d*' Québec, <-«»ndamnan 
‘ les défendeurs a payer au demandeur 
la somme de $2.000 avec iutérêè et 

j dépens.
“ -1,irur5 i ««iSfr

UNION MUSICALE
MERCREDI SOIR A 8 H R ES

a a peu près trois ans. a ! anse Gif.

GRANDE
EXTRAORDINAIRE

- POUR LES FETES — 

PHARMACIE BRUNET
Rue St-Joseph.

SUIVEZ LES VITRINES
7-9 déc-—

mour. St-Joseph de Lévis. Il était avec 
«'ur* autres «•ompagnqp® de ira- 

ATTRACTION vail. lorsque le feu éclata dans <ie l’é- 
; toupe. de bonne heure le matin. Lé 
| hangar qu’ils m-upaient fut détruit 
jet ce n est qu'avec difficultés que Lan- 
1 glois parvenait à se sauver, après avoir 
été très gravement brûlés par tout le 

I corps et plus sérieusemen; à U figure. 
Langlois rrt-lama d'abord une rente 

viagère annuelle de $580. mais du con
sentement des parties, il modifia sa 
réclamation.


